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LIVRE CINQUIÈME. 
Depuis Il 02. jufqiïà 1139. 

IJfentions entre Bolejlas & Sbignée. 
i / pag. 1. Mariage de BoleJIas. 3» îl forte 
ta guerre en Moravie. 5. Bataille indèciîe entri 
tes Bohèmes & tes Polonois. 6. Nouvelle expé~ 
dition contre les Moraves. y. Bolejlas marche 
contre les Poméràniens. 8. Prétend s'emparer de 
Colbergpar Jurprife. 10. Son dejfein échoue. 11. 
Il veut prendre cette ville de vive force. 11. Il 
eft obligé de V abandonner. 13. Il rentré de 
nouveau dans la Poméranie. 14. Troubles fur~ 
venus en Allemagne far la dépofition de F Em- 
pereur Henri IV. 1 s - BoleJIas ne peut éviter à*f 
prendre part, 18 . il ejl attaqué tout à la fois 
par les Bohèmes & par les Poméraniens. 19. 
Il marche contre les Bohèmes. 20. Pénétre dans 
la Poméranie occidentale. Siège de Belgard. 1 1. 
Il prend cette ville d'ajfaut. ij. Sbtgnée fait 
fmblant de fe réconcilier avec fui. 24, letraz 
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hit de nouveau. Il efi puni de fes perfidies. i6, 
Henri V. difpofe de la Bohême. ,27. Il atta- 

Sx la Hongrie, 19. Sous quel prétexte. 
id. Alliance entte la Hongrte. & la Po- 
làgné. 32. Sbignée efi banm de F Etat. 35. 
Irruption de- Bolejlas dam la Bohême. 34. Mau- 
vais fuccèr de i'Èmpereur en ^Hongrie. 35. 
Nouvelle expédition de Bolejlas dans \a JPomér 
ranie. $é. V Empereur entre en Pologne avéc 
une puijfante armée. 3 8. Met le Siège devant 
Glogaw. Ibîd. Vigoureuse défenfe des affiégez* 
3^. Bolejlas leur fait rompre leur capij&latiqt. 
40. Affaut remarquable. 43. Bolejlas marche 
au fecqurs.de la ville. 47. Fait ajfajpner le 
Duc de Bohême. 47* Proportions de paix rèjèttées 
far l'Empereur. 49. Levée du fiége de Glogaw. 
50. Bataille fanglante où l'Empereur efi dé- 
fait. 51. traité dé paix entre Bolejlas & Henrh 
55. Nouveaux troubles en Bohême. 58. Bolejlas 
y porte, la guerre. 59. Force Uladijlas à deman- 
der la paix. 61. Il marche contre les Poméra- 
niens, & ajftége le fort de Nackel. Ibîd. Les 
Poméraniens cherchent à le furprendre. 6%. 
Difpojïtions de Bolejlas pour les repouJfer\ 6u 
Bataille fanglante. 64. Prife du fort de Racket. 
6$. Sujet de rupture entre la Pologne la 
Bohême. 66. Marche de Bolejlas en Bohême. 67. . 
Il efi ajftégé dans fin camp. Heureux fuc ce s de 
fa retraite. 68. V Empereur occupé len Italie , 
ne peut point fecourir les Bohèmes, yçi Condi- 
tions aufquelles Bolejlas leur accorde la paix. 
Rappel de Sbignée. 72. Bolejlas le fait mourir. 
73. il a regret à fa mort. 74. Il fait crever 

verntur de Nackel. 7S. Bolejlas fait prêcher 
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tEvangile dans la Pomérame. 79. Divers ex- 
floits.de ce Prince. 80. Il fait enlever Jarofclk* 
Pue de Kiovie. 81. Se laiffe dupper far un 
flongrois , fitborné par lés Ruffes. 82» Il efi 
défait dans une bataille. 83. Châtiment d'un 
Palatin, qui avoit fui du combat. 8f„ Bolejlas 
ste peut foutenir la honte de fa défaite. Jl meurs 
de. chagrin. 86. Caraftère de ce Prince*, 87. 



JL Bolefias+90. Modifias II. efi excisé far 
fa femme Chriftine à s'emparer des biens de 
fit frères, pu. Il leur impofii de greffes taxes* 
SA- Difcours *de lu, Duché ffi aux Grands de 
VEtat. IbicL Sentiment des Grands fiur la con- 
duite de leur Princes 96. Uladtfias employé la 
force. four dépouiller fei frères de leurs Etats. 
97. Le Comte Dunin devient la viftime de fin 
mêle pour les Primes. 9%. Siège de Pofuanie* 
100. Vigoureufe finie des ajpégez. 101. Via*- 
di fias efi abandonné par tous, fis fujess. jo*. Il 
s* enfuit en Allemagne. Redatthn de Craçovie\ 
105. Chrifiine efi bannie du Royauak* 104* 
Bolejlas. W. devient Duc de Pologne. . jQfr 
L'Empereur épaufi les intérêts : dVUdiJLu & 
de. Chrifiine. Ibîd» il parois fi rendre aux 
raifons (PUladiflas. 107 . Motifs qui le portent 
m déclarer, U guerre àla Pologne* 109* Conduit» 
de Bêlefias fûur foutenir , ou pour éviter lu 
guerre, iip* Se^ figes repréfemaeionsdam.k 



LIVRE SIXIÈME. 




Depuis 1*19. jufqu'à 11 94. 
Art âge du Royaume entre les enfant de 
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confeil de l'Empereur. 1 1 1. Il obtient la tran* 
quille pojfeffion des Etats de fin frère, 112. Son 
mariage & celui de fin frire Mieci/law. 1 1 j* 
Cour fi/ inutiles d'Uladiflas fur les frontières du 
'Royaume. 1 i 4. L'Empereur Frédéric Barberoujfe 
fepropofi de rétablir Uladijlas. Ib. Réponfe e? U* 
tadijlas aux Députez de l'Empire. 116. Les Me* 
tnands entrent en Pologne. 117. Mauvais fuecèt 
de cette expédition. 118. Traité de paix entre 
l'Empereur & Bolejlas. 11 9. Mort d'Uladiflas. 
lit. La Siléjie ejl cédée à fis enfans. 123. Ex- 
{édition de Bolejlas dans la Pruffi. itf ,ll force 
les Prujpens à embraffer le Qhriftianifme. 127* 
Mœurs de ces peuples, 128. Ils redeviennent 
idolâtres. 130. Ils font une invajion en Po- 
fogne. 1 3 1 ; "Bolejlas entre une féconde fois dans 
leur pays. 131. Son armée eft entièrement dé~ 
faite. 133. Ses neveux forment le dtjfein de lui 
ravir le thréne. 135. il trouve le moyen de Us 
appaifer* 136. Il court un nouveau danger de 
perdre la couronne. 137. Sa mort. Ibid. Mauvais 
earafîère de À&eciflaw III. furmmméle Vieux\ 
1 $ p. On lui remontre en vain fa tyrannie. 141 
llefldépofé. 142. Son frère Cajtmir efi mis à fii 
place. 143. Mieci/law demande en vain du fi* 
xours aux Ducs de Bavière & de Bohême. 
145'. Son fis Otton lui enlevé la grande Pch- 
tôgne. 145. Cafmir II. Jurnomme le Jufte 9 
repart les maux de TEtat. 147. Abolis un refit 
de coûtumes barbares. 148. AJfemblée de Lenh 
tici. 14^ Il veut remettre le throne à fin fié* 
re. ifo. On blâme fa réfilution* On s'y 

Ïfofe. rf3. Efforts de Mieci/law pour repren- 
e fis Etats. 154. Cajlmir lui facilite la prifi 
de Que f ne. if 5; // veut fiumeme le Stocké 
dHaiitz.* 5 *. Haranguc^uiifait a fis troupes^ 
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ViCloire fignalée qu'il remporte fur les 
Hujfes. 16 1. Mieciflaw s'empare par adrejfe de/ 
Etats de fin neveu Lefzko. 16$. Il les perd fur 
fa mauvaife conduite, 16 f. Cafimir en ejl df- 



troubtes dans le Duché d'Halitz. 167. Les 
Hongrois s 3 en emparent. 168. Déplorable état 
de cette province. 1 69* Elle rentre dans la dé- 
pendance des Polonois. 170. Les Hongrois leut 
déclarent la guerre. 171. L'armée PoTonoife pé- 
nétre en Hongrie. 171. On conviens d'une Tri* 
ve. 173. Une nouvelle croifade y donne lieu» 
174. Confpiration contre Cafimir. 177. Il triom- 
phe de fis ennemis. 178. Il les traite avec 
bonté. 179. Il fait la guerre aux Pruffiens. 180; 
Traité de paix avec la Hongrie. 182. Mort die 
Çafimir. Ibid. Ses vertus. 18}. 



T Roubles furvenus vour la fuccejpon au 
tkrone. 186. Il ejt reconnu héréditaire* 
J87. On le défère à Lefzko fumommé le Blanc* 
.188. Guerre fufiitéepar Miecijlaw le Vieux. 1 8?» 
Bataille de Mozgawa , funefie aux deux par» 
fis. 191. Second combat , où tes Polonois font 
défaits. ip2. Déforàres du Clergé de Pologne. 
19$. On travaillé à l* réformer. 19$. Heureux 
préfages de la -valeur de Lefzko. 196. il donnf 
Te Duché d'Halitz à Romain, Duf de Lucko]. 
197- Miecijlaw.envahit la Çujavie. Ibid. Ses 
intrigues pour /emparer de tout l'Etat. 19&, 
jékcijlw r entente Jur le tbrine. zoo. S* perjr>. 




LIVRE SEPTIÈME, 
Depuis 1194* jufquà 1179* 
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die envers Lefzko. 201. Il perd derechef h 
couronne. 202. Il l'obtient de nouveau. IbicL 
Mort de Miecijlaw. 203.' Uladijlas Laskonogi, 
fon J(ils , monte après lui fur le thrône. 204. 
Senthnens généreux de Lefzko. 20^ Vladijlat 
n'accepte la couronne que de fon confentement. 
206. Romain , Duc fHalitz, veut dépouiller 
Lefzko de fon patrimoine. 207. Bataille fan- 
gfante ou Romain eft tué & fon armée défaite. 
aop. On défère la couronne à Lefzko le Blanc. 
2ii. Déjintérejfement dVladiJlas 9 qui là lui 
téde. Tbid. Portrait tfUladiJlas Lasktmogï. 21 U 
Lefzko donne le Duçhé tHalitz à Coloman > 
'Prince de Hongrie, fin beaufrère. U4: Soutien? 
la guerre contre Us Rujfes , qui refufent d'obéir 
là Coloman; Ibid. Dtffentions futvenues dam 
l'Empire, zié. Troubles de x fa Bohême. 21& 
S>éfordris de là Hongrie* %^$u'Mauva4s carac- 
tère de Conrad , Duc de Mazovie. 220. Il 
donna, oçcafan ïu£PrjuJJknd, de /emparer £une 
f ortie de fes Etats. 222. Lefzko entretient les 
fiens dans une f'aix&arfaitex xiaï.Sau mariage 
avec une Prinçejlèae RÙJfic, ii6 % Révolte Àyt 
Gouverneur qju'u avoit établi dans la Poméra-» 
nie. 117. Mort tragique de Lejzko le Blanc. 228» 
Cara&ère de ce Prince. 22p. Differens pour la 
tutelle de Bolefias fon fils. 2 Ji. Conrad, Duc de 
'Mazovie ? y prétendit* armes à la main. rjj*. 
X H eft défait par, Henri, Duc deBrefiàw. 3^3. 
H fe terrier en c ampag ne & fait Henri prifon* 
nier. 234. Henri cède la régence à Conrad. 23 fi 
Les fruffiem recommencent leurs hoflilhez dont 
la îtfnzovie. 237. Les Chevaliers Teutoniquee 
fine appeliez pour 1 fafecourir, z^tXowaâteUr 
cède la province de Cuhri ; à quelles conditions f 
"240. Elles font mal obfervfts par /#* àfttttf^ 
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lier s Teuteniques. 143* D<w* h deflein de s'en* 
parer du throne , Conrad fait enfermer fin fw+ 
fille. 246. Boleflas & fa meré s 9 échappent de 
leur pri fin. 247 • Le Duc 4e Breflaw a/pire de 
nouveau à la régence. Ibid. Les Mazoviens 
tfofent tenir devant lui. 148. Ji/ g? r^t/ft 
ifei Royaume , & Duc de Cracovie* Ibid. ito* 
/gfc/ déclaré majeur » nomme Henri fin pre+ 
mer miniflre. 250. Portrait de Henri. Ibid. 5b 
mort redonne des èfpérames. à Conrad. %f 1* 
Mariage de. Boleflas avec Gunegonde, Princeffe 
de Hongrie.,%%%. Car attire de cette PrincefL 
25 j. Çhafletéfurprenante des deux époux, 4. 
Première irruption des Tartares dans la Po- 
logne. Seconde irruption de ces peuples* 
On s*effbrce en vain de les arrêter. \6?. 
Nouvelle excurfion de cee barbares. 161. Ba- 
taille fanglante , où les Polonois font vaincus. 
i6z. Futte de Boleflas en Hongrie. Af- 
freux état du Royaume. Ibid. Les Tartares péné- 
trent dans la Siléfit. %6^ Ils abandonnent le 
fiége du fonde Breflaw. 166. Croifade contre les 
Tartares. z6Z. Les Sitépens SaflMknt plur 
les combattre. Ibid. Dijpojition de leur armée. 
z69- Commencement de la bataille. 276. Rufe 
des Tartares. 27 1 . Valeur du Duc de Breflaw % 
Henri le Pieux. Ibid. Acharnement des deux 
armées. 272. Henri le pieux eft tué. Ibid. Dé- 
voûte des Siléjiens. 17$. Suites fuuefies de la 
vidoire des Tartares. 275- il* pénétrent en 
Hongrie. 176. Boleflas no je retourner dans Jet 
Etats. 277. Ses fujets le dépofint. 278. ils le 
.rappellent. %7 9. Le Duc de Mazovie lui enlevé 
Je Duché de Sendomir. 282. Le défait à Jarof- 
zyn. 283. Guerre fafchée en Hongrie. 285. 
Dimensions dans, la Bohême* Ibid. Révolutions 
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de F Allemagne. t*b\ Suantopelck, Dut de Pô* 
méranie, fiuleve Ut PruJJiens contre les Che- 
valiers Teutoniques. Les Chrétiens fine 
perfécutés dans ta Truffe. zS S. Exploits des Che- 
valiers Teutoniques dans la Poméranie. 
Ils acceptent la faix , & la rompent. Ibid. 
Combat de Reufm , où ils font défaits par Suan- 
topelch 190. Nouveau traité de paix. 191. 
Suantopetck reprend les armes. 193. Mort de 
Conrad , Duc de Mazovie. Ibid. Guerre in- 
tefiine en Siléjie. 194. Quel en fut le Met. 197. 
Triftes fuites de cette guerre. 299* Elle prend 
fit par un acommodement. 300. Malheurs de la 
Pologne. Foiblejfe & incapacité de Boleflas. 3Q r. 
Ligue contre SuantopelcL On le réduit à n'ofcr 
pins faire la guerre. 302. Les dijfentions fe re- 
nouvellent dans la Siléjie. 303. Autre irruption 
des Tort ares dans la Pologne. Nouvelle Juste de 
Boleflas. Ibid. il fait la guerre aux Jaczwinges. 
304. Les Polonois défont les Rujfes à Bietkoi 
30?. Mort de Boleflas. 30$. 



LIVRE HUITIÈME. 

Depuis 1179. Jujqu'à 1306. 

Tfr Egne de Lefzko le Noir. 30p. Troubles 
XV furvemu avant fin avènement au thrône. 
Car attire de Przemakow , Evéque de Cracovie. 
310. Il offre la couronne à Uladijlas, Duc d'Op* 
pelen. jij. Il ejl forcé de fe foumettre à Lefzko. 
3 14. Les Rufles pénétrent dans la Pologne. Ibid. 
. Ils font mis en déroute à Gofzlicze. $ 1 f . Lefzh* 
fait le dégât dans leurs terres* Ibid. Let iJh 
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thuamens ravagent le Palatinat de Lublin. 
I// font atteints & vaincus entre le Narew & 
le Niémen. 317. VEvêque de Cracovie remue 
de nouveau. Il appelle au throne Conrad , Duc 
4* Màzovtt. 318. Lefzko étouffe la conjuration* 
3 19. Przemakovo attire les Lithuaniens dans le 
Royaume, yzo.lls fe retranchent dans les forêts 
deLuchm» Ibià. Sont forcez £en fortir. 311. 
Leur nombre & leur aj/urance étonnent les Po- 
fonois. Ibid. Lefzko raffSre fes troupes & bat 
les Lithuaniens. Ibid, Il fait arrêter l'Evéque 
de Cracovie* 312. Nouvelle confédération eu 
faveur de Conrad. 313, Lefzko va chercher du 
fecours en Hongrie. 314. lien revient avec des 
troupes & défait fis ennemis. 325.I/ leur par* 
donne leur révolte. Ibid. U rêcomyenfe les Al- 
lemands qui ont foutenu fonpartt. $16. Il fait 
h guerre à Conrad. 3*7. Irruption des Tarta- 
tes. 3*8. Lefzko reprend k&ejfeinde ruiner la, 
Mazovie. 3*$. Cette expédition lui efi fU*efte< 
330. Il meurt de regret. Ibid, Fortran de ce 
Prince. 351. Troubles furvenus dans tEtat* 
3Jz. Uladijlas Loketekajpire au thrSne. Ibid, 
On le refufe 4 Conrad , Duc de Mazovie. 333, 
folejlas, Duc de Plock, efi élû & rejette en 
même-temps. 3 3 4, Henri, Duc de Breflaip , efi 
misa fa place. 33 *.. Uladijlas Loketek marche à 
la rencontre de fes troupes." '33*. Il les combat 
frès de Sziemor, & fe rend maître de Craco- 
vie. Ibid. Henri l'oblige d'en fortir. 337, Mort 
$U Henri. 338. Przemyflas , Duc de Pofnanie , 
frétend à fa couronne. 3 40. Elle lui efi difputée 
far Wencefias , Roi de Bohême. 341, Ce Prince 
envoyé fin armée en Pologne. 343. Uladijlas lui 
fais tête & la force d* retourner dans fin pays. 
jff. Wencefias la rtmtne en Pologne* 34$% 
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Uladiflas fait, échouer tous fesfroj en. 34^. Lift 
Tartares ravagent 1er Etats d' Uladiflas, 347» 
Ne pouvant continuer la guerre, if cède te 
throne à Przemyfias* Ibid. Grandes aualkex de 
^rzetn^^.y^.Iirefrend^e titfe'mitoié 34* 
tes Marquis de Brandebourg le font affaffinef* 
351. Uladiflas Loketek lui fuc cède. 3 54. Il réu- 
nit à fit couronne la flufbars des fiefs qui en 
avaient été détachez. Ibid. il change de con± 
duite & devient Tyran* 3ftf. il efi déj&féé 
Wencefias efi mis fur le thrâne. 3$$, Mariage 
de Wencefias avec la fille dePrzemyftast Ibich 
Retraite d f Uladiflas en i Hongrie 4 360. Troubles, 
furvenm dans ce Royaume* Ibid. Wencefias en efi 
fait Roi, & refufe de l'être* $4Ù> Son fils efi 
élû à fa f lace. $6%. Uladiflas Loketek rentre en 
Pologne. 3*3. Mort de Wencefias IL 3 $4. Son 
fils prétend au throne de Pologne. $65 . Heureust 
fuccès dVladifias. 3 66. Il efi reçu dans Crac-o- 
vit* Ibid, Mort funefie de Wencefias III. 3 67. 
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Livre Cinquième. 

Depuis li oz jufquà i i»3p* ' > 

Es vertus d'Uladiflas, donfBotist as 
nous avons parlé dans le vo- K *s™.° U " 
lume précédent > brilleroient 1 lot * 
fans doute avec plus d'éclat 
dans FHiftoirej , ,fi elles ne s'y troin 
y oient .comme ^clipfées . p$f. celles de 
Boïeflas fq^fils^ qui fut, (, ^ ) un /les 

(i) Dlugçjf.f. 3 4P. Henelii ab Hennenftld, 
Annal. Silejus. pag. 231. Genealog. Ducum 
Sîlef. Joan. Schram* éfi. Pajl. ab Himnb % 
fier. Pol. lib. II. Çaf* VLfag*. Jju 

Tomt IL A 
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Kr ^y.° u par la l^r4ielTe^ par rimyortanceL 
An. uo%. par le ( i } nombre de fes exploits , tif 
. par cette fopériprité dç. génie & d£ 
yaifiw» y » lui imy ok imf de s (a]c ts à 9 
s'il n'en .avoit ^éja çu par les cUoits 
de fa naiffance; 

Bien des gens ( 1 ) attribuèrent à 
Sbignée la mort. d'Uladiflas. Son ca- 
raûère qui étoit connu v fondoit na- 
turellement tant d^icpu^tio^s jvénjta- 
Mes qu'on ne' craignoit point de lui 
en fufçiter de _fauffç& Il Jte' à&ztiït 
çelle-ci qu'à fes défauts , & fa mau* 
yaiffc repùtati^n la juftifioît en 7 quel- 
que forte. Ce qui eft certain r c'eft 
qu'Uladlflas eut à pèinê \ek yeux4er- 
mez, que Sbignée , fans s'ox£P££XÀ 
1 lui readre fes honneurs 'ïiïhèbres qu'ij 
lui devôit, nefôngea qu'à s'empare* 
defon tréfw-qiii étoit dans la ville de 
Ploczko, une de celles de fon,appa r 
nage, ll'Àréhevêqùe «ïè Gnefne % iâ 
plufpart des Palatins- le/flnént cojtfçfh^ 
tir> jtfai^avee peiney-à ri té partager 



(i) On çoippte 47rVÏàoirô« remportée^ 
fegy ce Prince. Crorç***. J>,f £f t Db&ff* f . 4f H,* 
(z) Dlffçofifrftfa .1 1 ; 



de Pologne, Liv. V. $ 
avec fon frère Boleflas. Ils lu; fai-BontiA* 
foient grâce fans doute. À la rigueur , K * $Îy.° u ~ 
toutes les difpofitions que le Duc 
avoit faites en fa faveur dévoient être 
ca/Tées. Les intérêts du Royaume de- 
mandoient tju'il n'y poffédàt rien en 
Souveraineté ; mais Boleflas voulut > 
qu'on refpeâât les volontez de fon 
pere , & il chériflbit Sbignée , {oit 
qu'il n'eut point encore démêlé tout 
le fonds de ion naturel , foit qu'il pré- 
férât le plaifir de lui faire du bien, à la 
honte , ou au chagrin que lui prépa- 
rait fon ingratitude. 

Elle éclata l'année d'après , dès 1Xf *« 
qu'il vit fon frère fur le point de fe 
marier. 11 avoit ( i ) réfolu de le dé- 
pouiller de fes Duchez. LesPolonois 
preffentoient fon deffein, & vouloiènt 
( î ) aflîirer leur bonheur par le ma- 
riage de leur Prince. Malgré fon in- 
différence pour un engagement qu'il 
connoîflbit à peine , ifs l'avoient fait 
réfoudre à époufef la Princeffe Zbi£ 



. (i) Dlugojf.fu i% i. in iniu. Or orner» io? % 
ÇtMgnhtm rer 9 Polon. Tom. I. f. 8o. 

(2) Dlugofll pag. tfQi&imlU ab Herintnf % 

Ail 
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krz"ou- $ lava \% ( ? ) S^ntopelck , Dû* 
$Ty. de Kiovie. Tout étoit prêt pour la 
UQh célébration des nôces , & Sbîgnée 
étoit invité à venir prendre part à la 
joie qu'elles caufoient à tout PEtat. 
On l'âttendoit avec impatience , mais 
fans inquiétude , lorsqu'on apprit qu'il 
( î ) étoit allé en Bohême , & <pe déjà 
forti de ce pays avec des troupes , il 
les menoit vers la Siléfie dont il votf r 
loit s'emparer. Bretiflaw (3) étoit 
mort. Borzyvoi (4) fon frère y régnoit 
à fa place. C'étoit un Prince vif fans 
génie , qui écoutoit d'ordinaire fes 
caprices avant fa raifon } & qui , eût r 
il donné par ha&rd dans quelcjué pro? 



(j) Il étoit fils du Prince JzafiW que 
Boleflas IL avoit rétabli dans fon Duché de 
Kiovié > ainfi que pous l'avons vû précédem- 
ment! Sa fille & Boleflas Krèy wôufty,et'oient 
parens au quatrième degré* Auffi fallut-il 
une djfoenfe de ^ome. L'ayeule de JJoleflas 
ctoit (œur du grançf-pere de SuaniopeJck.' 
.Voyci cette Généalogie dans Cromer.p. lof. 

. (*) DhgSsS} tâgf 3f°- Boguphal. Epifcog, 
Pofnan. Chrome. Polon.p, 30. Kaàlubk* JHifi» 
Pçl. Efift. XXT.f. '671. <2hroniç f Pfinc. Fe/ f 
p. 27.' ' 

* (3) Dlugoffag.Wi 

ty) Id.pag. 347* « - • s 
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t>e Pologne, Litf. V. $ 
ïfet heureux . l'auroit fait échouer par ®° 1 * $ £ 3 
la feule précipitation a le ftuvre. Il 5T v. 
s'étoit rendu aùx premières follicita* 
tions de Sbignée , & croyoit déjà voir 
Soleflas fléchir fous fes loix. Un acci- 
dent qu'il auroit dû prévoir , déran* 
.gea en un moment tous fes projets de 
Conquêtes. Ses foldats ( i ) ne l'ai* 
xftoiefrt, m ne lé refpeâoiënt,& il avoit 
la. foibleffe de les craindre. Ils ( x ) ne 
furent pas pliiftot hors Me leur pays , 
qu'ils demandèrent féditieufement à y 
rentrer. Il fe hâta de les y ramener j 
& il ne pouvoit le faire aflez-tôt pour 
fa gloire. Boleflas fë préparait à le 
repouifer. Il fufpëndit ton armement* 
dès qu'il le fçut retiré fur fes terres.- 

Il eut à peine donné quelques jours x *°+ 
à la pompe qu'exigeoit fon mariage , 
qu'il acheva de raffembler foh armée, 
11 l'eut commandée lui-même i fi ( j) 
fon Confeil & tous lès Seigneurs de 
les Etats ne l'en euffent empêché, Le 



(1) Paul. Stransk. Rrifub. Bojema. COfa 

(2) Dlugoff. fag. 3*0. Pajior. ai Himt&i 
flor. Pol. lÀb. IL Cap. VI. f.fi* 

Ci) Blugo& pag*3S3* Ctom$t*f*g. toi* 

Alijj 
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£*wou * ^ onrte ( i>2cKflav eut ordre de pén& 
sty. trer dans la Moravie , & 4*y mettre 
f**°* tout à feu 6c à fang. Il lui fut aifé 
• tKobéif. Cette province étoit clans la 
ffais grande' fécurité. Il n'y refta bien- 
tôt d'autre afyle à fes peuples , que les 
débris des vffles & les lieux <léjadéva£. 
t££> Cetoient les feuls endroits , oit ils 
ri'suâent point à craindre les Polonoiâ 
gpti n'avoient j>lus rien à y détruire. 
c il étoit temps que Borzywoi f!Bfc 



fin campagne. Zdiflav fe retiioit 
ééjà. Il apprit qu'elles marcboient 
•&r ies pas ; il réfolut de tes atten- 
jàm. il Tenvoya fur les frontières 
<îont il ji'étok pa& éloigné , tous les 
v wahtàsB& «le fon armée 5 fes bagages ^ 
Jes efcbves qu'il avoit faits , tout le 
butin qu'il rapportait de fa courfe. Il 
dioifit fbn terrein , & en laiflk à peine 
«ffés à l'ennemi pour s'étendre. Cette 
précaution fui fut inutile. Les Bohè- 
mes gagnèrent bientôt fur lui une 
. partie de celui qu'il occupoit. Le 
combat fut opiniâtre , & l'acharné- 



(i) Henelii ab Heunenfeld.p. 225. 
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BË P*5 fi O GïNÏ , Liv!, V. f 

ment fi égal de part & d'autre (i) 
qu'on fèvbattit tout le ^our fens rien *lï*° v ' 
décider. DTâainte & te 4éfefpoir nx5 * 
abattaient & ranimaient tour à tour 
les deux artnées. Elles fe détruifoiertf 
fans fuocès & comme. pour le feul 
plaîfir du carnage. Il n'y eut que la 
nuit qui put. les féparer» Ce fut alorsf 
que chaque parti confterne de fe$ 
pertes > & sfemmant vaincu , réfolut 
dè fe «tirer *fc d'évker le lendemain 
un nouveau combat , dont 41 a'éfoit 



C'en fut une aux yeux de Boleflas 
que cette bataille , où fes troupes 
n'avoient pû triompher de fes enne-^ 
nus. Il laœ ^pendant la prudence & 
là valeur dè Zeliflav. H (1) la récoA^ 



(1) Kadiubk. Hifl. Vol. Epijl. XXV. p. 67 U 
in fine. Chrome. Vrincip. Poion.p. 27. 

(2) Ce Général ayant perdu une main à* 
la bataille , Boleflas lui en envoya une d'or« 
Cette marque d'attention étoit fort honno- 
rabie. C'étoit la main droite qu'on lui avoit 
coupée ; & ce qui montroit en lui une réfo- 
lution & une adreiTe peu ordinaires, <k celle 

Îjui lui reftoït , il tua celui qui hn avoit porti 
e coup de fabre. Boleflas fe fit depuis un 
plai/îr de, 1 enrichir paroles <Ioltt~ qu'il lui fit 
fie plu£çMr$ mit* pl%$ f . m» Ctapri- 
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i2ywou- s P en ^ a m ^ me i ^ efpéra de mieui* 
sty. réuflir que ce Général , & voulut lui- 
I,04# jpême afchever d'écrafer le Duc de 
Bohême, Il porta de nôuveau ( t) la 
guerre dans la Moravie* Il y chercha 
les Bohèmes , & ce fut en vain. Il* 
ne trouva même preftpe point dTiabi- 
tans dans cette provmce. Perfuade* 
qu'aucune armée n'oferoit tenir con- 
tre celle qui venoit encore les inquié- 
ter y ils s'étoient retire* dans les bois 
avec leurs familles ; Boleflas ne pur 
leur faire d'autre mal que d'abattre 
$c de bfuler tout ce qui avoit échap- 
pé précédemment à la fureur de les 
tfpupes* î. ') -î- ; • s ; ^ •- . 
: , Çettè e^pédhionf ut plus aifée qu'il 
ne l'ayoit foitteité ; il avoit regtet à 
la gloire qu'il n'a voit pu y a cq ué rir ; 
H ne fe confola d'un trop heufetac 
fuccès 5 que par la naiflance du fils 
que foh épouie ( 2.) mit au monde , & 
à qui il donna le nom dlJladiflas r Ce 



fàg* rof. Heneîii ob Heuttenfeld. Annal. Sikfi 
f. 225. Bogttfhal. Èpifc. Pofnan. Chrome. Po/ f 
f. 30. & Chrome. Principe Polm. p. 27» 
. (1) GuagHin.rer* Pol é Tèm> l. ft &o. 
k i*) &lu&<>JÏ<t*gf î Jf* CHméTê f*g* loti 
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nom lui était cher par ( i ) l'extrême ' 
tendreffe qu'il confervoit pour le Duc w $n° u " 
ion pere. Il fe crut dès-lors plus affer- r '°* 
mi que jamaii dans la poffeffion de 
fes provinces. Il auroit eu lieu de s'en 
Hâter , fi ce qui étoit pour lui & pour 
fes peuples un motif de joie n'eut été 
pour fon frère un nouveau fujet de 
défefpoir. Ce Prince toujours entêté 
de fes perfides deffeins ne ceflbit de 
remuer. N'ayant pû réïïflïr du côté 
de la Bohême , il (x) avoit eu recours 



à reprendre les armes. Attentifs aux 
mouvemens des Polônois , ces bar- 
bares étoient convenus de fe retirer 
de la frontière, dès qu'ils les ver* 



coeur fut également toujours préfente à fe* 
yeux* Il avoit nuit & jour pendue à ion col 
une médaille, où il étoit rçpréfenté* & qu'il 
tegaxioh rbuvent fcomme "pour fe rappellef 
les vertus de ce pere aimable qu'il s'ëroitpro- 
pofé d'imiter. Dhtgofflp. 34p. Cramer. p+ iou 
Bogmphali Epifcop. Pofuanienf. Chronic. Polon. 
Ug. 30. Kadlubk. Hijl. Polon, Epijf. XXV\ 




( 1 ) H Taimoît /î fort qu'A voulut en porter 
le deuil pendant cinq ans , & que fon imagé 
profondément gravée dans le fond de (on 
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Vhztwou- 5 ro * ent efl état <k archer contre eco?r 
sty. C'étoit du moins leur ufage ordinaire 
* ,a ** lorfqu'ils infultoient la nation. Il im- 
portoit dè les fuiTnréndre, &il n'é-** 
toit aifé d'y rétiffir . r qu'autant qûe 
Fanttemerrt r qu'on né- poorrbit ca- 
cher , ne paroferoit point deftiné à 
p oy# leur faire la guerre. C'eft ce qui en- 
gagea Boleflas à feindre une nouvelle 
expédition contre îa Bohême. Il affie- 
ôa même d'affigner ( i ) le rendez* 
yous de fes troupes à Glogaw. Il 
quitta ce lieu , & marchant fept jours 
entiers par des bois épais & des défilez 
prefque impraticables , il arriva à la 
vue de Colberg y & réfolut de s'ea 
rendre maître. 

Les Ppméraniens n'ayoient point 
alors de ville plus confidérable. Elle 
entretenoit leur orgueil par fes ri-> 
chefles. Située fur le bord de la mer, 
die devenoit tous tes fours plus puif* 
fante p*r fori commerce , & elle étoifc 
plus régulièrement fortifiée que la 
. plufpart des places die ces temps-là* 
Boleflas ne pouvoit efoérer de la 
prendre qu'en y introduisant par ftra-j 

(i) Dlugojf.ibid £romçr.f. i<*6+ - , , " 
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tagême un détachement de fon armée, B K ° 
qui faifent d'abord main-baffe for la * $ty. u * 
garnifon , tînt les habitans en refpeâ > * w * • 
& les forçât à fe foumettre. Ce fut 
aiïffi fon deffein. Ses troupes étoient 
encore cachées 4ans les bois* Elléi 
n'en fortirent que la nuit ; & dès ht 
pointe du jour (r) , il leur fit paffer 
à la nage la rivière de Perfartte , qu'il 
folloit traverfer néceffrirement. 

Ce fet alors que tes partageant eit 
trois corps , il en laiffa deux pour 
afiurer fes derrières contre toute atta- 
que imprévue , ou pour fe ménager 
une retraite en cas de malheur* Il fe 
mit à la tête de l'autre > & marcha ei* 
filence & par divers fentiers vers Pun 
des plus grands fauxbourgs de la vil* 
le , il Peut bientôt enlevé Tépée à la 
main. La porte qui y répondoit fut 
rompue à coups de haches. Tout 
plioit déjà devant lui , lorfqu'il (2) 
$*apperçut du petit nombre de ceux 
qui 'lefuivoient. te pillage occupoi* 
au-dehors le gros de fe troupe ; fes 
ordres 9 fes menaces ne purent l'en 



(i) Chrome. Princip. Pol, pag. 27. 
{%} Chronic* Princip. Pohn* p. i8 % 
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m r© l t $ t a f détacher. Cependant les habitans cotf* 
$tï. roient aux armes > les pierres voloient 
* lou du haut des maifons. On fe raffem- 
bloit fur ies places , oit en gardoif les 
avenues- Boleflas pouvoit être enve- 
loppé. Il prit le parti /de fe retirer & 
de fô retrancher dans le fauxbourg , 
oîi Ton n'ofa le pourfuivre. 

Il s'y vit à peine à couvert d'inffcl- 
f e , qu'il fit mettre à mort quelques- 
uns de ceux que leur honneur & fou 
courage n'avoient pu entraîner après 
lui. Il crajgnoit moins de manquer 
d'hommes , que d'énerver la disci- 
pline, quiétoit feule capable d'afïu- 
rer fa gloire & le bonheur de jes 
Etats. Cet exemple de févérité fut 
utile. Le refte des coupables ne cher- 
cha qu'à fe réhabiliter dans l'efprit du 
Prince , par quelque aûipn d'éclat. 
Il voulut profiter de leur ardeur , & 
réfolut de donnèr un affaut général à 
la place. Les uns avoient ordre d'en 
efcalader les murs les autres &*en 
forcer les portes. Quelques-uns de- 
vpient effayer d'y pénétrer par des 
aqueducs. Tous les autres occupoienj 
les bords des foffez , & ne ceflbient 
lie tirer des flèches fur les remparts » 
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t>e Pologne, Lir. V. ty 
pour en écarter les habitans qui vou- Id 1 1 $ L Â i 
droient les défendre. KR "r? v " 
. Ce projet auroit pû réiiflïr , s'il 
n'eut été prévu. Appliquez à tout ce 
qui fe pafloit au-dehors , les ennemis 
n'avoient rien négligé pour fe garantir 
de toute infulte. Ils avoient mieux 
aimé rifquer des précautions inutiles f 
que de manquer d'en prendre de né-* 
ceffaires. Leur courage répondoit à 
leurs fages difpoûtions 9 & il ne fut 
point rallemi par l'opiniâtreté des 
attaques. Elles durèrent depuis le 
matin jufqu'au foir. Les Polonois 
étoient excédez de fatigue , & réduits 
à un petit nombre de combattans. Bo* 
leflas les fit rentrer dans le fauxbourg* t 
N*eflimant plus qu'il lui fut utile , ni 
peut-être même aifé de s'y foutenir ^ 
il prit le parti de l'abandonner. Il 
avoit fur le cœur les ravages que les 
Poméraniens faifoient dans fes Etats f 
il en fit de pareils dans tous les envi- 
rons de la place. Tout y fut ( i ) pillé 
& brûlé avjintfon départ. Iln'ylaiflk 
que les vieillards & les enfans qui 
»' rr^ — n . » r- 
. CO Chrome* Princif* Fo/# w **• & lu S Jf* 
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\\z" ou-* n 'ét°* ent P * 11 * en état <k * e Suivre; 
azYwou- emmena tout | e re £j e en p i g ne f 

* l0 * % où fon premier foin fut de recruter fes 
troupes. 

Elles furent bientôt prêtes à fécon- 
der fon courage , & à le venger du 
peu de fuccès de la dernière expédi- 
tion. Il ne s'attacha plus à conqué- 
rir des places. U chercha fon frère 
parmi les Poméraniens , moins pour 
repouffer fes violences que pour le 
contraindre à fe reconcilier avec lui. 
Il eut beau le pourfuivre. Sbignée ne 
cherchoit qu'à l'éviter , & les barba- 
res qu'il avoit armez préféroient leur 
propre falut à celui de leur patrie. Il 
ne nit jamais poffible à Boleflas d'en 
yenir aux mains avec eux. Il fe (i) 
çontenta de faire le dégât for leurs 
terres , & fe hâta même de retourner 
dans fes Etats pour les garantir des 
troubles qui agitoient l'Empire , & 
gui commençoient à ébranler tous les 
Royaijmes voifins. 

Le Pape Pafcal IL (2) avoit or-» 



(1) Guagnin. rer. ?oL Tom. I. fag. 8i. 
> (2) Helrnold. Preshyter, Bofowienf. Chrome* 
Sîavor. Çaf. XXXILfr j*4 t Albert* Krantz^ 



Digitized by Google 



de Pologne, Liv. V. ie 
<kmné aux Evêqués d'Allemagne <Pex- 
communier l'Empereur. Il étok ac- 
cuféde vendre les dignitez Eccléfia- ll0 *« 
iliques. Les foudres furent lancez de 
toutes parts , & comme on favoit 
prévu fans doute, plufleurs Princes 
s'étant affemblez le dépcferent^Ôr. mi* 
rent fonfils Henri V. à fa place. Les 
Evêques (i) die Mayence, de Cologne 
& d» V or ms, Agent- députer pour 
lui annoncer est arrêt injuûe. Ils & 
jetterent fur lui d'une façon indigne 
de leur çaraôère & du refpeft qu'ils 
lui dévoient. Ils lui arrachèrent eux-! 
mêmes la couronne & tous les orne* 
mens impériaux. Henri IV. ( î ) s'en- 



Saxon. Uh. V. Cap. XV. pag. 1 1 f . 
- (1) Helmold. pag» %6%. CkronU. Thcodor. 
BngelhuJtL p*g. 1090. Albert Krantz. Saxon, 
lab. V. Cap.XX.pag. 118» 

(2) Il chercha d'abord un zfyle dans le 
Duché de Limbourg. Un Prince de ce pays 
«u'il avoit dépouillé de ce Duché pour le 
donner i un autre , étoit alors à la chaflè. Il 
vit paflèr Henri , eftorté feulement de neuf 
perfonnes qui avoient eu le courage de ne 
le point abandonner. Il avoit appris depuitf 
pe» ^ tous fes malheurs. Il étoit à cheval 
lùivi de plufïeurs de fes domeftiques , il 
çourut apics. l'Empereur w $ui J'avoit auiS 
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^otEçt/sftût à Cologne. Àffiégé dans cette 
KR2YWOU- pj ace ^ y £^ lt Q^ijg^ fa l'abandonner. 

t * 10 *- Il fe retira à Liège, d'oà étant forti 
avec quelques troupes pour repouffer 
fon Os , qui vouloit encore le forcef 
dans! cet afyle , il fut battu & fait pri* 
fonnier. Quelle que fut fon (i) infor- 
tune , il eut des partifans qui travail- 
lèrent à le remettre fur le tnrône. Des 



reconnu , & qui le voyant vénir à lui , crut 
ce moment k dernier de fa vie* Jlltèt. trom- 
poit : »> Vous en avez mat ufé avec moi > 
»lui dit ce Prince , je n'agirai pas de 
» même à votre égard. Ne pas oublie* vos 
•» injuftkes , ce fèroit les mériter. Touché 
» de vos peines , je m'offre de les foulager. et 
Il lui confeilla de fe retirer à Cologne 3 8ç 
envoya dè toutes parts des Emifîaires pour 
lui attirer des amis v & lui faire des foldatsi 
Il en ramafla d'abord huit cens , dont il] au- 
gmenta le nombre dans la fuite. Helmold 9 
ibid. Krantz. ibid. 

(i) Sa misère étoît fi grande , que pour 
i avoir de quoi fiibfifter , il fut contraint dè 

demander une prébande dans FEglifèi da 
Spire 5 que i'Evêque de ce lieu lui refufà» 
Helmold. pag. $66. Albert Krantz. Lib. V* 
Cap. XXIV. pag. \%n Obligéjrour dernière 
reflource de vendre piec^ à pièce tout ce 
qu'il avoit , & jufqu'à fes bottes même ; il 
envoya un jour fon épée à fon fils pour avoir 
du pain, Engdbufti. pag, io? u in mit. 

principe^ 
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principes d'équité, des fentimens <te 
reconnoiffance , & ce qui eû plus st*. u 
fort encore panni les hctauaes , des 11 
motifs de politique & d'intérêt fa 
joignirent à la compàflion que méri* 
toient fes difgraces , & balancèrent la 
crainte qu'on avoit eue d'abord d'en-r 
courir les anathêmes dont il avoit été 
frappé. Tous ( i ) fes fujets furent 
partagez ; les deux fa&ons cher* 
choient à fe détruire , & l'une & l'au- 
tre avoit autant à craindre les vues 
particulières de ceux qui la compo-* 
ïbient , que les efforts des ennemis 
qu'elle avoit à combattre, L'Empire 
n'étoit plus qu'un affreux théâtre dô 
perfidies & de cruautez* La guerre y 
<ut d'autant plus fanglante ^ que c'e* 
toient la paffiôn & la haine feules qui 
l'animoient. Elle ébranla jufqu'âux 
peuples mêmes qui dévoient y pren- 
^ le moins d'intérêt. Diverfc Etats 
jte . 1» * Saxe s'étoient déclarez pou» 
twckn-Bxïpewwr. Borzyvoi (x) l'a- 



/( i ) Albert Kraritz. Saxon. £ib* V. Capi 
Tome 11+ {£> 



Digitized by Google 



i£ Histoire 

3 kkz\Iw* vo * t 3 * aiK l oni1 ^ > & n change* 
*"«ty. " ment avoit déplu aux Bohèmes ; Ul- 
no*. ric{ ^ ) & Suantttpelek fes neveux 
en avoient pris occafion de les fou- 



guètes plus tranquille, es divers 
troubles pouvoient en exciter dans la 
Pologne , & il importoit à Boleflas de 
ne puis s'occuper qu'à y maintenir la 
paix. 

Quelque penchant qu'il eût à favo- 
rifer la Cour de Rome , il ofa ne pas 
féconder fes projets , & fans la con- 
damner ouvertement , il apprit à fes 
peuples à diftinguer la politique de- 
cette Puiflance , du zèle qui doit l'a* 
nimer pour la-religion. A l'abri d'une 
exacte neutralité , il efoéroit fauver 
fes Etats de l'orage. Ils n'en furent 
point à couvert , & il eut du moins 
la gloire de le furmonter par fa fer-î 
metë. Borzjnroi , preffié par les armes 
ée fes fujet* > ne démentit pbim 1 fort 
caraâène. Iptriguam ianf.rtflbupc»^ 
U vint étourdiment (*) implorer les 



* t r»} Jttipnb. Boftm*. Paul. Strank. Capi 
VUL §. XXIII.Jag. 331. 



lever contre lui. La H01 
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de Poi,a&«Vy;Lrvt.'V. 49 
fecours des Polonais. - Il s'en étoit *° L 1 5 L A s 
rendu indigne par les guerres qu*l $ty. 
leur avait 5» .iwyû;. j&pïcflasi "i^é-^ ixo *' 
toit non plus ç^pâble cfe fe ^enger 
d'un ennemi ipalheuxeux ^ ■ cpie Bor- 
zywoi 4e rougir du befoin qu'il avoir 
de la généralité de ce Prince» Il en 
fut reçu avec tant de marques de di- 
ftin&ion y quq les Bohèmes aJlannez 
crurent déjà voir leurs yoîfin* prêts à 
îe remettre &r le thr^ne. -, 

.Rèfglus de prévenir leijrs efforts 
3s ïeverent ( 1 ) précipitamment un^ 
£nnée , & excitèrent Sbignée à fe 
mettre de nouveau à la tête des Po- 
méranieris. Les premiers étaient à 
peine arrivez à Glatz , oii étoit le 
Eeu de leur affemblée ? que ceux-ci 
avoient déjà paffé les frontières de 
TEtàt. Il fallut que Boleflas fit face en 
même temps à deux nations , dont 
une feule pouvoit occuper toutes fes 
forces. Ces deux attaques ? quoi- 
qu'imprévues , ne 1 étonnèrent point* 

fafrà. Borzywoi étoit cou fin germain de- 
ïoleilas Krzywoufty y étant fils de Wratifla\r 
fk.de Suientochna , Jœur de Boleflas IU 3? 
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4d • • HîVf ft I R e T : ^ 
K°nrYwou $ ^ lus ^ e danger étoit grand, £lùs îPeft 
*s™. efpéroit dedoîre. Ii ordonna à Scaiï* 
* ,of ' bimir , - toi des Seigneurs defes Etats j 
dont H âvoit fouvent éprouvéla va- 
leur, de marcher ye& la Prfifle; & 
avec lé i^éflfê de fes trdtîpSés , îP prit lë 
chemin de la forêt Herciniè , en-deç£ 
de laquelle il croyoit trouver lesr Bo- 
hèmes qui yertoientHnfiiltçr/ 

Ils évbièftt à leur tête SuantopeM'J; 
qui s'étoit emparé 1 des Etats dé jfori 
oncley &qui etoit aufli pèu 1 propre à 
tes défendre , qu'à les gouverner. Il 
fçut à peine ( i ) que les Polonois ve* 
noient à lui qu'il congédia fon armée j 
&fe retira en défordçe par des che* 
mins inconnus. Sa lâcheté: fit honte à 
Boleflas. Il jugea indigne de hu de 
pourfoivre un Prince qui n'avoit qu'u- 
ne folle ambition fans fermeté -, & 

3ui n'étoit homme à montrer dé Fau- 
ace , quecontre la foibfeffe , & feu- 
lement' lbrfqu'il étoit fur d'en triom- 
f>her. Rêver* fnr ies pàk , il apprît 
que St^rbimir àvoît péHétre "aïflîi 
avant qu'il avoit pu dans la Poméra^ 
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DE POLèdNE, Irv 1 . V. 1T 
tue, fans pouvoir obliger les ennemis Bot 1,1 

en vemr à une action. 
: Raflïiré du côté tle la Bohême , qui 
le refpeÔoif ; il porta toutes fes for- 
ces contre ces mêtries ^peuples , qui 
avoient échappé aux pounuites de 
fort Général. Il s'attacha à la con- 
guête de leurs places , & de celles 
mr-tout qui étoierit fituées le- long de 
la mer. 11 craignoit d'échouer encore 
devant ColBélrg ; il entreprit le (i) 
fiége dé Beîgard ; yille auffi riche & 
peut-être! moins forte. IH'eut à peine 
invertie , - qu'îH'envoya fommer de ft 
rendre. Ses Hérauts ( *) furent traitei 



Ci) Id.pag. 3^0. Cramer, f. 10*. Herbwh 
'de mlfiin. Ub. ITT: Cap. IV. pag. 32. verfi 
Btguphali. Chrànic. Polîn. p. $i. Neugebaveré 
VLifl. Pol. Ub. III. pag. no. S i . 
] (2) Dlugoffl pag. $61. Ils étoient cfiargez 
dV>frrir à la ville deux boucliers, dont lim 
qui étoit bkinc marquoitla paix , & l'autre 

Êarfi couleur rouge fij^nifioit la guerre. Les 
abifans dévoient cKoiïîr. fis les gardèrent 
tous les deux , diîSht ârrogamment, qu'ils 
vouloient la paix ; mais que ce n'étoit que 
par le fangde ceux qui précendoiënt les fôu- 
tnettre à leur empire. Bogtiphal. Chronic Pol'i 
fag. Cromcr.p. 10$. Herburt. de Fuljlin* 
Ub. IV.. Caf. IV. Keugebtvcn ffift. PtHuù 
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%i - H ^sTor r » 
\l"wou- $ avec m ?pri s - Dès leur retour , il fft 
• st y. • combler les folfez de & ville , & ( O 
î-° 7 i ^v^ncerle$ majntelets|>p^r çrrfapper 
lçf jàùrs* iCpuîf. <^ r %vc^çiît jno^ter 
à £ affaut , dès ; que la, Jttèche ferait 
fa$te + fe tçnoieut prête poi^ç cette 
• expédition. Quelques àuÇre* étaient 
deltinez â fervir les Catapultes & les 
Balîfte$* Toi# fes fci}>itaa$ étaient 
accourus fur les remparts pour fe^ 
fendre. Ce fut le moment oii , RçMas 
èrut pouwir réunir $une mpç atta- 
#pie. Suivi de quelques hommes d'élw 



logne , ^o^^ 83. Cet envoi de boucliers étoifr 
ftfts''ffl>'tfte- W refte* de Tâncîên "tiïage dEs 
liomaîns dans le? commencemens -ier leur 
fépublîqiie. Ceux-ci ^us fïniples envoyoieat 
aux peuples qu'ils vouloient attaquer , un 
javelot ferré, ou enfantante, & brûlé par 
un des bouts : vaines cérémonies qu'ils n'a- 
voient inventées , que pour fe, faire illufioiji 
fiir l'injuftîce de leurs guerres * qui va*- 
loient pe^ut^tre encore mieux qué ce jjji'on 
a r .vft depuis : -ces longues \fêây&if>qsi deè 
motifs qui engagent à faire la guerre \ 9 & ou 
quelquefois la politique ne permet pa9 dé- 
mettre la feule & véritable raifon qui porte 
à la déclarer, Voytz îï/f-Iiv* Lab.. I* 
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de Pologne, Liv. V. if 
tê , courut à une des portes de la B jS£5*J** 
ville , le bouclier d'une main y & la ha- rr*° u * 
die de l'autre. D e longs madriers dont il * 7t 
il s'étoit pourvu , lui fervirent à paffer 
le foffé. Il fut le premier à rompre les 
herfes qu'A trouva fur fon pafiage , & 
il s'attacha à la porte > de manière que 
malgré l'eau -bouillante & la poix fon- 
due qu'on jettoit fur lui, il ne l'abat*» 
donna point qu'il ne l'eût enfoncée* 
H entra dans la ville , f aifant main* 
baffe fur tout ce qu'il rencontrait. Ses. 
foldats i fon exemple n'épargnoien* 
ni âge > ni condition. Ils forçoient les. 
temples , les maifons 9 les lieux les 
moins acceflibks. Le carnage étoit 
affreux. Les cris des mourans perce* 
rent jufqn'au* remparts , dont une 
partie étoit déjà ahbatuë. Il n'impor» 
toit plus d'y faire front aux Polonois; 
Ils pénétrèrent fans réfiftance & S* 
joignirent à JBoleflas^ La -pitié, cou** 
mençoit à ntflentit fa colère. Il fit 



portionnant fa clémence au défeipoip 
des habitans , il les réduifit à ne ( i } 



• (i) DktgoffLfag. $6%. V^genm 9 uii{t^rS^ 
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44 Histûirë 
Vmiou A - S ^ us craindre d'être fes fujets, & î 
«.rywou- ^gju^yg^jgy j e j e devenir par des mo- 

i 1107. tifs de récornioiffance* Sa modération 
lui aflïira' de nouvelles conquêtes. Les 
priacipales villes d'alentour ne balan- 
cèrent plus de 4 lui rendre hommage; 
Celle (1) de Golberg fiit la première 
à fe foumettre. Camin y Coflin , Wol- 
lin fe rendirent auffi r & s'eftimerent 
plusheureufes de vivre fous fes loix 
que dans l'indépendance oîi elles 
«voient été jufqu alors, fans aucune 
liaifon de politique , ou d'intérêt les 
unes arvec les autres. 

Un événement fi peu attendu dé-* 
concerta les projets de Sbignée. Il 
renferma dans le fond de fon cœur ,* 
le dépit qufil en refTentoit * 9 & en atr 
tendant qu'il pût le faire éclater fans 
danger , il feignit (2) de rechercher 
l'anritie de fon frère. Il pria le Duc 



(1) Bogupkal. Chronic. Pol. p. 32. Hcnclii 
Hennenfel'd. Armai: Siïèf. p. 21 f. Guagnin. 
ver. Polon. p. Si. Paftot. aïnHtnenb. Flor. PoL 
Lib. H+Cap. VI.§.Lp. 52. Chrome. Principe 
tohn.pag. 2?. 

* (O BogupkaL Chronic. Polôn. pag. 30; 
plxgojfr p- 3^o- Chrome. Princ. Polon. p. *8« 
tfmgcbavtr. Hijl. lob* lll.p* 8a. 
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de Pologne, Li v# V. if 
3e KAovie , Beau-pere de Boleflas, *? LIfLAr 
de s entremettre pour la lui procurer. $ T r. 
La négociation fut aifée. Le Duc de llvrfm 
Pologne touché de fon retour , fe 
laifla bientôt défarmer par fes pro- 
mefles. Sbignée s'engageoit à ne plus 
avoir d'autres intérêts que les liens , 
ni d'autres ennemis que ceux qui lui 
feroient la guerre. Il travailloit cepen- 
dant à une nouvelle alliance avec les 
Bohèmes ; & les articles en étoient 
peut-être déjà dreffez , lorfque Bo- 
leflas y plein de confiance , lui envoya 
demander du fecotirs. 

Le fort de ( i ) Kofel fur les fron- 
tières de la Moravie venoit d'être dé- 
truit par un incendie. Peu redouta- 
ble par lui-même , il l'avoit toujours x 
été par les dégorgemens de l'Oder, 
qui en rendoient les approches très- 
difficiles. C'étoit un des boulevarts de 
la Siléfie. Il importoit de le rétablir. 
Maïs les neveux de Borzywoi ayant 
intérêt de s'oppofer à cette entreprife* 
pouvoient fe mettre en état de la faire 

(i) Ce fort eft fîtué dans le Duché «TOp-; 
pden. Boguptial. fag. 31* 

Tome II. £ 
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i6 Histoire 
Bol es l a s échouer. Ils étoient ( i ) même accufez 
K **™ ou " de i'embrâfement de cette place. Il 
i X07. falloit des troupes pour protéger l'ou- 
vrage , ou du moins pour l'ayancer , 
& l'armée Polonoife avoit befoin d'un 
long repos pour fe remettre des fati- 
gues qu'elle venoit d'effîjyer dans la 
Poméranie. 

Sbignéé étoit feul à portée d'ap- 
puyer cet utile projet. Il lg rebuta (z) 
avec un mépris accompagné d'outra- 
ges, C'étoit un bonheur qu'il n'eut 
plus tardé à dévoiler {a perfidie ; la 
(3) Bohême & la Poméranie çitérieure 
armoient aftuellement pour lui. Bo- 
leflas réfolut enfin de le punir. Il oth 
tint (4) la perpiillion de faire des re* 
crues en Hongrie , & le Pue de Kio* 
vie lui amena lui-même des troupes , 
qui en impofèrent fi fort aux Poméra- 
niens & aux Bohèmes, qu'ils n'ofe- 
rent fortir de leur pays. Sbignée avoit 
ramaffé quelques ioldats dans fon 

(1) Cromer,p, 108 .<» fine. 

(i) Dhtgof p. 3^3. Çhrouic. Princif, P9& 

il) Dlugojf.fag. i66 9 infini 
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be Pologne, Liv. V. ij 
Duché de Mâzovie. On l'y(i)atta- BoiI,tA * 
qiia à force ouverte. Gnefne plia bien* K *1Î£ 0,I " 
tôt fous le joug. Spiczymierz dans la ,lo 7* 
Sifadie, & Lencici près de la rivière 
de Bfura , ne tardèrent point à fe 
rendre. Tout abandonnent avec joie 
un Prince indigne de gouverner. Il 
fe (%) jetta entre les bras de Bau- 
douin, Evêque de Cracovie. A l'abri 
de cette proteûion , il parut devant 
fon frère. Profterné à les pieds , il 
ne lui demanda que la vie & un fim- 
ple domaine pour fubfifter. Le Duc 
voulut bien encore lui faire grâce. Il 
lui laiffa la Mazovie , & joignit à fa 
couronne tous fes autres Etats. 

Ces troubles domefliques Tavoient 
jufqu'alors empêché de travailler au 
rétabliffement de Borzyvoi. La crain- 
te de les voir renaître fut un nouvel 
obftacle au deûr qu'il avoit de l'aider 
dans fes malheurs, Quel que fïkt l'état 
oîi il avoit réduit Sbignée , il craig- 
nait plus que jamais l'audace i de ce 
génie inquiet , & il ne dôutoit prefquè 
pas quç feç&dbtfons n'allaffent encore t 



(i) BogupkaL Xlhronic. Eclvn.p. 31. 

Ciî 
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i# Histoire 
bolcsi A$ au ^ e là dp lia méfiance qu'elles lui 
r $ty.° " avoient.infpirée. Borzyvoi prit fon 
l ™7* parti.. H fe réfolut (i). d'aller trouver 
l'Empereur. Il lui perfuadk qu'il né 
dçvoit là perte du thrône 9 qu'au zèle 
qu'il avoit marqué pour fes intérêts^ 
Henri IV. yenoit de mourir. Les diA 
fenfions commençoient à s'appaifer 
dans l'Empire. Suantopelck fut man- 
dé. Il fit marcher, après lui fon armée 
fous la conduite de fon frère Otton; 
Il fe doutoit dvi traitement qu'on lut 
préparait. Henri V. lui reprocha fon 
ufurpatiçn , comme s'il n'eut pas été 
coupable du même crime. Il le- (2) fît 
arrêter & mettre çn prifon- , tandis 
qu'il renvoya fon oncle à/ Prague , 
chargé de lettres , qui fordonnbient à 
fes fujets de le reconnohre pour leu* 
Souverain. Arrivé au fort de Donin , 
fiorry woi y fut invefti par Otton. Il 
eut l*adttefle dîéchapperà fon enhemi,* 
& a'ofànt continuer fa route y il ré* 
tourna de nouveau vers JBoleflas. Son 
éloignaient lui déviât plus fimefte 

""'Ç'i'j-jfâffi "SirâiiïK. reipî&rEqfcmx. ~Capl 
Vin. §. JfXÎVifAg. w. &lufrfifftg. 

j > 
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BÊ POLOGNvE, LlV. V. 
Wîl né l'avoit été îufqu'alors. Suan- > ollîl ^ 
topelckfit des ( i ) conventions avec $ tt. 
fEmpereur. Il lui offrit dix mille uo7 " 
marcs d'argent &^un corps de troupes 
à fes ordres. Il donna fon frère en 
otage pour caution de fes engage- 
mens. C'en fut affei pour effacer fes 
injuftices aux yeux d'un Prince , qui 
avoit toujours regardé les honneurs 
du thrône comme un motif honorable 
d'ingratitude & de trahifort. 

Il n'y avoit que la Pologne & la 
Hongrie capables d'empêcher l'exécu- 
tion de ce traité. Il fut réfolu de met-' 
tre l'une & l'autre dans la nécelîité d'y 
foufcrire. Les Hongrois paroiffoient 
moins en état que les Polonois de fou- 
tenir une attaque un peu vive. On 
convint de pqrter d'abord chez eux 
tout le fort de la guerre. On ne dou- 
toit point que; kur chi&ç n'entraînât 
plus aifément celle de leurs voiftns. 

Les expéditions d'outre-.njer.* àout 
(i) les Papes avoient donné depuis 
peu la première idée , mettaient alors 



Çi\ Paul. Stratuk.p. 332. Dlugoft. f. 370* 
(2) Ce fut Urbain \l r françoi« de nation % 
fcjnpiâedç Ougni ay^nt ^u'il parvint à J^. 
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*° tIslAS toute l'Europe en mouvement. Les 
sty. Pnnces d abord contraints de ménager 
* W* ce préjugé commençoient à y reçoit 
noître des avantages, qui le leur fai- 
foientfuivre avec autant d'emprefle- 
ment > que la Cour de Rome en avoit 
eu à le leur infpirer. L'Afie devenoit 
une efpèce d'éxil pour une Nobleffe 
audacieufe , qui abufant des privi- 
lèges de fes fiefs , vouloit tout rame- 
ner dans chaque état à une égalité 
anarchique ; & les moins riches d'en- 
tre les Souverains ne manquoient 
plus de prétextes pour de nouveaux 
impèts , qu'ils détournoient de leur 
véritable deffination , pour ne les em- 
ployer qu'à leurs propres triages. Le 
deftr d'exterminer les infidèles , maî- 
tres des lieux faîhts , foifoit déjà re- 
garder toute autre guerre comme fa- 
crilége. Il falloit du moins qu'elles 
euffent quelque rapport à ces péleri- 



thiare , qui propofk les croifades, & les fît 
approuver dans un Concile tenu à Clermont 
IQ9$* Albert*- Kxantz. Saxon. Ub.V. Cetpv 
XIV. f. 1 1 4. Duchefne Hijî. des Papfs. Tow. 1U 
f \ $ 9. Vid. vit. Mtthild. Ducatricïs Donnizon. 
Xresbyter. in feriptor. rer. Brunfosc. Tom. 1^ 
}*67$. 6f4* ÇhtmkiEngelhttfii. t09i% 
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de Pologne , tiv. V. 31 
Hages militaires, qu'avoient d'abord*"» 
confacrez les pardons & les indulgen- K * z $ ™° u * 
ces qu'on y avoit attachez. C'eft (1) ««7- 
ce qui engagea Henri & SuantOpelck, 
à prendre pour prétexte de leur expé- 
dition en Hongrie , le refiis que (Jo* 
loman , qui y régnait alors , avoit 
fait aux croifez de leur donner pafTa* 
ge fur fes terres. 

11 étoit vrai en effet que ce Prince 



dans un temps où leurs mœurs étoient 
fi corrompues , de fe tranfporter dans 
la Paleftine à travers tant de dangers* 
Il avoit pris pour autant d'ennemis les 
Allemands , qui pour paffer dans la 



(1) Ils alléguèrent au (fi un autre motif: 
c'étoit de remettre Almus frère de Colo- 
man , dans la pofleflion de Ton Duché , qu'il 
avoit été contraint d'abandonner pour évi- 
ter les perfécutions de fon frère. Ces deux 
Princes étoient fils de Geyfê , qui avoit S 
gcnéreufèment cédé le thrône à Salomon , 
mais qui y monta comme malgré lui dan* 
1 a fuite. Coloman fit crever les yeux depuis à 
Almus , & le craignant encore, il le fit mourir 
peu de temps après. Pitr. de Rewa. rer. Httngar* 
eetuur.n. p. 8. & Albert* Krantz, Smth 

• • - ^-y •••• 




f> •••• 
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3f Histoire 

b o ii s l a s Grèce s'étoient préfentez fur les firofl?^ 
sty. tieres de les Etats. Les croyant réel- 
} l °7- lement envoyez pour s'en emparer, 
il en (i) avoit tue la plufpart & mis 
les autres en fuite. Ges effains de 
peuples encore peu aguerris , n'a- 
voient pu tenir devant fes troupes. 
' Jl n'efpéroit pas le même avantage 
contre les deux armées , qui venoient 
l'attaquer. Il ne négligea rien pour fè 
mettre en état de leur faire tête. 
Il demanda une entrevue à Boleflas. 
vos. Les deux Princes (1) fe virent dans 
le Comté de Scepuz. Ils convinrent 
( 3 ) du befoin qu'ils avoient de fe 
prêter de puiffans fecours l'un à l'au- 
tre* Ils s'y engagèrent par un traité* 
Pour mieux affermir leur alliance , 
Boleflas promit de donner à Etienne , 
fils de Coloman , fa fille Judith en 
mariage 9 & il afîigna pour dot à la 
Princeffe , le Comté même où ils 
étoient. Ce pays fut alors démembré 
de la Pologne , & il eft toujours rçfté 



(i) Dlugojf.p.tfi. Neugebaver. fag H $ti 
fetr. de Rewa. rer. Hmgar. centur. 

Où DlttgoJT.fajr.pl. Cr orner. fag % 1104 
Lî) CSrwîff Princty.Polon : fag. 30, 
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bE FOLOGNE, LlV. V. 
ôepuis fous la domination des Rois b oust a* 
de Hongrie , qui le pofledent encore. K **™.° a ~* 
Les arméniens fe firent de part & J, °* 
d'autre avec une étonnante célérité. 
Tous les Nobles Polonois montèrent 
à cheval , & demandèrent de fervir en 
Hongrie. Boleflas avec fes troupes 
réglées fe réfervoit pour faire une 
diverfion dans la Bohême , & la re- 
donner , s'il pouvoit , à Borzywoi. 

Il n'appréhendoit que Sbignée à qui 
fon abfence pouvoit donner occafion 
de remuer. Il aflembla les principaux 
de l'Etat & remit à leur jugement ce 
qu'il lui convenoit de faire , pour con- 
tenir cet efprit hautain , qui paroiffoit 
plus dangereux dans fa foibleffe mê* 
me par la vengeance qui l'animoit , 
qu'il ne l'avoit été dans toutFexcès 
de fon pouvoir , par la folle ambition 
mii le rendoit le fléau de fa patrie. II 
*tut (î) décidé qu'on lui ôteroit la 
Mazovie , & ou on le banniroit de 
l'Etat. Il ne falloit rien moins qu'un 
tel arrêt , & le grand nombre de Ma* 



(i) Plugojf. ibid. Chrome* Princip. PofafJ 
p zp. Bogufhalù Çhrpnk, fol. f • 3*. 
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% on si As zov j ens prirent dès-lors parti daft$ 
Xkzwov- Yaxxnèe Polonôife , pour r'affurer Bo* 
jio8. leflas fur le fuccès de fon expédition* 
Il n'eut pas pluftôt appris que l'Em- 
pereur & Suantopelck avoienf péné- 
tré dans les Etats de fon Allié , qu'il 
s'avança vers la Bohême. 

Le (gouvernement (i) en avoit été 
confié à deux Seigneurs du pays , qui 
fe doutant des deffeins de ce Prince 9 
Fétoient venu attendre fur la fron- 
tière des deux Etats. Ils préfenterent 
la bataille aux Polonois & la perdi- 
rent. Tout leur pays fut ravagé. La 
feule ville de Prague fut épargnée. 
Le fîége en eut dure trop longtemps ; 
elle.fervoit de retraite à toute l'ar- 
mée qui avoit fui du combat , & elle 
ne manquoit ni de munitions ni de 
vivres. Déjà même Suantopekk (a) 
revenoit fur fes pas , & ç'eut été rif* 

Suer en vain une a£Hon décifîve y 
ans un pays , où Borzyvoi n'avoit 

Sue des ennemis prêts a tout facri-;* 
er pour ne pas retomber fous f$ 
puinance. \ 



> <i) DlugoJflf*$7$+ Cromer.ç . uo* 
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»e Pologne, Lir. V. 
. Henri défefperé du départ des Bo-* 01111 ** 
fiemes , jurôit la perte de Boleflas. $tt. 
llétoit (i) devant Presbourj*, qu'il I,p8% 
attaquoit avec chaleur. Maître des 
dehors de la place , il ne lui reftoit 
plus affez de monde pour la ferrer de 
plus près. Les forties devenoient tous 
les jours plus fréquentes & plus vives. 
Coloman lui-même à la tête de fes 
troupes venoit le forcer dans fon 
camp. Il abandonna (i) fon entre- 
prife 9 fe contenta de dévafter tout 
ce qui eft entre le Wag & le Danube y 
& retourna dans fes Etats y moins 
fenfible à la honte qu'il venoit d'ef- 
fuyer , que réfolu de la réparer en 
tournant les armes cèmtre la Pologne. 
Il lui fallut du temps pour recruter fes 
troupe^. Il n'en avoit ramené cp'une 

Î>artie. Tout le refte avoit péri fous 
e fer des Hongrois , qui avoieçt tou- 
.jours tenu cette armée en échec fans 
lui laiffer aucun repos , même après 
ies vi&oires. 

* Soit que Boleflas ignorât les def- 
feins de l'Empereur , foit qu'il ne 1* 

« (0 ^**#*37*. 
\i) Allm Krantz.Saxçn, Lik.V.p 
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»on$LA$; U g e ât pas encore en état de rien eft* 
sty. treprendre , ou qu il voulut entretenir 
no*. i es f orces de fes foldats , & préparer 
leur courage à de plus grands efforts > 
par des entreprifes moins importantes 
& plus aifées y il les mena de Bohême 
en Poméranîe. La ville (i) de WolKn 
s'étoit révoltée. Il vouloit la remettre 
fous fa domination. Il en faifoit le 
fiége , lorfqu'il fe vit attaqué la nuit 
par une troupe de Poméraniens qu'il 
mit en fuite , & dont quelques-uns 
furent faits prifonniers. Parmi ces der- 
niers , il en étoit un qu'on ne pouvoit 
réfoudre à lever la vifière de fon caf- 
que. On voulut le reconnoître. C'é- 
toit Sbignée lui-même. Il fut mis au 
confeil de guerre , oû Ton opina fur 
le champ à le faire mourir. Tous les 
foldats ( 2 ) crioient qu'on leur laiffât 
déchirer le traître. Boleflas fe con- 
tenta de le chaffer de nouveau , & de- 
le menacer des derniers fupplices , fi 
jamais il reparoiffoit , ou avec les en-* 
nemis de l'Etat y ou fous prétexta 



(i) Dhgef. fag. 37^.. Çr orner. 
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t>E Poï-og»e,Liv. V. 37 
Itiême de venir feul implorer le par- 
don de fes crimes. Les aîïiégez n'efpé- *ty. 
tant plus de fecours , réfolurent de fe 1 10,# 
rendre. Leur foumiffion ne pût les 
garantir de la fureur des Polonois. La 
ville fut pillée , faccagée , prefque 
détruite. 

Gnievomir , un des Princes de ce 
pays qui Favoit fait foulever, périt 
d'une taçon indigne. Une troupe de 
foldats (i) le fit expirer à coups de 
bâtons ; ce genre de mort ne leur ; 
paroiffoit pas même affez infâme pour 
un homme 9 qui après avoir embraffé 
le ( z) Chriftianifme , & par cela feul 
mérité la confiance de Boleflas , avoit 
voulu lui ravir le fruit dë fes viôoi- 
res , & le punir en quelque forte des 
biens «ju'il en avoit reçus. La mort de 
ce parjure remit la tranquillité parmi 
les principaux des Poméraniens , qu'il 
avoit eu i art de féduire. Il rie reftoit 
à fou/nettre que les habitons des cam- 
pagnes vpifoes qu'il avoit armez. Tou-- 
jours prêts dans les moindres danger$ 
à fe rètirèr dans les*lx>is , ils étoient 



* (i) Cromèr..ia& m. Dhgcjf. pag. 377^ 
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*r2ywou- S P* us ma ^ ez ^ rencontrer , qu'it 
Krïywou- n ^ to - t difficile d e i es vaincre. Boleflas 

lloS * s'arrêta trop long-temps à les pour-* 
fuivre. Sbignée s'étoit allé jetter dans 
les bras de Suantopelck, & ces deux' 
Princes ne ceffoient ( i ) de prefler 
l'Empereur d'exécuter le projet qu'il 
ayoit formé contre la Pologne. Les 
Bohèmes étoient déjà raflemblez. Les 
Allemands ne tardèrent pas à fe met- 
tre en campagne. 

Henri entreprit d'abord ( 2 ) le fîége 
de Lebuff qui fe rendit. Il s'avança 
de-lâ vers Keipzigk , qui ne tint pas 
long-temps. Enflé de ces premiers 
avantages , il voulut attaquer Beut~ 
lien , dont il ne pût fe rendre maître , 
& qu'il abandonna pour porter toutes 
fes forces fur Glogav. Il rencontra 
près de cette ville ( 3 ) l'avant-garde 
des Polonois. Il lui fut aifé de la 
difliper .Boleflas attendoit les Hongrois 
& les Ruffes , qui marchoient à fon 
fecours ; il n'ofoit encore rien entre-* 



1) Dlugo£fag.w ■ - ~ - 
z) Id. ibid. Cromcr.fag. 112. Heneht àk 

tfrnnenfcld. Annal. Sihf. fag. %*6. 
(i) Mugof ft m Î79Ï &omen ibM* >* 
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î>£ Pologne, Liv. V. 39 
prendre contre une armée formidable, bohsia# 
compofée de tous les Etats de l'Emoi- Kkz ™£"~ 
re , & renforcée par les Bohèmes , les 1 
Bavarois , & les Saxons. Les efforts 
de ces troupes furent long-temps inu- 
tiles par la vigoureufe défenfe des 
aflîégez , qui firent fouvent des for- 
ties , & prefque toujours avec fuccès. 
Leur rémtance ne iervit qu'à rendre 
les attaques plus vives & même plus 
fréquentes, A force de travaux le$ 
Allemands parvinrent enfin jufqu'au 
pied des murailles , & commencè- 
rent à les battre à coups de béliers. 
Ils eurent bientôt fait quelques brè- 
ches , d'oh ils furent violemment re- 
pouffez. 

Cç ne fiit durant quelque jours 5 
qu'une alternative de force & de va- 
leur fi égales , que les Impériaux crai- 
gnoient autant de ne pouvoir con- 
traindre les habitans à fe rendre , mie 
ceux-ci de ne pouvoir s'empêcher 
d'être emportez d'afTaut. On propofa 
de part & d'autre (1) une fulpenfion 
d'armes. Elle étoit également favo* 
rable aux deux partis. La ville s'enga* 

(1) Chrome. Primif. Pol.fag. $u 
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5p Histoire' 
jotist ai geoit à ne plus faire de réfiftance , B 
sty. dans cinq jours Bolefl^s ne venoit la 
l l°> m fecourir ; & l'Empereur qui voyoit 
les Polonois hors d'état de l'attaquer 
dans fes lignes f trouvoit un fur 
moyen de ménageries troupes cju'au- 
roit dû lui coûter l'opiniâtreté des 
afliégez. Il leur demanda des otages 
pour fïireté de leur parole. Les prin- 
cipaux de la ville lui envoyèrent les 
plus jeunes de leurs enfans. 

Le Duc de Pologne informé de 
leur convention , voulut d'abord cou- 
rir à leur défenfe. Les Officiers étonr 
nez oferent ne pas approuver fon 
deffein. Ils le lui représentèrent com- 
me inutile. Us l'auroient animé à le 
fuivre , s'ils avoient eu l'imprudence 
^e lui en expofer les dangers. Ses 
renforts étoient prêts d'arriver. Il fe 
réfolut de les attendre & fit dire aux 
habitans, (i) qulls euffent à tenir 
ferme en cas même qu'il ne pût point 
aller à eux dans le terme prefcrit. II. 
les exhorta à profiter de ce temps 
pour oppofer de nouvelles barrières 



(i) Dlugof fag, 380. 



Digitized by Google 



DE PoXOCNE^Ll^i V. 4* 
\ la fureur de Tiennerai; II leur fit B K **" 
fentw que leur gloire , leur liberté,, *"y? U " 
l'amour de la patries leur devoienf * ï0 * 
être plus ohcrsv quelles étages <fftip 
a voient doonèz ;i & qu'aptes totits^te 
livraient àr lïLmpepettrï, -3 f^autfeàç 
bientôt les arracher 1 de fesjmaàas 7 âê* 
n'employer cpià< leur entière ruine les^ 
forces qu'il jdeftinoit à 'les fecoiiriiv 
Ces ;paroiès leiir^io^ ^ridwëS> 
exactement i f les détdrmmeren^à uhô* 
défenfe éé&£pes&. Ils cpc^rcnt dt^ r 
(.1$ fbfféz derrière ïçs^ bfiêdhôs. 
élevèrent des parapets v établirent des< 
redoutes. > firent partout: des * c<supu- 
res^Lefc fëmaies même tratfalllôien* 
avec jsèkrj^ ré&duësîrdb ï>rea(dœfes* 
armes v dès que lesienneraa.fepîéf^ 
tant aux- porteside l^ v|lle ^ vién^ 
droient la fommer de tttfitr 3*a<fcott£ 
«ju'elleavoit Êdtj. ^ : o^v :j îror f 

marqué ^j)iaâcidaiodttm{itÀpl^ détâ-» 
cbcmdntjmii tpancD te priney iqrçcr lèsï 
^tiefclddbaffiégez volèrent ife twite* 
pdrtSiH>tfy avoitplos iîetrdedbutei* 



(i) Cramer, ttog. uté - : *l * 
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41 >' Hti s t o T R E 
l^ uu *4i ftnjfbaion du traité. Elle irrita (r) 
sty. fi tort XEmpereur , qu en tutmoment 
toute L'innée eut ordre d'avancer en 
«Jiyers corps iobmez fin- plufieurs lig* 
nés „ . & dejdonner à» la place un atfautf 
général* Il iut è*ajitaiit jilus vif î, ^ué? 
c& çoup de main paroifloit le feul ^ 
dont on eut befxrin pour s'en rendre 
ijiaître. Les imirs furent défendus juf- 
qu'à la portée du trait & abandonne^ 
enfuitey rmais ians aucun avantage 
pour k^lmpérialix. Lors même qulli 
s'y furent logez^Asperdirent beaucoup 
plus de monde ? qu'ils n'avoieijt fait 
en y arrivant de loin & à découvert* 
\&s habitons retirez au-delà deJeurs 
feje^il&oép leurs, nouveaux retran* 
che^fî^tonfanuoieni à les Charger , 
& leurs .coups portbienfcd'qutant plus 
fureroeftt v que les premiers rangs gui 
y étoient expofez ne poavoient point 
»etQ>iEtteititirieuDS |>a$ par lafoule de 
qui Jfetpreffibient. de les $a\vre£ 
VEmpôr^ur:iïe;,îïéa»nnm:leur danger* 
qu'aux ctis des/roourans &4es bleffez 
Il 'ftibnàerJa retraite, Vinfocma ditj 



(i) Hcnelii ab Hennenfcld. f. %%6. C&rowVf 
Trincif. Pol.f* 31. % , . : 
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DÉ l*0 tOéNE, tlV. V. 
fujet qui avoit fait échouer fon def- k^™£u- S 
féin , & n y voyant d'autre obftacle 
que des fortifications faites à la hâte , no * 
il ne défefpera point de les emporter 
le lendemain. 

H fit blinder datant la nuit la tête 
de tous les chemins 9 par oii il pré- 
tendoit déboucher pour recommencer 
fes attaques f & aux pieux de ces 
paliiffades 9 il fit ( i ) attacher les ota- 
ges qu'on lui avoit remis. Il croyoir 
que la vue de ces malheureux enians 
retiendroit le bras de leurs- pères , & 
les obligerait malgré eux à ménager 
fes troupes au moment d'un nouvel' 
affaut. LTionneur , le devoir , la hainar 
du joug allemand , remportèrent dans 
le cœur des affiégez fur les fentimens 
de la nature. Ib ne virent pas pluftôir 
les Impériaux qui commençoient â 
s'ébranler, que plus réfolus que jamais 
àfe défendre 9 ils mirent tout en ufage 
pour les repouffer. Les cris de leurs 



(i) Vincent. Kadlubk. Hift. Polon. Lib. 
Eptft. XIX. f. 7 17. Chron. Principe Pol. p. 32., 
Henélii ab Hennenfetd. Annal. Silef.pag. n$+ t 
Dtugojfl p. 381* Cramer, p. 113, Boguphali 
2ptfc.P+jn4UuÇhrQnjcip*$1* 
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B K ®^*^ 5 enfans percez de coups ne les empê- 
' sty. cherent point de redoubler leurs dé- 
41 °^ charges. Cependant les ennemis fe 
preftoient & gagnoient du terrein dans 
le foffé. Une grêle de pierres & des 
fcorrens de poix ardente leur firent 
abandonner le pied de la brèche , oit 
ils étoient prêts de monter. Henri con- 
cis , & quelque temps indéterminé 
prit tout cran coup le parti de faire 
détacher le rdte des otages , & fans 
égard pour ceux qui étoient bleffez , 
il les fit marcher à la tête d'une nou- 
velle troupe. Elle s'avança vers les 
murailles avec d'autant plus de con- 
4ance , <jue ces enfans plus expofez 
que jamais , paroiffotent un plus fur 
moyen d'attendrir enfin les habitans , 
& de les obliger à mettre bas les ar- 
mes. Ils les reprirent avec plus de 
vivacité qu'auparavant. Us n'eurent: 
bientôt plus rien à ménager , & l'en-; 
nemi paya chèrement le dernier effort 

211'ils venoient de faire fur leur ten- 
reffe. Les Allemands ne purent parve- 
nir au fécond foffé qu'ils n'avoient pu 
franchir la veille, & le premier fiit pre£ 
que comblé des morts qu'ils y laîflèrent 
& des bleffez même , qu'Us n'eurent m 
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de Pologne; Liv. V. 4? 
te temps , ni le courage d'emporter, b o 1 1 * 1 a.i 
- Le Duc de Pologne reçut prefque K * 2 ™* w * 
en même-temps les ieeours qu'il atten- 1 1 °* 
doit. Il s'approcha de la viile , & 
ferrant les Impériaux de toutes parts , 
& d'auffi près qu'il lui fiit poflïble , il 
les tint comme ( 1 ) affiégez dans la 
plaine où ils étoient campez. Il croyoit 
à tout moment les voir fbrtir de leurs 
rettanchemens pour lui livrer bataiU 
le. Us eurent l'imprudence de s'y t e- 
nir renfermez. Affaiblis par les pertes 
& les fatigues «lu fiége, ils craignoient 
une armée fraiche qui ne demandoit 

Îu'un engagement , & qui par le choix: 
es poftes qu'elle occupoit , pouvoit 
les combattre de front , & les charger 
en même temps en flanc, dès qu'ils 
paroîtroient devant eHe. Ils étoient 
d'ailleurs dans line fîtuation à n'être 
pas infidtez impunément 9 & ils voû- 
taient referver leurs grands efforts 
pour un coup de défefpoir , fi les vi- 
vres venant à leur manquer ils fe 
trouvèrent dans la néceffité de mé- 
nager une retraite. Ne pouvant les 
attirer au combat , & n'efpérant point 



(1) Sarnic. Ann. TùL Lib. VI. Ca$. XI. iq6& • 
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krzywoi?-* * es £ m P orter de v * ve force 9 le Dutf 
sty. de Pologne n'eut d'autre parti à pren- 
dre que de les inquiéter nuit & jour* 
II voyoit que Henri & Suantopelck % 
n'attendoient plus leur falut que de la 
reddition de la ville,, & il prétendoit 
par de continuelles allarm.es occuper 
leurs forces & leur loifir , de manière 
qu'ils ne puflent pas même fe faire 
jour à travers cette place pour écha- 
per au danger , dont ils étoient mena- 
cez. La cavalerie Polonoîfe (i) volti- 
geoit fans ceffe autour de leurs lignes 
de circonvallation, & faifoit de grands 
amas de fafcines & de clayes , comme 
fi elle avpit deflein de les combler* 
Elle s'avançoit même le fabre à l«r 
main jufqu'à leurs barrières , fbrçoit 
leurs gardes , enlevoit leurs patrouil- 
les , & déroboit jufqu'aux reftes de 
fourrages qui étoient le plus à portée 
de leurs foflez. Les affiégez fe reflen- 
toient d'une fi puiffante diverfion. Ils 
recommencèrent leurs forties , & l'on 
eut dit que toutes leurs manœuvres 



(i) Dlugojf. f&g. 382. Cromer. fag. u^i 
ioptphali. Chronïc. $. tf+Hsnelii ab Hennetts 
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ëtoîent concertées avec les troupes B J >tïSl 
qui s employaient à les lecounr. $ T y. 
" Ces différentes attaques ne paroif- Ilc * 
{oient point déconcerter l'ennemi. Le 
temps même n'augmentait pas fes be- 
soins. Aigri d'une trop longue atten- 
te , Boleflas conçut un deffein capa- 
ble de ternir toute la gloire du triom» 



proposa (1) défaire affa&ner Suaifto* 
pelck. Un Gentilhomme , nommé (2) 
Czifta 9 Bohême de naiflance & d'une 
snaifon depuis long-temps attachée à 
la Pologne, , s'omit d'éxécuter cet 
horrible projet. Il tua (3 ) le Prince 
dans, la tente même, de ^Empereur. 

{1) Dlugôff. ubifuf>< Qromer.f. 1 14. in inin 
Paul StransH n'attnbuë point ce meurtre 
h Boleflas. Il dit qu'il fut fak à rinftigarion 
du Marquis Wipe»t. Rttfiêb*Bt>jem.Çap+VUI m 
$+XXJV.$ag. 33*. . 

(1) Le même Auteur l'appelle Jefêco-* 
Ttftaiil étok delà famille àes Rawîcfe \ oit 
Urzyn * dont nous avons parlé dans 1& vie 
4e Boleflas Chrohri. V*ycz Okolski. orb. Pêt. 
Tom.II+pag* $8$. 

(3) Dlugofi fag* 383* Un Annalifte <te 
Bohême dit , que Suantopelck fût tué par un 
fbldat r que Czyfta avoit engagé à commet* 
|re ce meurtre , & que le Prince lortant fur le 
(ûir de la tente de l'Empereur arec un* 




fil avok lieu d'efpérer. Il fe 
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4? , H f s r a r r é " 
>"loî. sCettemort mit auffi-tôt la conMbif 
stt. parmi les Bohèmes. Ils regrettaient 
* 1 °* moins leur Souverain * «juHls n!étoient 
iiiquicts fur le fortde leur patrie , qui 
fe trouvoit dès~lors expofee par fetric 
abfence & l'ambition de toùs ceuxtfûi 
prétendroient la gouverner, 1 Us de- 
mandèrent à fe retirer ; Henrr leitr 
propofa , $i voulut bien leur permet- 
tre de -jiommer fur le. cftaàiçi celui 
des Princes.de leur maifôn Ducale, 
qu'ils jugeroient le plus digne de les 
commander. Ils hasardèrent ïxn choix 
qu^ils ne pcmvoient faire, nifoutenhf 
avec fuctès , que dans le fein même 
de leur nation. Ils élurent Odt on frèrë 
de-Suantopekk^ &-îb-ne l ai fl c rent 
pas de perîifter dans là: réfoluticW dç 
quitter Taim^, ' : , ; ; 

k II parut aifé à BofeCtas de tirer parti 



fcombrenfè fuite 1 , cet affaffin cache aupara- 
vant fous un heftre épais ^ où il fattendoit 
au paflage , fe mêla parmi &s get\? & galopa 
quelque temps avec eux jufqu'à- ce qu'il eut 
trouvé le moment de- tirer un coup de Sèche 
à Suantopelpk , qu'il Méfia mortellement 
entre les deux épaules. Cofmas Pvagent* 
Chrome. Ub.llU Vid* Huxlii ab H$nn*nfd(U 
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POLOOKE) Liv. V. ^9 
fie leur défertion. Quelque {upério-*? 1 "*** 

• t *t l % 1 « x / KH2TWO0- 

rite <ju u eut <les-lors fur les Impé- nx . 
riaux , il lui en eut coûté de les vain- 
cre ; il effaya d'en obtenir par une 
négociation les mêmes avantages xjyTû 
s'en promettoit par une viôoire, II 
( i ) fit faire à Henri des proposions 
de paix. Etonné de fe voir rechercher 
dans fes malheurs , ce Prince crut les 
Polonois ou affez lâches pour le 
craindre , ou affez foibles pour n*ofer 
l'attaquer. Plein de cette idée , iîin- 
fulta à leur modération. Il voulut 
bien leur accorder la paix , mais à 
condition ( i ) qu'ils s'avoueroient tri- 



fi) Hcnelii ab Hcuntnfeld. pog* 
(x) Cttmcr. p 114. Dlugvfi. p. 383. 3S4; 
De A hautes prétentions irritèrent les Dépu- 
tez de Boleflas. L'Empereur s'en apperçut 9 
Se faifant apporter fon tréfor devanj eux ; 
a» Voila , dit-il , qui me vengera de Vos air* 
«» de mépris & de la vaine confiance de votée 
9» maître, ce Sur quoi le Comte Skarbek ^ 
chef de f Ambatiade , tirant de fon doigt uit 
anneau d'or le jetta dans ce précieux ama: de 
riche/Tes, comme s'il eut voulu marquer le 
defîntéreflement d? la nation , que Henri' 
avoir' peut-être deflein de corrpmpre , oùV 



quelque chofe qu'on pût jr ajouter , que corn- 



^rdoit tous cesbiers,' 




£ 
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y« Histoire 
b o n $ l a i but aires de l'Empire , & qu'ils remets . 
^rztwou^ ^-g^ sbiguée en poffeffion de fes 
!?°* Etats. 

Cétoit un préfage prefqpie afluré 
de fa timidité * que la prefomption 

3 u'il faifoit paraître ; elle fe démentit 
ès qu'il vit BolefUs ( i ) qui ramaflbit 
fes troupes, & les difpofoit à forcer 
fes retranchemens. Ses foldats qu'il 
nç r^affîiroit point par fa contenance , 
ne foutinrent les premiers, aflauts * 
que pour donner le: temps à leurs ba- 
gages de défiler par un cheg&irt qu'ils 
trouvèrent libre> Ils eurent -ordre dé 
îes fuiyre dans la npit * & pair des 
routes détournées j&^énibles^JIs 



jne une reflburcè inutile aiix^llemands dan* 
une occafîon f où il ne leur falloit que de ïa 
force & du courage. Dlugojf. & Cromer. ibid+ 
Stanijl. Sarnic. Annal. P9I. hib, VU Cap. XI P 
f. 1064, Le Comte Skarbek étoit de la nvû- 
fon ds Skubowr , appeUéô (fcpujs HabdaÀk. 
Ce; dernier nom lui vient de ce que l'Emper 
feùr afièdant de ne pas s*àpperceyoirdu mé- 
pris que ce Comte faifoit de £bn tréfor en y 
jpttant fon anneau 9 Jui dit , JF&ée daw* , 

Îui fi?nifie en allemand : ./* i/o«x remercie. 

Hirtenb. FUr. Pot. Lit, If, Çaf 9 VU P* f+è 
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Polo G-Nfc, liV.'V. jr 
arrivèrent auprès de BreiW , t^ 8 ^^** 
jours ( i ) harcelez par Boleflas , qui 
nî^ttendoit qit'ul* : endroit propre à fe i 1 
déplier devant eux pour leur livrer 
bataille. , < * ' ' 

Les deux partis fe rencontrèrent 
bientôt dans (i) une vàfte plaine à 
un nulle 4 e k ville , dont nous ve* s 
npns de parler* $Qifc que YEmpareac t 
ne put pepétrer AMrdmà oiir que las ; > 
de. vok dçp#iii> fon, armée par des ' 
efearmouches iWfin il voulût ten- 
tçr le hafard d'une r*âidn générale > \ 
il s'arrêta flans ce»Utfu^'8rsy difpofa t 
à rppcmfler » le& Pg>k>npis , sMs conti* » 
qjioiept à s'aVwcer fur lui pour 
ccm^attçe. Il( j.) les vit paraître le» 
lçpdemain dès la pçinte du jour , mar- 
chant en cblomnes , hors de la portée 
de fes traits , & à mefure qu'ils arri- 
voient, fur le terrein > fônpant uit 
front redoutable , qui s'ébranla. tout. 

à coup pour le charger* Boleflas efpé. 

# A . 'un , r • .i 

Xi) ïlibid. Chron. Princip. Pol.p. 32. v J. 
(2) ^ugtrfft-pvjnrrHmhi ab~ I&nnenfitd; 
fag. 227. 

Pi 
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5* Histoire 

**.Lf siAs ro fr beaucoup de & cavalerie. EHe" 
s'abandonna avec £a vivacité oî<fi? 



armée plus péfamment foutmt'ce pre- , 
nrier choc 9 ne fut point enfoncée & 
tenverfa même celle des Pôlonois, 
Ralliez fçus la papôteâiôn de l'infant 
tene qui contenoit f ennemi, ils revins 
rent à l'attaque 9 maii avec âuffi j>eu' 
de fuccès qu'aiipafâvànti Lè côàir 1 
bat devint alors pltii générai Se tfuy * 
vif; Boleflas couroir Se toute!» parts 

Î>our exciter fes trottpes par fa prêt 
ence. «Remplios du féu qui l'àmiHoit^ 
elles fireot des* pre^tî^e^' clé valëitfy 
qui ne Servirent toutèfok iqiî% ;, ffe¥ r 
doubler le coiïrage des • enhemî^ 
mouis ■ audacieux; ^ ftia&s toujours ftr^ 1 
mes/ ' •:' • 

La vi&oire eut été long-temps à fiî ' 
déclarer j 1 fiBolefla* plqfeé d'une 
fiflaoce û opimâwp n& ; le ftt'pOrtë^ 
la tête ( i)4e^que^flèfiéftsI, c iaW ; 
uu des flancs Jes faaénaiuc . y . <pii fat, 
bientôt mis en défordre. Tournant. {%) 



. <i) fïWw. KadlMiHrfi^Tolê», têi. ttfy 
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>ler$ ceux qui faifoient face à ws^*^ 
efcadr ons , il fondit fur eux le fabre * sty* 
à la main, &les chargea fi Vivement 
qu'il acheva de mettre la confufion 
dans leur ligne. Le carnage dès ce 
moment devint encore plus horrible 
qu'il né fdvdît été. fteiiri ne fît tien 
pour arrêter & rallier fes troupes. Ses 
efforts même auroient été inutiles ; il 
prit la fuite , & cetut-la feuk évité- 
tent la mdrt <jùi pourvurent à leur 
fureté en fuivant fori exemple. Les 
Poloilois ne fongeoiefct <Ju'à affouvir 



Allemands , que lorfqtt'ils lés virent 
réduits â un fi petit nombre , qu'il ne 
leur reftoit plus gu'à pofer les armes 9 
& à fe rendre à mfcretion. 

Ils comtfiefttfefeiït feulemetït alors 
à faire des prifônmers. Le nombre 
n'en fut pas bien grand , mais celui 
des morts & des bleffez Ait fi confidé^- 
table i que toute la plaine en etôit 
couverte*. Ëlle ( i ) porte depuis ce 



. (i) On prétend <jue les corps morts des 
Allemands étant reftez dans^ette plaine fans 
JÉepulture * U s'y aflembla une fî grande quaiv- 



leur fureur. Ils ne firent 
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^4 . H t s t o r r fe î < 
Bo*i$las tentps un j^qj ^ ne £n ^nng 

sty. que pour comacrer à jainais le fouve* 
• 11Q * nir de cette (i)fanglante bataille , ck 



temps perfonne ne pu* y paflbr iaas danger. 

Ces betés ayant pris goût pour la chair hu- 
maine , attaqûoient tous les hommes qu'ils 
reficontfoient. Auffi cette plaine fut appellée 
Hundifeldt , qui veut dire , le champ des 
chiens ; & c'ett ainfi qu'on la nomme encore 
à préfent. Vincent. Kadlubk.pag. 7 1 &. Staut/!* 
Sarnic. Annal. Pâl. LU?. PI. Cap* XI. p. 1064. 
&oguphMl.Chre»ic. Pdon. pag. £?• HeneHiâb 
fiemtttificlL AnnaL Sïtefi*. p. zx 7. 

,(1 ) .11 neft pre^e point d'Hiftoriens 
Allemands , ou Bohèmes , qui en faiTent 
mention. Curœus eû le lèul qui convient de 
la levée du fiége de Glogaw , & de la perte 
confidérable que fit l'Empereur devant Bre£ 
ïaw ; mais îl n'attribué celle-ci qu'aux efcar- 
mouches des Polonois qui défoioient fes 
troupes , & qui , (èlon lui , obligèrent Henri 
à leur accorder la paix à de meilleures con- 
ditions qu'il ne î'avoit d'abord propofée» 
J>'eutres difènt que Henri V. s'empara alors 
de toute la Siléfîe, pour punir Boleflas de Ik 
félonie envers l'Empire ; mais que peu de 
temps après cfens la diette de Bamberg , il la 
lui rendit , ce frince étant convenu de pay^r 
tous les ans tribut aux Empereurs d'Alle- 
magne. Lehm, tib. V* Ckron. Sp$r. Cap. XLIU 
¥id. Henelii ab Henntnfeld. Annal. Silefia+ 
f. 2*8. & Cramer* p. 116. Il n'y a pourtant 
. f as lieu de douter de cette inCgne viôoire* 
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les vainqueurs eux-mêmes firent des B K ^"wou-* 
pertes difficiles à réparer. Boleflas y *\ty. 
avoit vu périr la fleur de fa cavalerie ; 1 
ce fut fans doute ce qui lui fît accepter* 
Ja paix que Henri témoignent défirer; 
mais ( i ; qu'il n'ofoit demander lei 
premier par de vains égards qu'il 
croyoit dus à fa dignité , ou par la 
honte qu'il avoit de la rechercher, 
tores 1 avoir fi imprudemment refu- 
fee. 

Epris du véritable honneur & moins 1 1 
tirconfpeô fur des formalitez , qui 
n'en font que le fantôme , le Duc de 
Pologne ne demanda qu'à être affûré 
des cufpofitions de l'Empereur , & il 



dont nous avons (ait le détail. Les plu» 
vieilles Chroniques de Pologne en font men- 
tion ; j'en ai cité quelques-unes ; & elle eft 
d'ailleurs conftatée par la tradition de toute 
la Siléfîe , qui en a confervé le fouvenir. 
L'abrégé de la vie des Empereurs fous le» 
titre de Hijloria Augufia Itnferatorum Roma-' 
norwn ex Joann. Pétri Lotick$i : & Joann. Jacob. 
HoffinanniTetraJHchis , &c. Amjlœled. 1710» 
l'avoue fens détour, en diûntt Pojlcladem 
ingentem acceptant à Bolejîao III. Griwoufl* 
Polonia Re£e. atm. 1109. in Italiam wovh* 
fag. 197. ^ „ 

(1} Cramer, f* u6*Dîugof. p. 3 87. }8* r 

Eiiij 
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<6 Histoire 
B ka2ywou- S a alla trouver à Bamberg dans la Frai*-* 
sty. u conie , oii les deux Princes s'étant 
1 1 1 °' reconciliez firent un traité d'alliance 9 
pareil à celui que Otton III. avoit 
lait autrefois avec Boleflas Chrobri. 
La Ducheffe Zbiflava étoit morte pré- 
cédemment. Henri offrit ( i ) en ma- 



(i) J'ai fuivi ici le fèntiment de tous les 
'Auteurs Polonois. J'avoue cependant qu'il 
y a une fi grande contrariété dans tous lès 
autres Hiftoriens au fujet de ces deux ma* 
yiages, qu'il faudroitune diflertation entière 
pour concilier toutes leurs diverfes opinions» 
& encore ne pourroit-on fe flatter d'y réufliu 
Plufieurs Auteurs Allemands prétendent que 
la Princeffe qui fut promife à Uladiflas y 
n'ctoit point la PrincefTe Chriftine, fille de 
l'Empereur Henri V. La raifbn qu'ils en ap- 
portent , c'efl que Henri ne & maria que 
cinq ans après le traité , dont nous venons de 
parier & que [*] ce ne fut qu'en n 14. qu'il 
epoufa Mathilde , fille de Henri Roi d'An- 
gleterre , fa feule & unique femme. Un Gé- 
.néalogifte , [t] de notre temps a mémé 
avancé que Henri n'eut qu'une fille appellée 
Eerthe. Quelques-uns [§] ont fbuteau , que 
la PrincefTe qui fut fiancée , & enfuite mariée 
à Uladiflas , étoit Gertrude , nièce de l'Em- 
pereur Henri V. & fille de Leopold , Mar- 
quis d'Autriche. D'autres [f] ont dit, que 
Henri eut trois filles : Berthe, qui époufà 
hpnri, Burggrave de Ratisbonne > Agnès j 
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de Pologne, trv. V. 5^ 
riase à Bokflasfa fœur Adleîde. Les* " 51 * 1 
noces fareitt célébrées peu de jours «t. 

qui fut mariée à notre Uladiflas , & Gertro- 
de , qui époufà Uladiflas , Duc de Bohême. 
Cette diverfité de fèntimens eft étonnante» 
Il s'en trouve encore à ce fùjet > d'auffi gran- 
des. Il 7 en a, [**] qui donnent pour femme 
à Uladiflas , Àdleïde , fœur de l'Empereur 
Henri V* que nous avons dit dans notre 
texte avoir été mariée à Boleflas. Ils citent 
des Diplômes , où le fils de ce même Ula- 
diflas fè qualifie fils cT Adleïde , fille de l'Em- 
pereur Henri IV*. Cette opinion doit pafler 
pour inconteftable y fi les aâes que Ton cite 
ne font point faux. Dans ce cas H faudra 
adopter le fentiment rapporté & adopté [§§} 
par Hennenfeld , qui donne pour féconde 
femme à Boleflas , Salomé , fille d'Henri le 
vieux , Comte de Bergen. 

[*J Otto Friftngenf. Ub. VLChrcn. Caf.XT* 
Robert, de Monte, ad amt v 1114. in Afpendm 
ad Sigiberti Gemblacenf* Chronic. Conrad. 9 
Ujpergenf. ad ann. 1 1 14. Albert Stadenf. Chro- 
nografh. Saxon* ad an. 1115. & plufieuts 
autres. 

[t] Kceler. Diflhrtat. Genealog. de FamiH* 
'Augufta Francon. edit. ann. 1712. Tabul.UI. 

[§] Radevic. Ub. de gejl. Frederici I. Caf. II. 
fimther* UguriniVI. vers. 1 1. 

1% ] Anonym. Auftor. Htjlor. Fundat. Metti* 
tenf. Torn. I. firiptor. rer. Au/h. Hier. Fezii. 
fag. 300. Chronic. Chuiftro-Neoburgenf. iod* 
Tom.fag. 44j. 

» \**\ Tabula Fondations hmûs CiJknci$nJ\. 
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^lzywou * a P r ^ s 9 ^ fi^vies des fiançailles dUïé* 
sty . diflas , fils du Duc , & de Chriftine r 



s'engagèrent d*unir enferable , dès que 
l'un & l'autre feroient en âge de te 
marier. 

Borzyvoi s'étoit attendu devoir 
part au traité , dans un temps fur-tout 
où la mort de Suantopelck paroiffoit 
lui ouvrir un chemin plus aifé vers le 
thrône. Ses intérêts furent négligez , 
ou peut-être difeutez fans fuccès. Il 
( i ) demandantes troupes à Boleflas y 
qui n'ofa lui en refufer. L'éleétioii 
d'Otton faite dans le camp des Impé- 
riaux n'avoit point été approuvée par 
les Grands de Bohême. Ils s'étoient 
donnez à Uladiflas , frère de Borzy- 
îroi ; & le nôuveau Duc fe propos 
foit d'aller à Ratisbonne faire hom~ 
mage de fes Etats à l'Empereur , qui' 
ne paroiflbit pas éloigné de lui en? 
accorder Finveftiture. Arrivé à PU- 



Lub&ts. antu 1178. in feriptor. r&r. Silefiac* 
Tom. I. pag* 8^4. 

[§§] Henelii ab Hennenfel'd* Ann. Silcjîx, 
gag* 228. & 22p. in not. & Tom. L feripton 
rer\ Silefiac. pag. 301.303.304. 

(1) Crvmtr. pag* 117, Dlugof pag, 3 8^4 
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T>E Pox O CKE , LlV. V. 
feft , il apprit que Borzyvoi marchoit ^'^^ 
droit à Prague, Il fe hâta d'aflembler 
des troupes. Il trouva la ville & le 
château de "Wiffenrad déjà rendus, 
Jorfqiul fe préfenta pour les défendre. 
Il eut recours i Henri qui vint à 1* 
tête d'une armée , & fiipérieur en for- 
ces , fomma les deux frères de corn* 
paraître devant bai à Rockizau. Quel** 
que ménagement qu'il dût avoir pour 
k Duc de Pologne , il fit ( i ) arrêter 
Borzywoi^ & u renvoya Uladiflas à 
Prague 9 avec ordre aux Etats de ne 
reconnoître que lui pour leur Souve»- 
jain. 

Ce jugement parut injufte à Bo- in i. 
feflas. U pénétra dam ta Bohême > 
ou pour y rétabliribn allié , ou pour 
Jui faire rendre la liberté qu'on lui 
avoit ôtée. Les circonstances étoient 
favorables à fes deffeins. L'Empereur 
étoit paffé en Its^ie , oîi (z) il menoit 
toutes fes troupes pour obliger le 
Pape à le couronner , fans autres con- 



(i) Dlugof p. 3s»o. Paul. Stratuk. rtifub* 
iohem. Cap. P'IU.fag. 333. 

( z ) Albert. Krantz^ Sax*n M LiK V 9 OÇ4 
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^"'J £ * dirions que celles qu'il voudrait bié# 
**ty, w ~ s'impofer lui-même ; & les Bohèmes 
jFiu. f eu fe n'étoient pas capables de faire 
plier devant eux une armée auffi forte 
& auffi aguerrie , que celle des Polo- 
nois. Elle ne foiioit encore aucun 
aûe dTiaftilité. Boleflas fe c^ntentoit 
d'inviter le Duc à une entrevûë. H 
ji'affe&oit d'autre qualité que celle de 
médiateur. Ses offres ne forent point 
reçues & Ton ne voulut fe prêter à 
aucun accommodement qu'après 
avoir couru les rifques d'une guerre 
qui pouvdit en difoenfer 9 ou du 
moins en diminuer la honte par les 
efforts qu'on attroit faits pour l'éviter, 
Uladiflas fe mit d'abord en campagne. 
Il n'étoit point en état d'attaquer. 
Il réfolut de tout employer pour fe 
défendre. Il (i) courut du côté de 
l'Elbe pour en garder les bords. Ses 
poftes forent forcez , & il n'auroit pas 
eu le temps de gagner la rivière de 
Czidlina , oh il s'alla retrancher , fi 
les Polonois ne s'étoient arrêtez pqiir 
piller le pays , dont ils venoient de fe 
rendre maîtres. Leur deffein étoit de 



(i) Dlugojf. ubifuf>rà+ 
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Dfc POLOGNÉ, LlV. V. Gi 
pénétrer jufqu'â ta capitale. Ils con- Eot,f tAr 
tinuerent leur rqute , franchirent la* 
Czidiïna , attaquèrent les Bohèmes f ' 11 lu 
qui les reçurent très-vivement ; mais 
qui après un long combat fUrent tail- 
lez en pièces & menez battant jufques 
dans ies défilez , où ils voûtaient 
s'aflurer une retraite. 

Ulad|fla« tentit fi» malheitrs , & Pt 
hâta dten prévenir lès Alites. Ilijiro^: 
pofa < t) de céder la ville & la Princi* 
pautéde Sàtz: & S^dfetftfbè frère t - 
qui paftageoit -depuis long -temps 
Finfortune de Borzyvoi , & qui étoit 
âôuellpmek^dat^ ratrikée Pbldfioife., . - : a 
Boleflas aï&ptk <mte <x>tiditïotf : fcf 
m'en exigea pdint d'autres y ne poto* . 
vant rieni ftiptfler pwt BorzVTroi ^ 

3u'il avoir crft entre les mains du Duc 
e Bohême , & qui étoit alors dans h 
cœur de ^Allemagne - A fans qu'on içat 
pnkifément iâ fo^^reffei où^Éknpe^ 

Ce qui avança iô» plus <&\x& paix ^ m ^ ^ 
cë f e) iut^a iK>i^relie d'une ktùption , 
que des 1 fx>t^éhnieti$ révolter vew 
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6r ; ' B rs. t O; t a r 
s noient de faire dans la Mazovie. L'a*-. 
" méei retourna fur fes pas* Son ( i ) ren-. 
dez-voys étoit à Krufvidk., Elle s'y 
Arrêta peu de jours* Les barbares s'e-> 
tpient retirez à fon >apprôche ; mais il 
T^ftoit à les punir de îeur témérité &t 
4 les qnpêqjer de jien entreprendra 
déformais contre \e Royaume. Le fort 
ds Nackôl: lw xrovtoit un paffage 
p<?ur y pçpétreav Les Polo noisr&v oient' 
^juçn|iej}fieat éçhdiié devant cette 
glace, lis rfavoient ofé 1 rinfultér de> 
ijouveam Boleflas en entreprit le 

- lçg l^tan&4u p?ys & ceux; même dei 
l^jf^ff^ vinrent s embiiiquer daos iuii 
bois r qui n'é^oit |)^s fort éloigné de 
ion caipp. Ils pretendoient n'en dé* 
boucher , qu'au moment qu'ils trou-> 
ycroignt Ççecîfvw dp 4e lutprmdre.» 
Hgyt rf&r&pji$ #é*K>uV^ 
renvoyé toy&laurs shôyaux y /dont 
le^h^fudflen^W; ^iroieot, pu 4éçëkr 
;appix)^* ; Çett^j pïe^utipa &> 
teuy epipr^ffemwt à , préparé de$> 
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■de Pologne, Liv* V. 
pieux, qu'ils prétendaient entrelacer, B«ti$tn 
& pofer devant eux au moment de * r * w * 
leur attaque , marquoient phis de ,lr * 4 
cbconfpeûion que d'habileté , &! 
moins de prudence que de crainte. 
Auffi ne fe préfenterent-ik point avec 
cette aflïirance & ce fang froid , qui 
font ordinairement un préfage de la 
viûoire. 1 

Les Potenois(L) l vaquoiëntau fer-* 
vice divin, quand ils les virent pa^ 
roître. Leur etonnementneleur grof* 
fit point le danger , leur crainte mêmô 
ne fervit qu'à réveiller leur courage* 
Us coururent aux armes;, & fang at* 
tendre aucun ordre , ils marchedeni 
çonfufément à l'ennemi. Cette pie* 
miere ardeur , qui eniraînoit lei plu? 
lâches , pôuvoit avoir un fuccèi hèu- 
reux, & en voulant b modeler, il 
eut été dangereux de Feteindre. Bo* 
leflas ne l'arrêta point i & décoirvtartt 
i'un coup d'oeil 9 tout ce que le tel* 
reirt M offroit 4 e Beffohrces il ( 2 ) 
ordonna à un de fes<5énéraux , nom* 
mé Scarbiarir , de tourner le bois & 
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fcywou-' d XP^ nétrer P our P rendr e Pomé* 
sry. raniens en queue. Il ne fê repofoit 
*? f ** que fut cette manœuvre du gain de la 
bataille qu'ils lui préfentoient. Il re- 
marqua qu'ils fortoient de leurs défi- 
lez en colomnes. Il craignit que mar- 
chant dans cet ordre , il ne leur fut 
aifé d'ouvrir , de pénétrer & de fépa* 
rer les corps y qui s'abandonnoient fer 
eux pour leur faire tête, £eur inex- 
périence le raffîtea, dès qu'il le* vit 
s'étendre , fe rapprocher , 3t lui pré-* 
fenter un front , qui fe couvrant de 
fes paliflades , & n'ofant l'aborder 
donnoit à fa première ligne le temps 
& le courage d'avancer, & à ceux 
qui la fuivoiênt un efpace fuffifant 
pour fe former derrière elle. 

U fe confia i l'intrépidité de fes 
foldats» Ils tombèrent avec fureur fui* 
le* barrières des Poméraniens ; maifi 
ils ne pûrent les rompre $ & ks dé- 
charges qu'ils euœit à effuyer étotent 
fi^réffées fit fi vives , qu'ils fe retiré 
cent plufieurs ïéh en défordre , & 
affot ioin même de la portée du trait* 
Uitoit plus difficile» de les contenir ^ 
mie de les rallier. Boleflas crut devoir 
U remettre à leur tête^ & il ne Voulut 
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les t amener à l'attaque , que lorfque *° 1 E s 1 A s 
ion détachement auroit entame les sty. 
derrières des ennemis. Scarbimîr (r) 
les prefibit déjà l'épée dans tes reins ; 
il fat aifé de s'en appercevoir par les 
cris & le défôrdre de leurs divers 
corps , .qui £e iîemrerfolent les uns fur 
les autres , & dont aucun ne trouvoit 
affez de terreïn pdur fe reformer. Ce 
fut alors que legros* de l'armée reve- 
nant fur eux coupa leur? barricadés , 
& les chargea fi brufmtement & avec 
taat dé fiirpur , qu'étant rompus &r 
dfperfez., ils fongetem^pliiftôt à fuir 9 
qu'à fe défencke. La retraite n'étoit 
pas aifée. lis étoient prëfque enve- 
loppez de toutes parts. Qtifekjues-UHS . 
périrent dans un marais oii ite voulu-* 
reht s'ouvrit un paffage; La plufpart 
ftes. mitres forent maffacrez/ 
. Cette attibn coûta aux Poméra- 
mens plus de vingt mîHê hommes 1 ^ 
fans compter deux nulle prifonniers j 
oui ûte lx fin ^dui combat trouvèrent 
oans leurs *ainqueBrs>, un* fentiment 
de compafl^orr, qx&n'étoit jpeût-êtm 
qifurie laffitudd àa carnage. L'arméet 

Terne IU £ 
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$tt. plus befoin de grands efforts pout* 
1,1 J# forcer Nackelàfe rendre. Les affié* 
gez n'efpérant plus de fecours * de^ 
mandèrent à capituler , & reçurent 
garnifon Polonoife. Six autres; villes 
des environs fe fournirent en même* 
temps. » , 

an* H étoit de réduire le reftede 
cette contrée qui avoît fécoué le 
joug. C'étoit le deffein de Boleflas*, 
& if l'eut exécuté fans doute , fi plus 
ienfible à fon honnçur qu'à l'agran* 
diflement de fes provinces + il n'eut 
pris tout d'un coup la réfolution de 
rentrer en Bohême r pour y faire obr 
ferver le traité qu'H avoit fait con+ 
dure en faveur de Sobieflas. Ce 
Prince ne jouHToit point tranquilles 
nient de la Principauté qu'on lui avoit 
cédée» C'étoiem tous les }ours des 
prétentions injufles de la part des Mi* 
Biftres de fou frère qui regrettait lui» 
même cette portion de wn Duché, 
s Wacefc , ïxui d'entre eux , pour le 
rendre plus agréable ou plus nécef* 
faire , . opinoit ouvfcrtemeitt à la bai 
enlever. Il devint l'objet de la ven- 
geance de Sobieflas., cpii avoit la 
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laffeffe dé le Craindre, & qui eut la B ££^££ 
(1) lâcheté de le faire poignarder. «ty. 
Cet affaffinat lui attira tous les mal- xuv 
heurs qu'il voiiloit éviter. Expofé 
fans défenfe S la colère dUladiflas 
il fiit contraint de lui abandonner tout 
ce qu'il en avoit reçu , & il fe retira, 
en Pologne , où malgré l'horreur da* 
fon crime en époufa vivemént fes 
intérêts. 

Des Ambaffadeurs eurént ordre de' 
précéder Famée ; &* de demander 
non-feulement que Sobieflas fut réta- 
bli dans la Souveraineté qui lui avoit 
été accordée; mais qu'on le mit mê- 
me en poffdïkm de tout Pappanage* 
dont il étoit en droit de jouir. UÎa- 
diilas repréfenta que fon frère ne de- 
voit fes malheurs qu'3 lui-même ; & 
qu'après tout y (2) quelles que fuflent 
fes propofitions de Boieftas , il étoit 
•prêtdPyfoufciire r dè£quie ce Princfc 
redonnerait & Sbig'née toutes les prd~ 

»' 1 J ' \ » \ . , 1 1 ,1 

-'. . • 4.. <L )l 1- ■ ••»✓•* 

1 

. 0) Cramer* pag* 119* I^gojfl pag. 399+- 
Tafl. abHirtenb. Ftir+tohtuLib.IL Çaf^VI^ 
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VjiUwiiu- 5 vincès qu'il avoit cru devoir lui enle- 
stt. ver. Ce reproche fut d'autant plus 
. ,U4 * fenfible % qu'il étoit, jufte. Auffi ne le 
reçut-on que comme un affront. Il eft 
peu de véritez qui n'ofFenfent les 
Princes. Il n'en eft point qui les cho- 
que autant , que les vérités de com- 
paraifon. Boleflas ( i ) pénétra d'abord 
dans la Bohême. Il y mit tout à feu 
& à fane. Plufieurs villes y furent pil- 
lées & détruites. Uladiflas n'eut point 
lë courage d'en venir à une a&io». 
Il marcha au-devant des Poionois ; 
mais ce ne fut que pour ravager fon 
propre pays* Il n'avoit d'autre moyen 
de le défendre , que d'achever de le 
ruiner. Ce trifte expédient lui réuflit. 
L'armée faute de fubfiftances fut obli- 
gée de retourner fur fes pas. 

Elle étoit déjà fur les frontières des 
deux Etats , & campée dans un vallon 
coupé de bois $ de rivières , lorf» 
qu'ellç apprit que les Bohèmes s'é* 
toient emparez des hauteurs , par où 
èlte devoît 'pâfler* On les (ij appert 



* (i) Cromer. f. i ao. Dlugojf. ibid. &f . 40 u 
(i) O/iyflf; |. tfi, Chrome, jfrin^. P*U 
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cxtt te lendemain dès la pointe <kiÇ? xlSLA * 
jour dans le valon même ; ils en occu- m. 
poient tous les défilez. Boleflas for le 1 * 
point d'être, enveloppé n'eut d'autre 
parti à prendre r que de formtr fes 
.troupes en bataillon quarré. Il mit 
dans le centre les équipages r les pri- 
sonniers 9 le butin , tous les malades , 
& d-un air auffi affiiré que s'il eut dé- 
firé la bataille cpt'il eut bien voulu 
éviter ^ il s'éftranla pour continuer fa 
route*. Il eut bientôt .piufieurs corn* 
bats à foùtenir. Ce fut alors ( r) 
qu'ayant vu fortar d ? un des rangs qu'à 
a voit en&ce, un Bohême affez pré- 
fomptueux , pour défier tout . Poloiioii 
qui oferoit le combattre , il coarnt 
lui-même fur lui ; après plufieitf» 
x:oups portes avec plus d'adrefie que 
de force > il I étendit mort à fes pieds* 
Cette a&on ranima la valeur de fës 
trçupes. Ifladiflas (i ) ne les infulta 
qu'avec perte , . & il neuput gainais lot 
entamer. _ . .... 

Cetoît un milHeur pour ce Prince, 



(i) Dltigoff.p. 403. Cromer. iao, HtndH 
cb Hettnenfejd, Annal, Silef. p, x*8. 
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**Ç* stA$ que, depuis fes démêlez avec la 

5ty. iogne , FEmpereur ne put point le 
t &courir~ Henri V. venoit ( i ) tout 

nouvdlesnent de remplir la ville de 
Rome defang & de ramage. te(2$ 
PapeLPa&al IL avant que de le cou- 
ronner en avoit exigé des feimens r 
que ce Prince nexroyôàt convenable» 
ni à fa ^dignité , ni aux intérêts de 
l'Allemagne. Il avoit mis dans les fers 
tout le Clergé de la ^ ville v St avoit 
fait maffacrer tous ceux qui avaient 
pris les armes pour le défendre. Le 
Pape lui-même fut fait prisonnier , St 
conduit hors de Rome à la tête des 
Cardin^bx^ue l r on traînoit tout mtds,, 
la cordér au col, y & les mains liées- 
derrière le y comme des <rriminel^ 
que Fon eut menez a» ftipplicé, L'Em* 
pereur vouloir êtrè fafcré fans condi- 
tions^ Le Pontife jperiiifoit dans fes> 
refos , il ne fe rendit que lorfqull vit 
«ne foule de Bouiireaux prêts # tran- 



si ) Cr orner, fag. j.zj % 

(i) Dlugofflf. $9$» HtBnotdu Ckronic. Sla+ 
w.^57i # j7»; Chrome. Ehgclkufiii p. 109 jv 
Albert. Kmntz. SaxonMb.V.-Ca^XXXlU. 
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çîier la tête à tous les < prMbnnierSi BolIst ^ 
qu'on avoit raflemhlez fous, fes yeux. KK &rï >1t * 
Henri étoit à peine de retour dans fes M + 
Etats , qu'un ( 1 ] Concile aflemblé 
à Rome s éleva contre le Pape , & lui 
reprocha & complaifance pour l'Em- 
pereur. Elle pafloit pour une lâcheté 



Pafcal avoua fa faute & promît de la 
séparer dans le temps r ( x) & de la 
façon j qu'il plairoit ait Concile, lues 
Pères afiembîez porterez un Décret 
contre le couronnement de, l'Empe- 
reur y & une fentenee <f excommunia 
cation contre ee Prince- Adalbert^ 
(3) Evéqtte de Mayence, n'attendoifr 
qu'une eccafion pour fe déclarer coi**» 
tre lui. H fouleva les Saxons r qui 
prirent les armés. Leurs (4) iuccè* 
ne firent que prolonger la guerre , Sa 
attirer plufieurs autres peuples dans, 
leur parti. L'Allemagne fiit defolée $ 
& de long-temp$ fe chef de l'Empire 



(OHf^oW v j>._f 71 . ] 

(2 ) tbtdm 

, (3) Albert. Krmuz*. Saxon. Ub. V, Caft 
3ÏXXIV* f. 119. 
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\^"ou- $ 110 ^ ^ tat ^efecourir ^ es ^ 
Jy.° U " ni cPen impofer à ceux qjii vouloient) 

les foumettrev 
m y. , Abandonné à Jui-n^eme & voyant 
les Pùlonois qui fe préparaient akuna 
nouvelle incurfioa dans feis provip^ 
ces y le Duc de Bohême n'eut d'autre 
parti à prendre , que de leur deman- 
der la paix. La ( i) villede Gratz & 
lout le cercle de- Hradetz , oit elle effc 
fcuée , la.vilie & tout -le dîftriûd'Ôi- 
mvttà dans < la Moraviey phifieurs au* 
très terres furent» cédées k Sobieflas 4 
& fi l'on ne jftipula,iieh pour Borzy- 
voi c'eft que ion abfence fit remets 
fere à un. autre temps la difcuffion de 
les ditfereos ayte fcnr frère. Des ar- 
ticles û, avantageux faïfoifent bom 
*eu*i ài< Duci.dei Pologne^. .11 vou- 
lut .fume l'éxemplè <f UladHlas; Il 
fe ibuYfenoit des reproches que ce 
Prince Rir avoit faits fur fa dureté' 
envers Sbignée. Il (*) rappella.ce 
frère infortuné , qui ne trouvant 
plus aucun "afyfe ne celïoit d'implorer 

Dlqgofi fag. 4qç. Crômer. fag. m« 
(*} Cromer. ibid. Dlugojf. p. 40*. Hcnelii 
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fes bontez : mais qui les oublia dès B 1 ? LESLAS 
qu il les eut éprouvées, sty. 

Sbignée rentra en Pologne ( 1 ) avec 1 1 u * 
le fafte & l'orgueil d'un conquérant , 
& n'affeûant d'autre regret de fes 
^garemens , que d'en avoir montré 
du repentir pour mériter fa grâce. 
Quelque outrageante que fût fa fierté* 
Boleflas la fuppqrta, fans fe plaindre. 
Elle augmenta par fon filence. Bien- 
tôt il ne lui fiit plus pofïible de n'en 
pas paraître offenfé. Ses courtiians 
s'apperçûrent de fon indignation , & 
l'exhortèrent de nouveau à fe défaire 
«l'un traître , que la reconnoiffance 
même ne pouvoit rappeller à fes de^; 
voirs. Ils lui repréfenterent qu'il ne 
pouvoit plus fe foutenir que par fa 
perte , & que fes propres enfans , 
viéHmes de rambition de ce Prince , 
auraient regret dans la fuite qu'il eût 
épargné fes jours. Ces confeils fou- 
vent réitérez déterminèrent enfin le 
fort de Sbignée; & comme les Sou- 
verains pour faire du bien ou du mal 
aux hommes , n'ont prefque qu'à leur 

(1) là. f. 407. Pajf. ab Hirtenb. F/cr. P©/ # 
j. 16. Cromer.f» nx. in init. 

Tome II • G 
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74 Histoire' 
lzvwou- s en fou^ite* 9 ce dangereux ennemi 
«tv. de l'Etat fut aflaffiné , du moment 
***'• que Boleflas eut témoigné ne, plus, 
prendre d'intérêt à fa vie. 

Quelque jufté que fut çette mort , 
elle devint pour Boleflas (i) le fujet 
d'une pénitence des plus auftères. Les 
jeunes , les prières , les ( 2 ) pèlerina- 
ges , les aumônes s les macérations y 



. ( i ) Stan. Sarnic. Annal. Pjolon. Lib. VU 
Cap. XI. f. 1066. Chronic. Princip. Polon* 
f. $f f Henelii ab Hcnnenfild. Annal. Silefix. 

(2) On dit qu'il entreprit quelques années 
après , un voyage [*] dans le bas Langue- 
doc , pour y vifîter le tombeau de S. Gifles > 
& qu'il fit ce voyage , non en Monarque, 
mais en Pèlerin. On ajoute qu'accompagné 
feulement de quelques Prêtres , il recitoit 
tous les jours avec eux l'Office Divin , & 
qu'il marchoit nuds pieds jufqu'à ce qu'il l'eut 
achevé. On prétend qu'il fit encore un autre 
pèlerinage au tombeau de lâint Etienne f 



Qneûie , pour y honorer les reliques de 
fàint Adalbert. Tous ces voyages n'avoient 
d'autre motif , que lé pardon du crime f 
dont il Ce croyoit coupable pour avoir fait 
mourir ttn fcelcrat. H fit des* dons confidéra- 
Mes à plufieurs Eglifes. Il [f] augmenta de 
vingt nouvelles prébendes la Cathédrale de 
£îacoviç. l| accorda [$2 divers privilège* 




autre encore à 
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tout ce que la religion a coutume B „ ot 8 $tA< 
a employer pour 1 expiation des en* $tt. 
aies , ful&foit à peine pour appaifer 
fes remords. On en fut d'autant plus 
étonné , qu'on l'avoit toujours vu 
penfer en Roi , & qu'il ne pouvoit 
ignorer , que l'impunité peut mériter 
quelquefois autant d'averfion que le 
crime. 

Ce furent du moins fes fentimens Ifl7 ' 
l'année d'après , lorfqu'il eut réfolu 
de punir Scarbimir , dont la conduite 
ne répondoit plus à la tendre amitié 
qu'il lui avoit témoignée. Ce ( 1 ) 
Général étoit devenu Palatin de Cra- 
covie , & s'étoit laiffé éblouir autant 
par l'éclat de fa fortune , que par 
l'idée avantageufe que l'on avoit cte 



& plufieurs terres à l' Abbaye de Sieciech» 
Ordre de faint Benoit , fituee fur la Viftule. 
11 fonda [f J lui Chapitre de Chanoines à 
Glogaw. 

C*J Dlugof.pag. 419* 43°* 43i. 43** 
Cremer.p. 119. Chrome. Princip.Pohu.p. 3f« 

[f] Dlugojf. pag. 
L§] Id.pag. 45 1, 

[f] Henelii ab Henntnfild. Annal. Silef. 
(1) Dlugofi p. 40*. 4io» Cromer, p. m* 

# G i} 
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V^wou s ta ^ ens - F our ^e , incjuiet , ambi- 
*sty. tievx , il tramoit des féditions , il fe 
11 -7r crpyoit le feul appui du Royaume. 
Son âge , fa réputation , fon fafte 
même & fa préfomption doanoient du 
poids à fes difcours , & fes difcours 
devenoient plus infolens à mefure 
qu'ils lui fembloient faire plus d'un- 

{>reflion fur Tefprit des peuples. Bo- 
çflas arrêta le cours de fes intrigues. 
Il le dépoiiilla de toutes fes charges , 
Se lui fit crever les yeux. Il ordonna 
même , que déformais le Caftellan de 
Çracovie auroit le pas dans le Sénat 
& par-tout ailleurs fur le Palatin de 
cette province ; il croyoit que ce rè-* 
glement , qui ( i ) s'obferve encore 
4ans l'Etat , pourroit y fervir à répri- 
mer l'ambition des Grands , & à leur 
ihfpirer l'horreur des féditions & des 
révolte*. 

Celles d'Allemagne duroient tou- 
jours. Elles procurèrent la liberté à 
Borzyvoi , qui échappé de fa prifon 
vint fe rejetter dans les bras du Duc 
de Pologne , & le prier de le remettre 



(i) Ckwalkowsk*. Regni Fol on. jus fublic* 
l$>, I.Çaf, VL S. XXV. f. l}7. 
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dans rentière poffeflion de fes Etats. B K °*****_ 4 
Ses prétentions étoient juftes., aifées *Wy? 
même à appuyer ; mais ni la bien- ,XX7, 
féance, ni l'honneur , ni là politique 
ne permettoient plus de les faire valoir. 
Boleilas chercha un tempéramment 
pour ne pas rompre abfoluftierit le 
traité qu'il venoit de conclure avéc la 
Bohême. Il propofa de la démembrèr. 
Ce partage déplût à Uladiflas , qtti 
(1) aima mieux céder tout ce qué la 
dernière paix lui avoit laiffé de fon 
Duché, que de ne s'en réferVer qu'une 
partie. Borzywoi remonta fur le thrô- 
ne , & l'avilit de nouveau par fa foi- 
blefTe , toujours accompagnée d'une 
extrême préfomption. Ses malheurs 
même avoient ajoûté à fes défauts 
un caraâère d'aigreur & de dureté , 
qui dégénérait en tyrannie. Il s'attira 
bientôt le mépris & la haine de fes 
fujets. Banni une féconde fois de fes 
Etats , & n'efpérant plus d'afyle en 
Pologne , il fe (2) retira en Hongrie , 
oii il finit fes jours. 



(1) Paul. Stnnsk. Refpubl. Bohm. Cafc 
- riIL §• XXV. p. 334. 
(*) Dlugoff. fag. 41*, 

£ii) 
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L2YWOU-* ^ P ait ^ ^ e P" nCC 9 

$ty. épargna au Royaume une nouvelle 
\ \ \ 7 9 [ guerre avec la Bohême. Boleflas avoit 
m*, befoin de toutes fes forces pour ré- 
11 10 " duire les Poméraniens ; le ( 1 ) Gou- 
verneur qu'il avoit établi dans Naclçel, 
les avoit fait foulever lui-même pour 
fe faire une fouveraineté de cette 
place & de toutes celles qui Tenvi- 
ronnoient. Ce perfide ( 2 ) {outint du- 
rant long -temps une guerre affez 
vive ; mais il ne pût échapper au fort 
ordinaire des rebelles. Il fut vaincu , 
& il périt dans les fers. 

Plus maître alors de la Poméranie 
qu'il né Tavoit été , Boleflas entre- 
prit de la convertir à la foi. Il y (5) 
réuflit par le miniftère (4) d'Otton , 



(1} Id. pag+i 1. Cromer. pag. 123. 

(2) Id.p. 124. Dlugofip. 413. 414,. 4 if. 

( 3 ) Helmold. Chronic. Slavor. Cap. XL. 
f. 574. Stanijl. Lubienski. Oper^pqflh. p. 325?» 
330. Cromer. p^iz^ Alèert. Krantz. Saxon. 
Ub. V. Cap. XLW ; XIV. ]>. 136. 

(4) Il avoit été élevé a la Cour d'Ula- 
diflas Herman. On prétend même qu'il y 
avoit eu la charge de Grand-Chancelier , 8ç 
qu'il étoit Polonoîs , ou du moins Slave dç 
luûjflance» Stanijl. Utbiwkù ttbi faprà % 
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Evêque_de Bamberg , qu'il engagea ^"i^.* 
à y prêcher l'Evangile > & dont le $t*. 
zèle & les travaux furent d'autant plus 1 1 10 * 
remarquables , que les Evêques com- 
mençoient dès-lors à négliger la princi* 
pale fonôion de leur état< Plongez 
dans la mollette & dans l'ignorance , 
trifles fruits de la licence & de la bar- 
barie qui régnoient alors 9 ces paf- 
teurs ne partaient plus à leurs trou- 
peaux y que par la voix de quelques 
îblitaires dévouez au fiience ; mais 
qui féduits par une pieufe erreur , ou 
entraînez par le dégoût de leur retrai- 
te , ne craignoient pas eux-mêmes de 
trahir leur vocation , & venoient (bu- 
vent fcandalifer par leur conduite , 
ceux qu'ils prétendoient édifier par 
leurs cÉfcqurs. La miffion de Pomé- 
ranie fut Jong-temps foutenuë par les 
Iargeffes de Bolëflas , qui avoit plus 
à cœur le falut âes peuples qu'il avoit 
conquis , que là gloire cju'il avoit eue 



Elle ne lui ôtoit pourtant rien de fon 
courage. La valeur la moins fufpeôe 
eft ordinairement celle qui eft fondée 
fur la vertu. 




de les foumettre. Sa piété paroiffoit 
augmenter depuis la mort de ion frère* 




Digitized by Google 



8o Histoire 

zywou- ^ eut ( 1 ) pl u fi eurs gu*rèès avec 

stt. quelques Princes de Ruffie , qu'il 
contraignit à lui demander la paix* 

jus- Il fit même , à ce qu'ont prétendu 
quelques auteurs , une (1) expédition 

***4- en Dannemark , d'où il enleva les 
tréfors du Roi Henri , que fon frère 
Àbel avoit mis à mort pour s'emparer 

in*- du thrône. Il pénétra (3) jufqu'à deux 

,I55 * fois en Hongrie, avec une puiffantc 
armée , pour y foutenir les droits des 
enfans d'Etienne fon gendre , contre 
îes prétentions de Réla , qui avoit en- 
vahi leur fucceflion. Il fit (4) la guerre 

x 1 34 à Sobieflas , devenu Duc de Bohême , 
& par les ravages qu'il fit dans fes 
Jitats , il fçut le piuiir de l'ingratitude, 
qu'il lui avoit marquée. Il fallut (5) 
"Jf- que l'Empereur Lothaire , qui avok 



t (1) Cromer. p. . 127. Dlugojf. p. 418. 
4x4, faflor. ah Hirtenberg. Flor. Fol. Ub. IL 
Cap.VL§.V.p.i%. 

(2) Id. pag. 421. 422» Cromer* pag. 
fîenelii ab Hennenfeld. Annal. Silef.pag. 129. 
Vid* nou ejufdem. Boguphàl. Chrome. Volon. 

(3) Vlugoft. p. 433. 4$4, 43f. Cromer. 
f, 130. 

(4) ld. ibid. Dlugojf. p. 43 y. 43^ 
(f) Id.fag. 43?, Cromer. p**}}. 
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fitccedé à Henri V. s'entremît de la Botl,LA$ 
paix entre ces deux Princes. H les *$ît.° U ~' 
invita l'un & l'autre de fe rendre à (i) * 
Magdebourg. Ne pouvant terminer 
leurs querelles , il les fit du moins 
consentir à une trêve de trois ans. 

Jufques alors Boleflas n'avoit éprou- • 
vé aucun défaftre. Il fiit enfin mal- 
heurêux , & il ne le fiit point avec 
dignité. JaropeUc , Duc de Kiovie , 
avoit ameute ( i ) contre la Pologne 
tous les Princes Ruffes fes parens , 
ou fes amis. Il leur repréfentoit com- 
me li aifez les moyens de la réduire 
à l'efclavage , où elle les avoit mis , 
qu'il leur rendoit tous les jours leurs 
fujets de mécontentement plus infup- 
portables , par l'efpérance prochaine 
qu'il leur faifoit entrevoir de fe ven- 
ger. Les Grands de l'Etat , tous les 
nabitans du Royaume , affoiblis par 
les guerres qu'ils foutenoient depuis 
long-temps , n'envifageoient qu'avec 
crainte l'orage qui étoit prêt à fondre 



(1) Henelii ah Hennenfeld. p. 131, 

(2) Dlugojf. pag. 436, Cromer. pag. 131; 
MqUnhk, Hffl. Pol, tib. UL Epift. XXI. p. 7*0. 
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Bo les l a s f ur eux# Le ( i ) Comte Wlofczowiear * 
sty. homme vif & hardi , mais dur & vio- 
11 M * lent , propofa d'enlever Jaropelk. 
C'étoit , diîoit-il , le feul moyen de 

Î>révenir les malheurs qui menaçoient 
a patrie. Il voulut lui-même exécuter 
fon projet. Il feignit d'avoir encouru 
la difgrace du Duc fon maître , il 
demanda afyle à Jaropelk , ddht il 
fçut bientôt s'attirer l'amitié & la: 
confiance. Il épioit le moment d'en 
abufer ; il le trouva , & conduifît 
précipitamment ce Prince en Pologne 
par des chemins détournez, 
ixj*. L'armement des RufTes fut fufpen-* 
du ; mais (2) Wafilkon , fils de Jaro- 
pelk, voulant délivrer fonpere&le 
venger , corrompit un Hongrois , qui 
fe chargea de faire auprès de Boleflas 
le perfonnage <jue Wlofczowicz 
avoit fait à Kiovie ; il fe fit donner 
le Gouvernement de Viflicza , place 
fîtuée dans le Palatinat de Sendo- 
mir , & peu de temps après , il ht 

M Cromer*f.i$%> Dlugojf. p. 437. 438* 
Kadlubk. tibifuprà. p. 721. Roguphali. Chron. 
fol.v* 37. 

(0 & t«g* 44°* 44 *♦ Cromer. p*g. 133% - 
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if i ) livra aux Rufles qt&y avoit attirez B K * * * * * 
fecrettement, & qmïtyant faccagée «y? 
& mife en cendre , en emmenèrent 
tous les habitans prifoniriers. 

Ce premier trait de vengeance pa- "37. 
rut encore trop foible à ce fils irrité. 
Jaroflav (1) qui pofledoit le Duché 
dUalitz furie Niefter , étoit ami des 
Polonois. Wafilkon le dépoiiilla de 
tous fes biens , & ayant gagné fes 
fujets , il les (3) engagea d'aller recla- 
mer leur ancien maître à Cracovie , 
où il s'étoit douté cpe ce Prince iroit 
chercher de F appui. Ils avoient ordre 
de faire entendre à Boleflas , qu'il 
pouvoit hardiment , & avec peu de 
troupes , venir lui-même le rétablir 
dans fa Souveraineté. Boleflas ne dé- 
mentait point le caraftère de tout 
génie fu^érieur. Il avoit dans Tefprit 
plus d'élévation que de fineffe ; vrai , 
noble, généreux , il étoit en même 
temps fimple & crédule. Content de 



(1) ld.p. 134. Kadlubk. uki fuprà.p. 724. 
7 1 f • Boguphal. ubifuprà. p. }9± 

SCromer. ubifuprà. 
lLpag. 135- Dlugof* P*g* 443- St*»A 
Sarnic. Annal. Pol. Ltb. VU Cap. XI.p.106^ 
Boguphal. Chrome. Point* f. 40* 
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K«Ywou- sréKte foa^ftée , iî marché Vers 
sty. Halitz. Il y ^Kva â peine , qu'il fe 
1 1 37- vit invefti de toutes parts. Le péril île 
fit qu'augmenter fon courage , & il 
fe promit de la valeur de fes fcfldats un 
triomphe , que fes ennemis n'ofoient 
efpérer que de la fupériorité de leurs 
forces. Il ( i) tomba fur eux avec une 
intrépidité qui fembloit tenir plus de 
la fureur, que de fon fang froid ordi- 
naire. Il les eût défaits lans doute , 
s'il n'eût été que difficile de les vain- 
cre. Tout plioit déjà devant lui , lors- 
qu'il s'apperçtit qu'un de fes Palatins 
lâchoit le pied , & entraînoit la plus 
grande partie de fort armée. Bientôt 
les efforts ne fervirent qu'à l'expofer 
en vain , & à précipiter la mort de 
ceux qui ne l'avoient point abandort- 
né , & qui vouloient le défendre. Il 
ne combattoit plus lui-même que par 
la honte de reculer. Il céda enfin 1 , il 
prit le parti de la retraite , & il ne fe 
îauva qu'avec peine des mains de l'en- 
nemi , qui cherchoit moins à kii ôter 
la* liberté que la vie. 

Son premier foin fut de punir le 



(i) Dlugojf. 445, 
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Palatin qui avoit fiii du combat. UHif- * ° 1 1 s L A • 
toire n en a point conlerve le nom , sty. 
pour ne pas déshonorer fa famille ; ,l,7# 
on fçait feulement qu'il étoit Palatin 
de Cracovie , & un des fucceffeurs 
de Scarbimir. Bolellas indigné avoit 
d'abord réfolu de le faire expirer dans 
les fupplices. Une pitié dédaigneufe 

{>révalut à fa rigueur. Il ne connoiffoit 
ui-jp&fte rien de fi affreux que le mé- 
pris. Pour tout châtiment , il infulta 
\ fa foibleffe. Il lui ( i ) Envoya une 
peau de lièvre , une quenouille & un 
fufeau. Tout lâche qu'étoit cet hom- 
me , il ne pût fupporter la vue de ces 
trilles fymboles» de foibleffe & de ti- 
* midité. Il fe pendit de défefpoir ; & 
par une bizarrerie qu'on eut de la 
peine à comprendre , la honte lui fit 
méprifer la mort , que l'honneur n'a- 

; 11 11 " J 11,11 11 

(i) id.pag. 446. Cr orner» pag. 136. Kad* 
lubk. Hijl. PoL Lib. III. Epift. XXVII.p. 733* 
7 $ 6. Avant Charondas , les Gtecs punif- 
fbient de mort ceux qui avoient fui dans une 
bataille. Ce Légiflateur ordonna feulement , 
qu'ils reftaffenf durant trois jours fur une 
place publique , couverts d'un habit de fem- 
me , & expofèï en cet état à la rifée de tous 
les paflans» Diodor. Sicnl. Ub. XII. Çtp. W. . 
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> OLEUAS voit pu lui faire affronter dans laba- 
sty. taille. 

tij8. Il reftoit entre les mains des enne- 
mis quantité de Polonois , qu'on trai- 
toit moins en prifonniers , qu'en efcla- 
ves. Le ( i ) Duc ne balança point 
d'offrir fes revenus , fes épargnes , 
tous fes tréfors pour payer leur ran- 
çon ; mais la plufpart déjà vendus par 
les RufTes , étoient paffez dans des 
pays plus éloignez. Il n'en revint 
qu un petit nombre ; encore par les 
. mauvais traitemens qu'ils avoient re- 
çus n'étoient-ils plus en état de fervir 
la patrie. 

**3>« Ils trouvèrent leur- Prince accablé 
de chagrins , & plongé daus la plus 
fombre mélancolie. Il ne (2) pouvoit 
fe pardonner fa défaite : trifte fuite 
de fon imprudente crédulité. Il évi- 
toit le monde , il fe fuyoit lui-même , 
fes noirs foucis épuifoient fes forces , 
& le mirent enfin au tombeau après 
un an de maladie.. 



(1) Dlugof.f. 447. Boguphal, Chrome. Toi. 
^.40. Oromer.ubijufrà. 

(2) Diugof.fag. 448. 44*. HcncliiabHtm 
ne*fild,p. 131, 
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- Jamais Prince ne fut tant regretté. k*zyJov * 
Ses ( 1 ) vertus militaires l'avoient * z *ty? v " 
rendu propre à commander , & fa 
modeûe douceur l'avoit empêché 



à fon peuple à refpe&er les îoix en 
j (2) obéiffant lui-même. Dépofitaire 
de leur autorité , il eut cru les trahir 
& fe dégrader, s'il n'eut le premier 
donné l'exemple de la foumiflion qu'il 
étoit chargé de leur faire rendre. Il les 
eftimoit un frein plus nécefTaire à fon 
rang , qu'à la condition ordinaire des 
hommes ; & il croyoit devoir d'autant 
plus s'y afrujettir,qiril avoit plus d'oc- 
cafions & de facilité de fe fouftraire à 
leur empire. Ces fentimenS fi oppofez 
au fafte de la grandeur , lui infpi- 
roient tous les jours plus de clémence 
& de bonté. Affable , ( 3 ) humain , 
familier , il fentoit , fans y réfléchir , 

S'il n'avoit rien à perdre en s'abaif- 
it,& qu'il ne lui reftoit d'autre mérite 
à acquérir , que de n'en point affeôer 



(1) Dlugofipag.tfu 



d'abufer de fa puifTaiîce. Il 
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Boleslas au-deffus des autres. Son thrône fut 
k&vtwou- tou j ours l'afyie malheureux; &s'if 
lui ôtoit de fon éclat parla douceur 
& la {implicite de fes manières , il lui 
affûroit de plus précieux hommages 
par la droiture & l'innocence de fes 
mœurs. Il ne lui manqua cjue de la 
confiance dans l'adverfité ; mais il 
étoit homme , & fa foibleffe doit ap- 
prendre aux plus grands héros à ne 
pas s'enorgueillir de leurs fuccès & à 
le défier de leurs vertus même. 




LIVRE 
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LIVRE VI. 

Depuis 11 39. jufytià 11^4. 



L 



E s malheurs , gue Boldlas Krzy- ^ UJft 



voufty eut à effuyer par la tur- 
bulente ambition de fon frère Sbignée, 
ne venoient q[ue du partage que leur 
pere leur ayoit fait de fes Etats. Ces 
malheurs auroient dû fans doute l'em- 
pêcher de divifer de nouveau le 
Royaume entre les enfans qu'il lai/1 
foit après lui. Mais , comme je l'ai 
dit précédemment , depuis que les 
Souverains de Pologne s'étoient laif- 
fez dépouiller par les Papes de la 
fupréme autorite , que les Empereurs 
leur avoient conférée i ils ne paroif- 
foient plus fi jaloux de maintenir cel- 
le, dont ils jouifToient encore. C'eft 
ce qui parût à la mort du Prince f 
dont je viens d'écrire FHiftoire ; & 
Tome II • H 
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plus encore (i) dans la conduite de 
fes fucceffeurs. Ils ne travaillèrent > 
ce femble , qu'à renverfer le ithrône , 
dont ils avoient hérité. La plufpart ne 
connurent point l'intérêt qu'ils avoient 
de TafFermir , & de s'appliquer même 
à en augmenter Ja gloire ; car telle 
eft la nature du fouverain pouvoir , 

3 ue le feul moyen de l'empêcher de 
échoir , c'eft ae s'étudier fans cefle à 
l'accroître. Celui de Boleflas , quel- 
que indépendant qu'il eût paru , n'é- . 
toit au fonds qu'un pouvoir précaire ; 
auffi ne craignit-il pas de le divifer , 
après avoir long -temps vainement 
çflayé de le rendre auffi abfohi , qu'il 
le devoit être. 

U laiffoit* plulieurs enfans. II (a) 
leur partagea fes Etats. Il affigna à 



(l) Dlugojf. Lib. V.pag. 4^. 

(z) Dlugojf. pag. 450. Henelii ab Hemenf. 
Annal. Silef. p. 231. Cromer. p. 136. StaniJI. 
Sarnk. Aimai. Vol. Lib. VI. Cap. XL p. toéé. 
1067. Matth*. de Micbovia. Ub. III. Cap. XV* 
Vid* fcriptor. rer. Silejiac % Tom.I.pag. 301» 
U laiifoit au berceau un cinquième fils , à qui 
3 ne refèrva aucune part dans Ton héritage ; 
fn&is on prétend , qu'il annonça dès-lor* 
39e cej enfant joiiixoit ub jour de tous lit 
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Ulâdiflas fon fils aîné, les provinces ***** 
de Cracovie , de Siradie , de Len- 
cici , la Silçfie & la Poméranie : à 
Boleflas le crépu f la Mazovie , la 
Cujavie , les terres de Dobrzin & de 
Çulm ; à Miecifla^ £ furnommé le 
vieux , les difiriâs de Gnefne & de 
Califch avec la Pofnanie ; & à Henri > 
les Provinces de Sendomir & de Lu-* 
blin. On eut dit tpie par cet arrange- 
ment fi oppofé a« ibutien d'une mo* 
narcbjie , il avoit pris à tâche de fé- 
conder le projet de la Cour de Rome # 
& de perpétuer dans le Royaume le 



biens, de fes frètes. Il exprima te fammeric 
par une compafcaifon aflcz. firçguliere. Le* 
Grands de l'Etat fe recriant fur le peu d'é- 
gards* qu'il ténroignoit pour Cafimir , c'eft: 
srin/î que s'appeiloit ce jeune Prince » Ne- 
» voyez -vous passeur tfit-it, gn'il y* 
» quatre roues à un cjiariot ; mais qu'elle* 
a» ne fervent qu'a en (butenir le corps., quieir 
99 eft la partie la plus îiéceflaire» Âirifî , con- 
artifiua^iL, lté quatre enfans qui vont par;-* 
* tager jpçk Jïtats., doivent être l'appui de* 
«celui yÇilvous paroit qfte j'abandonne* 
» Maigre eux ils contribueront à rélever & 
» à le rendre^ le feul d*ehtre eux utile à la*, 
^patrie. -îbfAi -tTKOitm. Bt/T. PotrEjïtJfl 

H if 



Digitized by Google 



9* H I S T O I H É ■ 

11 châtiment , dont elle avoit puni le 
crime d'un de fes prédeceffeurs. 

Il eft vrai , que par une claufe 
qu'il mit à fès difppfitions il crut pou- 
voir en éviter les fuites fâcheufes. Il 
prétendit que le premier de fes fils* 
aurait une fuprême autorité fur tous 
les autres , & que chacun d'eux obligé 
de lui obéir & de l'affifter dans fes 
giuerres ne pofléderoit fes domaines , 
que comme des fiefs mouvans de la 
couronne , & avec droit de reverfion' 
à l'aîné. Mais cette claufe étoit pks 
propre à hâter qu'à prévenir les maux 
qu'il appréhendoit. Elle excita la ja- 
ïoufiades Princes appanagez ; & leur 
indocilité fut d'autant plus intraita- 
ble , que celui , qui avoit droit de 
leur commander y n'étoit pas affez 
fort pour les foumettre , & qu'ils 
avoient tous intérêt de fe réunir , 
pour s'empêcher mutuellement d'être^ 
affujettis à fon empire. 
vladislas Us reconnurent bientôt , quUla- 
diflas avoit moins deflein de les affer- 
vir, que de les dépoiiiller de leurs 
héritages. Sa ( i ) femme Chriftine > 

(i) Dltigoff . 4j£ t 457, Çftmrvf. îjt* 
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Prihceffe hautaine & ambitieufe , ne vlavmab 
ceffoit de lui repréfenter avec encore i^i. 
plus d'imprudence , que de hardielTe , 
que l'Empereur fon pere n'auroit ja- 
mais donné les mains à fon mariage , 
s-'il eut prévu la honte & la mifère 
qù elle fe trouvoit réduite dans int 
Royaume démembré. Elle ne craig- 
noit pas d'ajouter , qu'elle-même eût 
mieux aime mourir , que de fe dés- 
honorer par une union fi peu forta- 
ble à fa naiffance , & au rang que fes 
ancêtres avoient toujours occupé. 
Elle employoit toutes fortes de motifs 
pour porter fon mari à envahir les 
biens de fes frères, & à fe rendre le 
feul maître de toute Ta nation. Ula- 
diflas étoit un Prince foible & fans 
génie , qui ne pouvoit fe défendre ni 
de fes paffions , ni de celles d'autrui ; 



fuivit les confeils de fqn époufe % 



Bogupkal. Epifc. TofnanXhronic* Pol.pag. 41 ; 
Hcneln ab Hennenfeld. Annal» Silejùc* f. 23*» 
Chronic. Princip. Polon.pag? 37. 38. Paftor. ab 
Hirtenb. Flor. Pol. Lib. IL Cap. VII. pag. 6i. 
Kadlubk. Hift. Palan. Ub.lIL Epijl* XXVlh 



il ne fçavoit réfifter qu'à la raifon. Il 
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Vladisla* d'autant plus volontiers qu'il la craîg- 
noit, & qu'ils étoient injuftes. 

Il commença ( i ) par impofer d'é- 
normes contributions fur les domai- 
nes , dont il vouloit s'emparer. Aucun 
des Princes fes vaffaux^ n'étoit en- 
core porté à la révolte. Ils obéirent r 
& par leur foumiffion qu'il n'attendoit 
point , ils lui ôterent le prétexte qu'il 
épioit de leur faire la guerre. Le com- 
mun du peuple ne paroifloit pas ap- 
prouver fa conduite. Il effaya de te 
gagner en féduiffot les Grands , feuls- 
capables de hii en impofer par leur 
rang , & les feuls auffi par leur anv- 
bition les plus fujets à s'en Iaifler im- 
pofer à eux-mêmes. Il leur indiqua 
unç aflemblée à Cracovie. La Du- 
çhefle vouhity aflifter& y porter elle- 
même la parole. 

Elle ( x ) remontra avec affez de 
force j qu'il fuffifok d'un Teul maître 
a l'Etat. Elîe rappella les défordres 
èci derniér règiie, 8c'êlle hèlës'attri- 
bua avec raifon qu'au feul pàrtiage % . 
qu'Uladiflas Herman avoit fait des> 
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biens delà couronne entre Sbignée & uiadmh» 
Boleflas. Elle né défavoua point , que 
le gouvernement tel qu'il etoit ne Ait 
bon en lui - même , fi chacun des 
Princes qui en poffédoit une partie > 
vouloit ne s'occuper'qu'à en affermir 
les fbndemens , & confondant de 
bonne foi r le commandement Se 
l'obéiflance y ne fe propofer tous en- 
femble que Hntérét de la nation ^ 
mais elle les repréfentoit comme 
prêts à rompre tous les rapports qui 
dévoient les lier à fon époux , leur 
fouverain maître. Elle prétendoit mê- 
me fur de fauffes fuppofitions , que 
la fubordination était déjà détruite. 
Elle repréfentoit les anciennes loix 
fur ïe point d'être abolies par la force 
& l'impunité , & elle ne voyoit plus 
dans l'Etat , que de pitoyables débris 
qu'il falloît fe hâter de recueillir , par- 
ce qu'ils devenoient tous les jours d'au^ 
tant plus difficiles à raffembler , que 
chaque partie commençoit à trouver 
de l'avantage dans fa défunion , & un 
bien particulier dans l'affoibliffement 
& la ruine de toutes les autres. 

Ce difeours avoit de la jufteffe & 
de la folidité ; mais on y découvrons 
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VtADisLAs de la paflSon , & il ne paroiffoit pas 
ir 4 i. di&é par un véritable amour de la 
patrie. D'ailleurs quelque fages que 
fiiffent les règles de politique quoir 
venoit d'établir., il étoit dangereux 
de les fuivre. Il eft quelquefois des 
maux néceffaires dans un Etat ; & tes 
circonftances peuvent y rendre utile 
dans un temps ce qui dans un autre 
contribueroit le plus efficacement à 
fa perte. Les Grands craignoient l'or- 
gueil de Chriftine , & l'imbécillité 
d'Uladiflas. Dans ce cas devoient-ils 
abandonner des Princes , qui par leur , 
mérite, ou même par leurs défauts 
pouvoient balancer les malheurs d'une 
adminiftratiorc fans règle & fans con- 
duite ? Ils ( i ) prièrent le Duc dè ne 
pas s'élever contre le teftament défont 
pere. Ils lui dirent , que s'il appré- 
hendoit la rébellion de fes vaflaux , 
il pouvoit aifément la prévenir par 
des égards ménagez avec adrefle. Ils 
lui firent fentir que les Souverains 
font toujours dans leurs Etats la pre- 
mière fource des vertus & des vices ; 



(r) Dlugofil $ag. 45*. Cromer. tbid. & 

Si 
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& que c'étoit à lui à retenir dans le V"™* 19 
devoir , des Princes qu'il étoit d'ail- X14I. 
leurs obligé d'aimer , & qu'il ne pou- 
voit contenir plus {virement que par 
fes bontez & leur reconnoiffance. 

De fi fages confeils dévoient natu- 114*- 
tellement déplaire à Uladiflas. Il s'ap- 
plaudk bientôt de les avoir rejettez 
^en les voyant démentis par la pluf- 
:part de ceux ihêmes qui les lui avoient 
donnez y & qui (1) corrompus par feè 
préfens , ou par fes promeffes , ap- 
plaudirent à fesdefleins , & s'offrirent 
à les foutenirpar les armes. I>éja (1) 
quantité de foldats Ruffes , qu'il avoit 
demandez , s'étoient rendus aux en- 
virons de Cracovie. Ils furent en- 
voyez en quartier dans les Duchez 
des Princes , qui n'ayant eu ni les 
moyens y ni le temps de fe mettre en 
défenfe , n'eurent d'autre parti à 
prendre , que de plier fous le joug & 
(3) à'effayer de toucher le cœur de 
Chriftine , qu'ils fçavoient être l'i. ni- 
que caufe de leurs malheurs. Leurs 



(iï Lrtugojf. p. 462. 

(2) Cromer. ubi fufrà, Dlugoff.pag* tf?* 
tôld.fag^tu 

Tome II. \ 
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Vlawlas fournirions furent reçues avec méprît,' 
& leurs plaintes pafferent pour des 
injures. 

i X44. . Pierre ( 1 ) Dunin, Comte de Skrzyn, 
perfonnage accrédité par fes immeiv 
jesrichefles , eut pitié de leur infor- 
tune , & il entreprit de foutenir leurs 
droits, Chriftine le haïflbit fans qu'il 
s'en fut encore apperçû ; il ne perv- 
foit pas qu'il réchaufoàt fa haine en 
condamnant ion ambition» U eft peu 
de femmes qui ne foyent portées à la 
vengeance. Combien doivent -elles 
l'aimer dans les Cours , oh il eft fi 
rare que Ton pardonne , & oîi par un 
jifaee qui favorife leur foihlefle , on 
jie le fait jamais la guerre , que fous 
des apparences de paix ? Une (2) fait 
lie échapée dans l'enjouement d'un^ 



(1) On prétend qu'il étoit Danois de naît 
(ânee t & que c'eft lui qui avoit été caufe de 
rwivafîon de Boleflas Krzywoufty en Dan* 
ncmarck. Dlvgojf. pag. 421. 422. Cromcr. 
f, 126. 127* Il a été la tige en Pologne de la 
maifbn de Labec» Okolski. orb* Fol. Tom. II, 

2. 6. j 9 

(2) Il y avoit peu de temps que courant le 
fan^tier avec Uladjflas, il s'étoit hàfit en- 
imntx par ce Prince" da*$ un bois éoais , 
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converfation , avoit attiré à Dunin Uladika* 
f averfion de la Duchefle. Elle ne le 
rit pas pluftôt occupé à défendre les 



dont aucun d'eux ne connoiflbit les routes» 
Ne pouvant rejoindre l'équipage, ils furent 
contraints de paner la nuit dans la foret. Las 
d'une courfe pénible , ils fê couchèrent à 
terre , & prirent le parti de plaifanter fur 
leur avanture* Le Duc étoit un railleur iniî- 
pide. Il ne connoifloit point ces malices in- 
genieuies qui plaifent , & qui obligent mê- 
me , en feignant dWenfer. «Votre femme, 
w dit-il à Dunin , eft fans doute à prêtent 
» mieux que nous entre les bras de l'Abbé 
» de Skrzyn y qu'elle aime ? Et la vôtre , lui 
^repartit fur le champ Dunin, la croyez- 
»vous plus mal à côté de Dobîefz votre 
» Gentilhomme ? <* Une réponfè fî vive te- 
noit plus de l'audace que de cet air de fami- 
liarité , que le Duc permettait au Comte, & 
qu'il (embloit même lui ordonner par des 
marques continuelles de confiance & d'ami- 
tié. Elle piqua le Prince , qui par le fort 
ordinaire des maris , ne fçavoit rien de la 
conduite de fa femme , dans le temps que- tés 
intrigues étoient connues de toute la. Cour. 
Il en parla à Chriftine , qui jura aufli-tôt la 
perte du Comte de Skrzyn, Chron. Polon. in 
fcript. rer. Silejiac. Tom. L f. 7- & Chrome. 
Princif. Polon. eod. Tom. pag. 37* D/^ogC 
fag. 463. Cromer. fag. 141. HenelH ab 
Hennenfeld. Annal. Sihf.fag. z$i. Paftor.ab 
Hfrtcnb. Flor. Polon* Ub* II, Cap. VU. (* 6\ % 
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Princes , qu'elle réfolut de ne plus 
différer fa perte. Elle ( i ) le fit enle- 
ver peu de temps après au milieu de 
Breflaw 9 dont il étoit gouverneur , & 
le jour même qu'il y célébrait les no- 
ces de fa fille avec le pue de (2) Ser- 
bie. Dès qu'elle l'eut en fon pouvoir , 
fille (3) lui fit arracher la langue & 
crever les yeux. 

Cette aâion qui marquoit moins 
<Fintrépidité que çle barbarie , ne 
JaifTa pas d'inipirer plus de crainte 
que diiorreur. Chriftine ne vit plus 
que des efclaves dans fes fujets. Elle 
en devint plus hardie , & fon infplencç 
Crut à proportion dç^Jeur lâcheté. Ce 
n'étoit point affez'pour elle d'avoir 
chaffé Boleflas & Mieciflav de leurs 
terres , elle (4) vouloit encore les 
bannir de l'Etat. Ils fe retirèrent i 
Pofnanie , la feule ville qui reftoit à 



(1) Dlugojf.p. 464. Qr$wcr.f. 14Z. 

(z) La Serbie étoit alors une partie ,4e la 
Mifnie > où les Serbes, depuis appeliez Sorar 
bes, av oient kabité autrefois. Mich. Anton* 
fieaudrand? Gipgrafh. adverb.$etbi& Sorabi. 
- (3) Dlugojf. f. 4^4- Cro/ner. f. 142. Paft. ab 
Btrtenb. Flor. Pol. Ltb. II. Caf. VU.f. 6). 64? 
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i>e Pologne, Liv. VI. ïôi 
Henri. Ils y (i) furent bientôt affiégez. ******** 
Uladiflas prefle par fa femme, fut con- i r 4 V. 
traint de le mettre à la tête des Rùfles. 
11 ne s'étudia qu'à éviter le$ rifques de 
cette expédition. Il fe contenta de Mo*- 

3 uer la ville , & d'en détruire tous le* 
ehors. Rien n'étoit plus conforme att 
génie des ttoupes qu'il commandoit. 
Elles s'imaginoient que piller & ra-» 
vager , c'etoit faire la guerre. Ré- 
pandues au loin dans les campagnes , 
elles (i) ofoient ne rien craindre de 
ceux qu'elles tenoient renfermez. 

Les Princes s'appeyçurént de la foi- 
blefle de leurs poftes. Ils commence-^ 
rent à ne plus défefpérer du falut de* 
habitans. Ils réfokirent ( 3 ) de faire 
«ne fortic, & la firent fi à-propos, 
qu'ayant jrênétré dans le camp des 
Ruflles , & les ayant furpris fatiguez 
de leurs courtes, ou ehdormis d'y- 
vreffe , ils les égorgèrent prefque 
tous. Courant auffi-tôt au-devant de 



(1) Id. ibid. Alexand* Guagnin. r$r. Po£ 
Tarn. I. P. 87. 
(2) Dlugojf. p. 470. Cromer.p. 14$. 
fe) Id.pag. 144. Dlugojf. p. 471. Vincent* 
kadlubk. H0.Polon. Lik. III. Bpiji. XXUG* 
t*g* 7J$r 73?« 749. 
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Vlamia* ceux qui fourrageoient la plaine , 9c 
i i 4 ' y . les trouvant difperfez, ils ( i ) en firent 
un carnage horrible. Dans ce désor- 
dre affreux , Uladiflas évitoit autant 
fes propres foldats pour n'être pas 
obligé de les raflembler , que les na- 
bîtans même avec lefquels il n'ofoit fe 
commettre. Il effayoit de toutes les 
routes pour fe fauver. Il prit ( i) enfin 
le chemin de Cracovie , où il fut le 
premier à porter la nouvelle du dé- 



II le reffentoit beaucoup moins que 
Çhriftine , qui en prévit d'abord les 
triftes fuites , & qui ne pût y remé- 
dier. Prefque en un moment l'Etat 
(3) changea de face. Tout ce que le 
Duc avoit envahi ftit repris par fes 
frères. Ceux d'entre les Grands qui 
ne les aimoient jx>int firent bientôt 
voir que rien%i'eteint fi fûrement la 
haine que l'intérêt. Uladiflas uialheu* 



(1) Cette viâoire engagea Mieciflaw à 
fonder à Landa fur la Warta , un monaftcre 
de Tordre de Citeaux. Dlugojf. f. 472. 

(2) Dlugojf. p. 472, Heneltê ab Hennenfeld. 
Annal* Sileflf* 233, Boguphal. Chronic. FoU 

(3) Cromer.f. 144. Dkigofif.tfi. 
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de Pot O G NË , Lîv. Vï, fôj 
feux te trouva phts que des traîtres. vtAttu.k$ 
Ses prétentions pafferent pour un 114}. 
crime , les droits fhème qu'il avoit 
fur fes propres Etats ne parurent plus 
fondez , dès qu'ils h'étoient point iou- 
*enus:parla force. Tous fes fujèts fe 
réunirent contre lui > & le voyant prêt 
à périr femblerent ne s'étudier qu'à . 
précipiter fa ruine. 

Dans ces momens convuïfifs , & »*4*< 
d'autant plus précieux qu'ils fonfror- 
dinairement peu durables , il n'étoit 
tien que les Princes ne puffent entre- 
prendre. Ils fe voyoient à la tête 
d'une foule de fujets qui avoientpris 
les armes. Ils (1) les menèrent à Cra- 
covie , dont ils avoient deffein def 
s'emparer. Uladiflas rie fe confioït ni 
en la force de cette place , ni en l'af- 
fe&on des troupes qui la gardoient. 
Jugeant d'ailleurs du cara&ère de fes 
frères par le fien propre , il en atten- 
doit les plus mauvais traitemens. Il 
leur abandonna fa femme & fes en- 
fuis , & il s'erifuit feul en Allemagne,; 
crit il alla implorer la proteftion de 
l'Empereur Conrad. Les foldats qui 
■ ■ ■ ■ " m - \ 

( 1) Id. f*g. 47 J. Crime*, f • 14* •' x «' 

liiij 
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104 , Histoire 
vtADisiAs compofoient la garnifon n'eurent gaf- 
«4*. de de fe défendre pour les intérêts 
d'un Prince , qui n'ofoit partager leurs 
périls. Les habitans eux-mêmes les 
auraient forcez de fe rendre. Craco 
vie ( i ) ouvrit fes portes y & le châ- 
teau capitula d'autant plus aifément , 
que celui qui y commandoit, ne pou- 
vant plus fupporter les hauteurs de 
Chriftine , n'attendoit que le moment 
de lji livrer aux vainqueurs. 

Elle fit horreur par fes baffeffes à 
Ta plufpart de ceux dont elle vouloit 
émouvoir la pitié. Ses lâches fou- 
rnirions redoublèrent aux pieds des 
Princes. Ils n'en parurent ni touchez , 
tii aigris. En vaia on les preifa de la 
punir de l'affreux état où eUe avoit 
réduit le Comte de Skrzyn. Ils ri'é-» 
coûtèrent ni ces représentations , ni 
les clameurs du peuple , qui deman- 
doit qu'on la livrât à fa fureur. Ils 
lui pardonnèrent jufqu'au* outrages 
qu'ils en avoient reçus. Ils voukroenfc 
ne s'en venger , qu'en lui montrant 
' qu'ils ne l'eftïmoient pas affe^pour 
la craindre ; ils lui. laifferent la vie y 



(0 Dbgcjfifag. 474. 
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d e Pologne ,Liv. VI. io< 
& fe contentèrent de la faire (i) e£ uiAmstur 
corter îufau'aux frontières du ivoyau- 114*. , 
me , d où elle prit fa route pour aller 
çfliiyer les reproches d'un mari y 
qu'elle avoit perdu par fon ambition : 
nouveau genre de fupplice d'autant 
plus cruel , que fa milere même ne 
pouvoit lui rien ôter de l'orgueil qui 
la lui avoit attirée. 

On n'attendit point fon départ pour boluui 
difpofer des Etats , oh elle avoit Z,^. 
commandé en Souveraine. Boleftas 9 
comme l'aîné des deux autres Prin- 
çes , en prit poffeffion , & fes frères 
n'en conçurent aucune jaloufie. 

Quelque envie qu'eût l'Empereur 
de donner du fecours à Chriftine fa 
coufine germaine 9 il fe contenta d'en- 
voyer menacer Boleflas de fon indig- 
nation , s'il ne rendait juftice à cette 
Princefle, Conrad étoit alors fur le 
point de partir pour la terre-fainte* 
(2) Bernard , Abbé de Clairvaux , 
étoit venu à Francfort pour l'y engci- 
■ t » 

(1) là. ibid. 
* (2) Helmold. Chronic. Slavor. pag. 587* 
Vid. not. in hune loe. Chron. Engelhuf. f.noU 
Albert* Krantz» Saxon. lih+ VU Cap. XJUI* 
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t °i ï v $LAS g er# ^ous * €S P™ ces d'Allemagne 
«47* avoient pris la croix. Uladiflas (i) , 
Duc de Bohême , Henri , Duc de 
Lorraine > Adolphe , Duc de Hol-* 
ftein , Henri le Lion , Duc de Saxe' 
& de Weftphalie , plusieurs autres 
Souverains animez par l'exemple de 
Louis VIL Roi de France , étoient 
déjà prêts pour cette expédition. La 
ville (2) d*Edeffe occupée par les 
François i venoit d'être prife par les 
Infidèles. Ils en avoient profané les* 
temples , & fouillé les autels ( 3 ) par* 
des voluptez effrénées , "qu'ils arra- 
choient pluftôt <ju'ils ne les parta-* 
geoient avec les vifHmes de leurs bru? 
îalitez. Les chrétiens de l'Orient aban- 
donnez réclamoient toutes les forces 
de l'Europe. Conrad ayant deflein de 
s'embarquer fur la mer noire , réfo- 
lut ( 4 ) de s'y rendre par la Pologne, 
la Ruflie & la Valaquie. 



(1) VauL Stransk. Reifub. Bohem. Ca$. VUI% 
fàg. 33*. " ' 

(2) Chron* EngelhuJU. ibiL Dlugojf. p. 47^ 
Cramer, pagi 146. 

(2) Dlugojf. pag. 477. 
*' (4) Dlugoff. P. 478. 47P* Cromer. f. I47i 
(Ce paflage par la Pologne n'eft pas bien flUy 
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*>1 Pologne, Liv. VI. to? 

Boleflas le reçut dans fes Etats »°iist* 
avec toutes fortes d'égards & de poli- 1 147* 
teffe. Il écouta paifiblement fes re- 
préfentations en raveur dUladiflas & 
de Chriftine , & ne montrant ni paf«% 
£on 9 ni humeur , ni cette aflùrance 
préfomptueufe qui dégrade la vérité 
& la rend moins refpeôable , il lui 
expofa tous les maux que l'Etat avoit 
eus à effuyer fous la domination de 
fon frère. Sans lui parler des défauts 
de Chrifiine, il ne lui en laiffa igno- 
rer aucun. Son lilence judicieux , & 
qui le paroiffoit , en diloit plus qu'un 
difcours imprudemment lincère. L'Em- 
pereur fut touché de tant de fageffe 
& de douceur. Peu s'en fallut qu'il 
n'approuvât l'ufurpation du Prince, 
Du moins reconnut-il que la Pologne 
étoitheureufe de l'avoir pour Souve- 
rain^ il ( 1 ) remit à fon retour à deman- 
der quUladiflas pût du moins trouver 



La Chronique d'Helmold & celle d'Engelhut 
annoncent positivement le contraire. Elles 
difent que Conrad prit fa route par la Hon- 
grie. Voyez ci-deffus Us citations de ces Au*, 
teurs.* Otto Frifîngens. eft du mçmefeuth 
ment 9 Lib. I. Cap. XLUL 
(0 Dtugofi fa$. 47^ % 
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* ° Vv L A $ ^ ans * e aume de qiioî fouf enir les 
H47. débris d'une fortune qu'il n'avoit pas 
fçû conferver. L'expédition de CoYl- 
rad n'eut point tefuedès , dont il s'é- 
toit flatté. Arrivé à (1) Canftantinô- 
ple 9 il réfoiut de pénétrer' jufques 
dans FArménie. Il étoit à ta tête de 



(1) Chrome* Engelhujîù p+ iioa. Helmold* 
CftroHtc. Slavor.p. 588. Je n'ai ofé dire avec 
[*] quelques Auteurs , que Manuel empoi- 
fonna uae partie de F Armée' Chrétienne , 
en mêlant du plâtre dans les farines qu'il lui 
fit diftribuer. Je ne trouve point ce fait dans 
les Chroniques que je viens de citer , ni dans 
la vie même de Conrad. Hifl. Atœujl. Imper at. 
Joan-Jacob. Hofinan.p. 101. Ilelt vrai, félon 
la Chronique d'Engelhus yie l'on fbupçonna 
l'Empereur Grec , d'avoir contribué à la 
perte de cette armée ; mais il y efi dit auffi , 
que lor/qu'elle arriva à Conftantinople , elle 
étoit déjà dans un pitoyable état par la pefte 
qui s'y etoit mifë , & par la faim & les fati- 
gues, qu'elle avoit eu à efluyer. Voici les 
propres termes d'Engelhus. Plures enim fe£- 
ficatifunt) ejus faftione pofulum perditum ; 
quod , an créât debeat , faptens qutfque tenet 
tncertum : Jiquidem anttquam Conftantino- 
folim devenirent , exercitns algort nimio , 
Jame , pefleque partim , feitur abfumptus. 
Engelhuf* ubifuprà. 

[*] Dlugojfp. 479. Stan. Sar nie. Annal* Foh 
JJï. VI. Cap. XII. p. 1071» 
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foixante dix mille combattans , &JBOLBSLA* 
fe Tepofoit fur les foins de Manuel 1147. 
Comnene , qui s'étoir offert de four- 
nir à leur entretien. L'Empereur Grec 
ne démentit point le caraôère de fa 



armée périt de foif & de mifère dans 
les déferts , oîi ^lle avoit eu l'impru- 
dence de s'engager* 

Conrad fut à peine de retour eut f2 4fc 
Allemagne, quUladiflas(i)& Chrit 
tine Je prefferent de nouveau de s'in r 
térefler à leur rétabliffement. Il en- 
voya une féconde députation à Bo*> 
Jeflas y qui toujours modefte §t cir-* 
confpsft , mais inflexible , ne voulut 
fe prêter à ,aucun accommodement, 
L'Empereur parut aigri de yoir encore 
fes demarçhes inutiles. Il (2) affembla 
quelques troupes , & les mena lui-mê- 
me lur les frontières de FEtat. Ce 
n'eft pas qu'il ne prévît le danger , 
peut-être même le mauvais fuccèsde 
fon entreprife* ; mais par im effort 
qu'il ne donnoit qu'à la politique & à h 



(1) Dlugojf. pag. 480. Paftor ab Hirtenb* 
" flor. Polon* Lib. IL Cap. Vllh pag. 66. 
■ £2) Qrçhtcr. pag. 148, Dlugojf.' pag. 481* 



hatipn ; la plus grande partie de cette 
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* o 1 1$ t a s bienféance , il vouloit fe ménager un 
ii 4 s. prétexte de ne plus s'intéreffer'pour 
une Princeffe , qui ne ceffoit de l'im- 
portuner , & qui prétendoit lui im- 
pofer des devoirs en lui demandant 
des grâces. Il n'affeâa de répondre à 
fes defirs , que pour n'être plus obligé 
d'y fatisfaire. Il ne laifla pas d'inquié- 
ter Boleflas par fon armement. Le 
Duc (1) de Bohême s'étoit joint à 
Conrad. Il n'attendoit qu'une pareille 
occafion de fe venger des guerres que 
(2) fon pere avoit eu à foutenir 
contre la Pologne. 
t%Ah Boleflas (3) prit toutes les mefures 
néceflaires dans un danger aufli pre£ 
fant que celui dont il le croyoit me- 
nacé. Il ne régnoit fur fes peuples 
que par fes bienfaits ; ils accoururent 
prefque tous à fa défenfe ; mais fes 
forces n'égaloient point encore celles 
qu'on lui oppofoit. Elles le fervirent 
moins que fa politique. Soit qu'il 

(1} Cromer* ubi fufrà. Dlugofll f. 48 1 . 48 2. 
(tj Ptfff/* Strttttsk* Rxfyub. Boftftt. f^IIt* 
S.XXTL 

(3) DlugojL pag. 484. Cromer. pag* 148» • 
Vincent. Kadlubk. Ht}. PoI<m. Lib, III. EfiJ!* 
'XXXI. f; 7 4J% 
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de Pologne, Liv. VI. ni 
commençât à s'appercevoir par la* * 
lenteur des Allemands à profiter de i 
leurs avantages , que Conrad cher* 
choit moins à fervir fes ennemis qu'à 
fe débarrafler de leurs pourfuites, 
foit qu'ayant déjà éprouve les bontez 
de ce Prince , il efpérât encore les 
mériter , il lui fit demander un faut- 
conduit , & il Talla trouver dans fou 
camp même* 

On l'introduifit dans le confeil , oà 
al expofa fi délicatement & fi vive* 
ment tout enfemble la tyranmque 
ambition de Chriftine , l'orgueil bas 
& rampant dUladiflas r les malheurs 
que l'un & l'autre avoient caufez à la 
Pologne , qu'il prévint d'abord en fa 
faveur tous ceux qui compofoient 
l'aflemblée. » C'était , dîfoit - il , 
» Uladiflas lui-même , qui lui avoit 
» mis les armes à la main ; il en f i) 
» vouloit à fa vie & à celle de fes rrè- 
res. L'Empereur ( 2 ) , ajoûtoit - il , 



» devoit pourfuivre , & la faire triom- 
» pher de l'innocence qu'il devoit 



. ( 1 ) Dlmgof. fag. 477* 

(i) 1Uék„ Çromtr.fag* 14^ . 
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*°- Yv* A $ * p rotc 8 er * Q ue * regret ( i) n'auroît* 
.«4*. » à point de replonger la nation dans 
» des défordres d'autant plus affreux * 
» quUladiflas rétabli fur le thrône le 
» fouillerait plus que jamais par fes 
» vengeances , & le perdroit peut-êtrô 
» de nouveau par fes cruautez ? Pou- 
» voit-on IV remettre , qu'il n'en 
» coûtât du iang à l'Empire ; & quelle 
» reconnoiflance, quels fervices Y Em- 
>pirè pouvoit-H attendre d'un Prince, 
♦> qui n avoit pas fçûrefpe&er les droits 
» les plus facrez de la nature ? Quel 
» fiijet (z) leur père lui avoit-il donné 

d'enfraindre fes difpofitions } & eux- 
» mêmes avoient-ils mérité fon aver- 
» fion , ou avoient-ils rien oublié de 
» tout ce qui pouvoit défarmer fa 
» colère ? « Ce difcours entraîna tous 
les efprits. Il eut été moins pathéti- 
que , qu'il rfeut pas laiffé d'émouvoir 

1 Empereur. Ce Prince recueillit les 
voix , & d'un confentement una* 
nime , il fut réfolu qu'on refpe&e- 
Toit la fage ambition de Boleflas , qui 
avoit fçûannoblir par fes vertus juf- 



(i) Dlugojf. p. 47?. Qromcr. p. i+é. 148. 
(x) là. pag. 146. Dlugofi pag. 477, 

qu'à 
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de Poiogne, Lïv.^VI. 113 
qu'à fou ufurpation même. Dès le(i) BotESlAi 
lendemain l'armée Impériale fe fépa* i*^ 
ra , malgré les vives remontrances du 
Duc de Bohême, & les infolens éclata 
«TUIadiflas , qui fut encore trop heu- 
reux que Tannée d'après , Conrad 
voulût bien lui donner quelques ter- 
res > pour lui aider à fupporter fe* 
malheurs* 

Plus tranquille qu'il ne l'avoit irj* 
encore été , Boleflas voulut aflurer 
par foi* mariage la paix dont il joiiif- 
foit. Il ( î ) époula Anaftafie , fille 
de Wfzevolodimir , alors Duc d'Ha- 
litz. MiecifW fuivit fon éxêmple. Il 
fit choix d'une autre fille de ce Prin- 
ce , nommée Eudoxie , & par cette 
double union il refferra davantage le* 
noeuds que fon frère avoit crus les 
plus convenables au bien de fa maifon 
& au bonheur de fes peuples- 

Ses frères & lui né craignoient pki9 «m** 
d'être inquiétez dans leurs Etats,, 
lorsqu'ils apprirent qu'Uladiflas, dont 
les terres n etoient pas éloignées 'de 1% 



(i) Id.pag*48i*Cromer. pag. 148. Hentlif 
Hennenfcïd* AnnaL Silef. pag. 134. 
(i) Dlugojf.fag. tf+.Crmtr.abifufrà* 
Tome IL IL 
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*°Yy LA$ Siléfie, venoitde temps en temps y 
uj*. faire le dégât. Il avoit ( i) élevé deux 
forts fur la frontière de cette provin- 
ce ± pour l'infefter plus fouvent & 
avec moins de danger. Boleflas ne 
fouffirit point impunément ces dépré- 
dations» Il raffembla fes troupes & 
celles de fes frères , & il affiégea ces 
deux places , qu'il prit d'autant plus 
aifément qu'Uladiflas ne reçut aucun 
fecours de l'Empereur r malgré tous 
les foins qu'il s'étoit donnez pour l'in- ^ 
téreffer à les défendre. 

Conrad (1) fe préparoit alors à une 
Expédition en Italie contre Roger , 
qui avoit forcé le Pape à le reconnoî- 
tre Roi de Sicile. Il mourut peu de 
temps après , & il eut pour fuccefleur 
Frédéric Barberouffe fon neveu.' Bo- 
leflas eut le malheur d'éprouver que 
Je nouvel Empereur , ce Prince fi 
.1 chéri de fes peuples, & réellement (3) 



(1) Qrvmtr. fag. 149. Dlugoff. fag. 4^. 
J&nttii ab Hetm&tfeid, Armai. Sifef. fag. 234* 

Tom. I. fcript. rer. Si le/tac. fag. 302, 

(2) Wfior.Auguft. Imferat. fag* 202. 

. . .(3) QthonMarenœ. rtr. Laudens in fcrift. rtr* 
Brunfu. Tom. I.f. 848, & Qhronic. Engtlhufl 
Tom. II. fag. ïxo4» 
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B E POLOGNÉ, LlV. Vf. Il* 

fi digne de régner (i) facrifîoit »«i«"t 
quelque fois fes vertus à fon ambi- 
tK>n, &que l'équité n'étoit pas tou- 
jours le motif , ou la règle de fes 
cntreprifes. Frédéric avoit epoufé les 
intérêts dUladîflas , ou pour mieux 
dire , il prétendoit fubjuguer la Po-r 
logne en feignant d'y rétablir ce Prin- 
ce , qu'il n%noroit pas être incapable 
de la gouverner. 

Les Etats d'Allemagne (i) étant w , 7 . 



(i) Engeikuf. pag.1106. in fine. Boleflas 
ne fut pas le feul expofé à fes orgueilleux 
caprices. On peut fe rappeller la conduite de 
ce Prince envers Henri le Lion , Duc de 
Bavière & de Saxe ^ dont il favorifa [*J 
long-temps les guerres in juftes , & qu'en&ite 
il priva [f] de fes Etats , par la feule raifou 
que ce [5] Prince déjà vieux à infirme , 
ayoit refufé de le fùivre dans une expédia 
non en Italie, pour laquelle rl ofltofc néaa* 
*koins des troupes Se de l'argent, 

£*] Albert* Kramz* Saxon* Lib* VU Cap+ 
XX. fag. i f o. 

mid.Caj. XXXVin. f. 161. 

[ §3 Id. Cap. XXXV. p. i $s. 1 6o. Helmold. 
Chrome* SÏavor. f. 640. &* 644. Vid. Chrome* 
faderlwrg^jmfçrift. rer* Brunpu. Tpm>I m 
fag. S 60. & eod. Tom. Chrome. Weingartenfc 
Màriach. de^ueîfis.p/79^ 
. (*)I>Aç##.*»> Qwmr,p. ijo r . ) , 

JC ij: 
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u<5 Histoire 
*°Y£< A$ affemblez à yurtzbourg, il leur 'fit 
u j7. part du deffein qu'il avoit de le réta-* 
blir fur le thrône. La Diette approuva- 
ce projet v mais elje fut d'avis d'en- 
voyer auparavant une députation à* 
Boleflas & à fes frères , pour leur, 
demander la restitution des Etats dont 
ils s'étoient emparez , ou pour et* 
éxiger un tribut annuel de cinq cens 
marcs d'argent , s'ils vouloient fo 
maintenir dans leurs proy inçes & en- 
gager même tout le corps de l'Empire 
à les leur garantir. 



Les Princes répondirent ( i ) qu'ils 
aimoient trop leur patrie pour la li- 
vrer aux mains dUladiflas ^ que ja- 
loux de leur indépendance r ils ne 
fçavoient point (e rendre efclaves 
pour régner ; que la guerre dont on 
les menaçoît pouvoit leur être fiinef- 
te ; mais que ta perte de, leurs Etats 
& la mort même les effrayoient moins 
eue l'abaiflement qu'on leur propo-» 
ioit; que leur courage les exeuferoit 
du moins aux yeux de l'univers 5 & 



linairement à mettre fous la fervi- 




Digitized by 



Google 



de Pologne, Liv. VI. 117 
tilde , que ceux qui étoient capables boiVsia* 
d'yrefter. 

Frédéric s'attendoît à une pareil- 
le réponfe , & il la défiroit peut- 
être. Il eut bientôt aflemblé fon ar- 
mée dans ht Saxe r oft il fut joint pas 
les Bohèmes , & d'oh il marcha vers 
la Pologne , fans rien trouver fur la 
frontière , qui pût l'empêcher d'y 
pénétrer, Boleilas n'eut garde de ie 
préfenter à lui pour lui livrer bataille» 
Le nombre des Impériaux étoit fi 
grand , que quelque perte qu'il eût 
pu leur cauftr r ils auraient toujours 
été en état de le vaincre. Peut-être 
aufïi l'appareil d'une armée hérifée 
de lances , & comme en ffîreté fous 
les cuiraffes & fes boucliers 9 eut pft 
intimider , ou défefperer fes troupes. 
Il les (1) divifa en plufieurs corps , & 
les multiplia en quelque forte en leur 
ordonnant de voltiger fans ceffe d'un, 
endroit à l'autre ; il voulut qu'au 
lieu cTûne aôion générale , elles fuf- 
fent toujours, prêtes à engager autant 
de combats particutiets qu'elles pour- 
roient en foutenir avec avantage. Il 
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1 1$ Histoire 
L jy tA5 prévint par le ravage d'une partie Jé 
ixy8. ion pays , l'entière défolation de fe# 
provinces. Il (i) démolit ceuxdefes 
forts qu'il crut moins propres . à lu* 
donner afyle , qu'à fervir de retraite 
aux ennemis. Il fit brûler toutes les 
campagnes où ils dévoient pafler , & 



d'où ils le promettoiènt de tirer des 
vivres , ou des contributions. Il fub-* 
ftitua une efpèce de brigandage aux 



mais il étoit plus occupé de ion falut 
que de fa gloire ; & il lui importoit peu 
de la manière de fe défendre , pourvue 
qu'il pût réuflir à n'être pas fubjugué* 
Ce qu'il avoit prévû arriva. Les 
Impériaux, manquèrent bientôt de 
fubfiftances. Ils fe partagèrent pour 
en trouver , & ne rencontrant par* 
tout que des embufcades , ils préci- 
pitèrent leur perte par les foins même 
qu'ils prenoient pour l'éviter. Frédéric 
eut en vain recours à cette inflexible 
fermeté , qui l'élevoit ordinairement 
au-deffus de fes entreprifes. Ni les 



(r) f&nctii tib Henntnftld. Annal. Siîefi^ 




même aucune des villes 



manœuvres ordinaires de la 
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DE POLOGNE 5 LlV. VI. 11^ 

Bohèmes , ni les Allemands ne répon- BoL ^ t 
doient à fbn ardeur. Obligez de fe ut** 
nourrir indifféremment de tout ce 

S'ils trouvoient dans des champs dé- 
ez , ou dans des bois ftériles , ils 
tombèrent la plufpart malades , & 
d'autant plus dangereufement qu'ils 
l'ëtoient fans fecours* Une (i) diffen- 
terie maligne acheva d'ôter les forces,, 
ou la vie à ceux que la famine ou le 
glaive avoient épargnez. 

Le mal devenoit tous les jours plus 
férieux , l'Empereur témoigna enfin 
plus d'impatience de finir la guerre , 
qu'il n'en avoit eu de la commencer» 
Il demanda une entrevûë à Boleflas 
& à fes frères. On y traita de la paix* 
Les Miniftres Impériaux y apportè- 
rent bien des difficultez , mais ce ne 
fut que pour cacher leur emprefTé- 
ment à la conclure. On convint ( 2 ) 
que les Princes céderoient la Silène à 



(1) Dlugof. & Qremer ubi fttprà. 

(2) Cr orner, pag. 151* Paftor. ab Hirtenhï 
Flor. Tôt. Lib. IL Cap. VW* p. 67^ Un Au- 
teur contemporain parle fort différemment 
de ce traité de paix. Il prétend que Boleflas 
prefle par les troupes de Frédéric , n'en ob-^ 
tint la paix , qu'à condition > gue plus exacl 
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îiô Histoire 
*% E *tA $ Uladiflas, & qu'ils fourniroient troïi 
mi cens lances à Frédéric , pour l'expé- 
dition qu'il avoit deffein de faire en 



déformais à remplir (es devoirs de vafTal , il 
payeroit , eir attendant , deux mille marcs 
d'argent à TEmpereur^mille aux Princes de fa 
Cour , deux cens aux Officiers de (a maifon , 
& vingt marcs d'or à l'Impératrice. 11 dit 
encore , que Boleflas fut obJige de déclarer 
avec ferment , que tout ce qu'il avoit fait 
contre fon frère Uladiflass n'avoit point été 
dans le deffein d'ofFenfer l'Empire. Il ajoute 
qu'il promit de rétablir ce Prince dans la 
poiTeflion de fes Etats v & de fé rendre à 
Magdebourg , où Ton délibereroit fur lei 
peines qu'il reftoit à lui impofer pour le pu- 
nir de fon audace. Radevic. Frijingenf. in 
Chrome» Lib. L Vid. Gunther. in ligurino. 
Ub. VI. & Otto.,FriJingenf. Lib. VIL Chrome* 
Cap. XIX. Henelii ab Hetmenfild. Armât. Silef* 
î a S* 2 3f* v *d. Tom. I. feript. rer. Silefiaci 
fag. $01. Cromer.pag. 171. 152. La pluîparr 
des Auteurs Allemands ont toujours (ou-t 
tenu que la Pologne étoit tributaire del'Em T 
pire. Helmold , qui écrivoit fa Chronique 
én iiff. précifement dans le temps dont 
nous parlons , dit expreflement z. Servit & 
if fa ( Polonia ) ficut Boemia ,fub tributo Im- 
peratoria Majeftatis. Chronic. SUvor. Lib. Ji 
Cap.l. IX. fag. 538. Malgré des témoigna- 

fes fî anciens & fi précis , tous les Hiftoriens 
blonois ont été d'un fèntiment contraires 
Je ferais trop long de. rapporter ici les rai-* 

Italie* 
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Italie. Ce traité fut cimente par un boliilas 
mariage. Mieciflav aVoit perdu fa pre- 1 1 ; t» 
miere femme Eudoxie , & une fécon- 
de ( i ) encore , nommée Gertrude f 
fille de Bela , Roi de Hongrie. Il 
époufa (2) prefque aulfi-tôt Adleïde , 
nièce de l'Empereur. 

Quoique Ton eût réfolu , quitta- 
diilas preteroit hommage de la Siléfîe 
à fon frère , & qu'il le regardèrent 
comme le Monarque & le feul chef de 
l'Etat , il ne laiffa pas d'accepter le 
don qu'on lui faifoit de cette provin- 
ce. Soit qu'il crût pouvoir y régner 
en pleine Souveraineté , foit qu'il 
efperât reprendre un jour fur Boleflas 



fbns des uns & des autres. Je les ai confé- 
rées & balancées avec autant d'attention 
qu'il m'a été poflible dans une Diflertation 
que j'ai faite à ce fujet , .& qu'on trouvera à 
la fin du premier Volume. J y renvoyé ceux 
de mes Lecteurs , qui fouhaiteront être 
éclaircis fur cette matière. Ils pourront y 
voir auffi en quel temps & comment les pre- 
miers Ducs de Pologne ont pris le titre de 
Roi , & fi le Royaume a toujours été éleâtif % 
oufucceffif, & héréditaire. 

(1) Diugofpag.tfi. 

(z) Id. fag. 496. Hemlii ah Usnmnfdi % 
/tnnal. Silejîœ. p. z 3 f % 
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ix% Histoire 
* 0L *£ tA Me refte de fon appanage, itfe.bât* 
«j*. de fe rendre à Breflw i m il ne 
jouit pas long-tçmps de flatteufe 
idée cp'U fe faifoit de fon bomheur. 
Arrive (i) à Altenbourg, (i) ville 
maritime des *Wagres f U fut atteint 
«Tune maladie , dont il ( 3 ) mourut 



(1) Owwr if 2. Dlugojf. pag. 4.97% 
Benelii ab Hennenfild. Annal. Silef. pag. 23** 

(2) .4<faw. Brerwtnfc Hi/f. £rc/ç/î iii. JI* 
Gy. X 15*. dit. Lambecitw* , fait men- 
tion de cette ville , qu'il nomme Al&nbwg* 
fielmold. Chrome. Slavor. Lib. I. Cap. XII. 
pag. 547* *n parle fort au long. Il dit que les 
Efclayons dans leur langue l'appelloient Sta~ 
rigard, quelle était dans la partie occiden- 
tale de la mer Baltique , & une des bornes 
de la Skvie , c'eft-à-dire , du pays qui fait 
aujourd'hui le Holftein, Kranfz lui donne 
Ja même po/îtjon , il l'appelle AIdemborg f 
Se il dit qu'elle s'appelloit Stargard , dans la 
langue des Vandales. Saxon. Ub* I. Cap. I. 
fag. f. Un autre Auteur, c'eft Pohlius in 
Annal. Wratijlaw. Manufcriptis ai an. ttfsu 
a prétendu que l'endroit où Uiadiflas mour 
rut , étoit un vieux château , nommé Alden- 
î>urg , fîtué à un quart de Jieuè" de Bamberg , 
dans la Franconie. Vid. feript. ter. Silefiac. 
Tom. i.p. 302. & Torn» U.p. *$6. in non 

(3) Quelques Auteurs ont prétendu , qu'il ' 
frnit Ces jojursi Plocadto , dans le temps d'une 
flu'il y tenoit avec Ces frères, 1^ 
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v BE POLOGNE,LlV. VI. tlf 
peu de jours après. Il laiflbit trois 1 
fils , cpi malgré les repréfentations 
de Chnftine leur mere , n'oferent (ij 
continuer leur routee vers fa Silefie.. 



leur diiputaffent les droits dont ils 
venoient d'hériter , & que les peuples 
mêmes qu'ils regaidoient déjà comme 
leurs fujets , ne cherchaient à fe ven- 
ger fur eux des maux qu'ils aVoient 
autrefois éprouvez fous la domina- 
tion de leur pere ; le fouvenir en étoit 
d'autant plus vif qu'ils avoient été fur 
le point de les reffentir encore. 

L'Empereur étoit déjà en Italie , & 
il ne pouvoh point appuyer les pré-; 
tentions de ce£ Princes. Bôleflas , 
l'aîné d'entre eux ( i ) , prit le' parti » 
d'aller fervir dans fon armée y qui 1 
faifoit alors le fiége de Milan. Il s*y 
dîftingua ( 3 ) pdr une valeur d'àûtant 
moins fafpe&e , qu'elle ne {edéifcen-* 



ont même dit , qu'il y mourut de poifon* 
Dlitgof. & Cromer. ubifuprà. • 

(1) Dlugojf. ibid. 

(2) 1(L pag. ?oo. 

( 3 ) Henelii ab Hennetifeld. Armai. Silejite* 
pag, 235. Dlugojf. ubi fufrà. Sarmc. Annal % 
Fol, Lib* VU Cap. Xlhpag. 1070. 



Ils 




leurs oncles ne 
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8.0 ljs'l a s fit point durant tout le temps de ce* 

li^'. fiégè , oiiles^j) Impériaux employés 
rent quatre ans entiers. Chéri , efti* 
me de Frédéric , il en obtint des let* 
très par fcfquelles ce Prince prioit 
Bôleîlas de rétablir lui & fes frères 
dans la Siléfie. Des (2) Députez eu- 
rent ordre de fe rendre à Gracovie , 
pour y entamer cette négociation* 

ti*}. EU&çut un fuccès heureux. La Siléfiç; 
fiit diyifée entre Le$, trois, <fib <FUla-> 
L'funé (3) e>it en partage la 
Printipauté de Bf-çfîaw ; Mieciflaw 
celles d'Oppelen , de Ratibor , de 
Tjopaw & de Tefchen ; & Conrad 
celles, de Glogav , d§ Croffeii & de 
Siigaft. Ainfi la Siléfie fortit pour la 
première fois des mains des Pôlonois. . 
Il eft J vrai qji'Hs la regardereht tou- 
jours (4) comme un fief de\leur cou- 
ronne ; mais jaçiais aucun dè fes Sou- 
vewfis ne leur en fit hommage ; & 



(r) Chronic. Engelhuf. f.. 11,04* ' 

(2) Dlug^.pg.^. . 1 

($)Heneliial Hennefeld. $.136. mugojf. 

pag* 504. Genealog. Ducum Silejiœ. à Joann. 

Schram.y. 653. Tom. Lfcrty. reu Siïeftat. r 
(4) Çhrsftopfo Hartknoçh. d* Réf. Toi. Lib. U \ 

Ça$< Ùl< 4rt s UL f(ig 9 'Xi l$ffhfgoJf: j>. f P4V 
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les Friàces , dont nofts parlons , y Bot 
ayant d'abord attiré autant d'étran- t 

fers , qu'il leur fut poflible , lui firent 
dentôt perdre tous les rapports qu'el- 
le cOnfervok encore avec le Royaûmè 
auquel elle avok appartenu. Elevez 
(i) dans le fein de 1 Allemagne , net 
d'une mere de cette nation , ils s'ap- 
pliquèrent à établir chez eux les lobe 
& la langue .même de FËmpife , & à 
effacer da& toute f étendue de leujr 
domination jusqu'aux moindres traces 
des mœurs & des* ufages de la Po- 
logne. 

Boleflas s'apperçut qu'il tefttétoit en 
vain de reprendre ce qu'il avoit été 
contraint de céder. Il ne penia (i) 
qu'à étendre fcs Etats du côté de là 
Pruffe , & il. efpéra q&e la conquête 
de ce pays y qui âvoit toujours extifé 
J'ambition de fes pères , ferviroit & te 
dédommager delà perte de celui qu'il 
n'avôit pu conferven îl fit un ar- 

- (i) Hentlii ab Hetmenfeld. Amat Silefict; 
f* 136. Chrift. Harthtoch. p. m. 

(i) Dlugojf. pag. 505. Neugebaver. Htft* 
toîon. Lib. Ilh pag. io6. Cr orner, pag. 153, 
Herburt. de FulJHn. Uifi, Pol, Lib. V. Cap. Vll t 

t'S- »« * ' ... 
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XoitsiAs menant confidémWe > auquel fes nè* 
ii^. veux mêmes voulurent bien contri- 
buer. Il repréfentoit fon expédition 
romme une efpèce de croifade. L'ido- 
lâtrie régnoit encore parmi les Pru£- 
fiens. \\ afieâoit de la vàttloir dé- 
truire , comme s'il eut pù leur faire 
jembraffer la foi par d'autres moyens % 
*jue ceux qui l'ont établie. Les mau- 
vais fitecès de ifes prédeceffeurs dans 
la converfion de ces. peuples attroteat 
dû lui apprendre y s* il l'ignoroit d'ait- 
ieurs ^ qu'un Evangile de paix ne doit 
point être annonce par les armes , & 
«ju'il appartient moins aux chrétiens 
de fufciter des perfécutions , que d'en 
fouffirir , & mains dé combattre pour 
la Religion , que de mourir pour elle* , 
Mais if >inîportoit peu à Bolefias de 
forcer les Pruflîens à abjurer le: Paga- 
nifine ; U ne youloit <jue les foumet- 
tre à fou pouvoir: 
11*4. U ent* a <^ns leur pays par ttoîs en* 
.droits ààfféf%m,-$es frères ( t^tom- 
mandoient chacun unedivilion de fiir- 
mée. Elles fe rejoignirent <ians le cen-* 
Ire même dé la Pruffe , où redoublant 



(i) Dlugof ibid. 
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les cmaatez , qu'elles avaient ééja* bi ^ tAf 
exercées fur leur route > elle* parurent * i *i% 
moins vouloir fubjuguer la nation,que 
l'enfeve&r fous fes ruines. Les Polonois 
ne trouvcaent cependant aucun Pruf» 
fien fous les armes , & à leur honte , 
ils fe faifoient de la terreur & de la 
lâcheté de ce peuple , un motif de ne 
lui épargner aucun des maux dont ils 
pouvaient l'accabler. Il ne reftoit au* 
malheureux habitans de ces contrées , 
que de plier fous le joûg. Ils envoyè- 
rent des Députez à Bbleflàs pour lui 
demander la paix à quelques cotuE* 
tion$ qu'il voulût la mettre. 

Celle d'obéir déformais à leur* 
vainqueurs leur parut moins dure * 
que ( i) la aéceflité qu'on leur impofa 
de fe faire chrétiens. Ils effimoient 
leur Religion. Soit qu'elle fut plus 

(i) Vigenere. Chroniq. de Pologne , p. 12 £«| 
Boguphali ChroruVol. P.43. Cromer. p.i%i m 
Albert* Kramzius attribue ht Côhvèrfion des 
Pruffiens à WaUemar II. Roi de. Damier 
marck , qui avoit abordé chei eux avec une 
«ombreufe flote. Cette opinion paroît moins 
vraifemblable que celle des Hiftoriefts Polo~ 
Hois. Mheru Kramz, W*nàa\. Lib* VU 9 

l> Ul| 
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9ç>I, iy l * 8 épurée parmi eux que chez les autres 
%i6+ barbares foit que la bonté de leur 
naturel ne leur permît pas de fe dé- 
fier d'un culte , qui ne les foute- 
jioit pas à la vérité dans leurs ver- 
tus , mais qui compatiffoit du moins 
avec elles : ils ne pouvoient fe réfou- 
dre au changement qu'on leur propo- 
foit.. Je ne dis rien ici de ces préjugez 
prefque invincibles , qui les empê- 
choient de juger fainement des erreurs 
où ils vivoient ; je m parle que de 
leurs mœurs qui étaient telles qu'ils 
les préféraient , & peut-être avec rai- 
lon , à celles de leurs voifins , qui 
plus éclairez vouloient les forcer à 
renoncer à leurs idoles* 

Rien n'eil plus beau que le portrait 

Sie nous fait de ces peuples un (i) 
hretien , qui écrivoit en ce temps-là* 
ïl les dépeint fages , laborieux , hu- 
mains , fociables. Selon cet Auteur , 
ils couroient au-devant des étrangers 
qui avoient eu le malheur de faire 



(i) Helmold. Chronic. Slavor. Lib. I. Cap* 
L V. Ce témoignage eft d'autant moins fuf- 

Sték ^ue cet Ecrivain étoit Prêtre- & Çurrf 
ans le Dioçèff de LubeCi . 
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de Pologne, Liv. VI. 119 
naufrage fur leurs côtes , & ils vo-* 01 *^ 1 *' 
loient même à leur fecours dès qu'ils iu+ 
les fçavoient aux mains avec les pira- 
tes. Ils ne leur défendoient que l'en- 
trée des bois & l'approche des fon- 
taines , où ils alloient facrifier à leurs 
divinitez. Ils abondoient en fourures 
précieufes , & ils en trafiquoient plu£ 
tôt pour ne pas s'en fervir , que pour 
en retirer ce qu'on leur donnoit en 
échange. Us méprifoient l'or & l'ar- 
gent. Leurs befoins formoient feuls 
leurs defirs , & la raifôn régloit feule 
leurs befoins ; auffi ne connoiffoient- 
ils ni pauvreté , ni richeffe , ni luxe , 
ni avarice , ni envie % m orgueiL II 
ne leur manquoit que de fe méfier de 
leurs fuperftitions ; mais ce n'étoit 
point en leur faifant la guerre qu'on 
pouvoit leur en infpirer du mé- 
pris. Ils feignirent d'y renoncer. Ils 
brûlèrent leurs faux dieux , ils abati- 
rent leurs bois fafcrez , Us fe firent 
chrétiens , & intérieurement ils ne 
Celîerent point d'être idolâtres. 

Auffi à peine les Polonois furent- 
ils fortis de leur pays , qu'ils (1) en 



*$o "Histoire 
#°Y* LAS chaflferent tous les Prêtres qui 
mi. étoient répandus pour les confirmer 
dans la foi qu'ils avoient embraffée; 
Ils firent repréfenterà Boleflas , qu'il 
ne leur étoit pas poflîble de foutenir 
les encagemens qu'ils venoient de 
contracter ; ils promirent de lui payer 
fidèlement les tributs impofez , & de 
le fervir même dans fes guerres ; mais 
ils le fupplierent de ne pas les forcer 
de croire ce qu'ils ne pouvoient fe 
perfuader. Boleflas (î) leur accorda 
ce cju'ils fouhaitoient , & autant qu'il 
avoit marqué d'imprudence en les 
forçant à recevoir le baptême , autant 
il en fit paraître en leur permettant 
d'y renoncer. Avili & dégradé par 
cette démarche , il ne parut plus re- 
doutable à ces peuples , qui affranchis 
du joug de la foi eflhyerent bientôt de 
fècoiter celui de leur fervitude. 



Boguphal. Efifc: Pofnan. Chrtnic. PoL ^«43» 
Ckrift. Hartknoch. de Réf. Pol. Lih. I. Cap* VIL 
f. i$6. Pajhr. ah Hhrtenb. F/or. PoL Lib.II* 
Cap. VIII. p. 67. 
(1) Vigenere. Chron. & Annal, de Pologne* 

&I24. Vincent. Kadlubk. Hift. Pol. Lib. III. 
ifl. XXXI. p. 744. ht fine. Herb.de Fuljin. 
kib* V* Cap.VIL p. 5 3 • vers* 
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de Pologne* Liv» VT. *$ir 
* Us la ttouvoient moins rude par Eoî J 
les impôts qu'ils dévoient payer , tt 



étoïent chargez d'en faire la levée. 
Epuifez par ces fangfuës publiques , 
bientôt Us ne furent plus en état de 
fatefaire *à leurs obligations , & ils 
s'y voyoient contraints par des exé- 
cutions qui acbevoient de mettre le 
comble à leur mifère. Elle leur fut 
& autant plus infuppottablé , que ces 
vils éxaéteurs ^ parez de leurs dé- 
poiiilles , ofôientinfiiheràleur pau- 
vreté. Les Pruffiens s'éleiverent ( r) 
contre eux, &le$ chaflerent de leur 
pays. Ils voulurent même fedédom- 



qu'ils venoient d'effuy er fous fa domî- 
jiation. Ibfe rëpandirentprefque aufli- 
jôt dans la Mazovie , oii ils firent 
d'horribles dégâts. Leur courfe ne 
dura qu'autant de temps r qu'il leur eit 
falloit pour dévafler cette province*. 
Boleflas courut en vain_pourla.iaur 
ver , iï n'y trouva plus d'ennemis, & 
n'ofa s'engager plus avant dans des: 
campagnes , qu'il crut devoir être 



£1) Dlugojf. f . jo8^ 




les cruautez de ceux qui 
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iji Histoire 

joL^ tAs a ufli défolées que celles qu'il lifavoï* 
n**. pas eu le temps de garantir. Il n'avoit 
même avec lui que peu de troupes > 
& celles feulement qu'il avoit pu ra* 
mafler fur la route , à mefure qu'il 
s'avariçoit vers ces brigands , 
fisy. Réfolu toutefois de fe venger de 
leur révolte , il ( i) marcha contre eux 
l'année d'après. Son armée étôit 
compofée de toutes les milices qu'il 
avoit pû raflembler dans fes Etats & 
dans ceux de fes frères. Cet appa- 
reil de guerre étonna les Pruffiens , 
qui ne {%) pouvant lui oppofef 
que feize mille chevaux & dix mille 
Jkommes d'infanterie , cherchèrent 
à prévenir par la rlife' , des mal- 
heurs qu'ils ne pouvoient éviter par 
la force , & qu'ils rifquoient mê* 
me d'augmenter par leur défefpoir. 
Ayant appris ( y) qu'il y avoit. parmi 
les Polonois quatre de leurs transfiiv 
ges , qui par leur zèle avoient mérité 



(ï) Id.pag. 109. 

SIbid. 
Hiftor. Prujfl Joan. Léon. Vecan. Gufta* 
dienf*Lib:ï:f* 5-8» Dlugoffif. 510. Qromcri. 
t*g* 154. 
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de Pologne, Liv-VL ijj 
îa confiance de Boleflas , au point mê- BoL!SU » 
nue que ce Prince fe repofant fur eux m*/. 
des mpuvemens & du falut de fes 
troupes > leur avoit commis le foin 
d'en marquer les routes 8c les campe- 
mens : Us cherchèrent à les fuborner % 
&ils^rréuflirent. 

Deja la moitié de leur pays avoit 
reçu la Joi. Tout plioit de proche en 
proche devant une armée altérée de 
fang & de carnage. Elle alloit ache- 
ver de détruire tout jce qui lui reftoit 
à conquérir, lorfque par l'infidélité 
de fes guides , elle fe vit engagée 
dans ( 1 ) des marais profonds , & 
afl&illie de toutes parts , fans qu'elle 
p&t ni manoeuvrer pour fe défendre , 
ni retourner fur fes pas pour éviter de 
périr. Immobiles , & plus malheureux 
de cpnfervej encore tout leur coura- 
ge 9 que de ne pouvoir l'employer , 
les Polonois furent contraints d'ef- 
iuyer toutes les décharges de l'enne*. 



(1) Vincent. Kadlubk. f. 74$. Herburt.de 
Ftdftiu.f. 54. BogufhaL Chron. T0l.fag.44. 
Alexand. Guagnin. rer. Vol. Tom. I. fag. 89. 
Pajl. ab Hirtenb. fhr, LU. iUCaf. VllU 
fag. 68. 
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134 H i s t o m e 

* • L A 1 mi , qui maître des hauteurs ne ceffoîf 
de les accabler d'une nuée de flèches. 
Leur impatience , leur rage , leurs 
efforts même ne fervoient qu'à hâter 
le moment de leur perte, en les enfon- 
' ^ant plus avant dans ces eaux bour- 
heufes , d'où il ne leur étoit pkts pof- 
iible de fe retirer. Us y furent ( i ) 
prefoue tous enfevelis , & (i) Henri , 
îimàesftères de Boleflas y perdit la 
vie. Cette défaite , la plus grande 
mie les Poldnois euffent jamais fouf- 
terte , jetta une confternation géné- 
rale dans l'Etat , & de long-temps on 
ne put y affembler une nouvelle ar- 
mée ; on n'y eut pas même le defir de 
la former. On ymanquoit tout à la 
fois y d'hommes , de chevaux , d'ar- 
mes, d'argent, de reffouarces. Toute 
(3) efpérance , tout defir de gloire 
çtxrient éteints dans la nation , %c l'on 
«ût dit qu'dUe avoit perdu jufi^aiix 
talens , jufqu'au goût même qu'elle 
avoit toujours eu pour lierre* . , 



(i) HendUabHtnnenfhld. f\ zjf, 'Cftmtrv 
fag. 157. 

* (z) Dlugof. pag. fi i* 
(3) ld.pag. $iz. 
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t>E Pologne, Liv. VL 13? 
Ce fut peut-être ce qui donna* 01 '?* ** 
(i) occafion aux Princes de Siléfie, «6>\ 
qui n'avoient eu aucune part à cette 
malheureufe expédition , de rede- 
mander l'héritage de leur pere. Bo- 
leflas en leur cédant les Etats dont ils 
joiiiflbient , s'en était réfervé une 
partie , & il venoit tout nouvelle- 
ment de di(pofer en faveur de Cafi- 
mir , le dernier de fes frères , de» 
provinces de Sêadomir&de Lublin, 
que le Duc Henri avoit poffédées. 
Cette double injuôice avoit réveillé 
les prétentions des fils dUkdiflas , & 
pour les foutenir , ils avoient armé 
(i) leurs fujets, & engagé quantité 
d'Allemands à lew fervice. Lediftri£t 
de Pofnanie étoit ouvert à leurs dépré- 
4ations„ Ils y entrèrent fans réfiftan- 
ce ; & ils ne doutoient point que le 
mépris qu'on avoit pour Bol^las de- 
puis le malheureux échçc qu'il avoit 
reçu dans la.PruflSe , ne leur rendît 
aifée la prife de Cracovie 9 & la con- 

3uête de toutes les autres pxsovinces , 
ont ils bruloient de s'emparer. La 



(i)2&?4M!3»*î4» 

(a) Henelii ab Hennenfeld.fu 
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136 Histoire 
loiisiAs plufpart des Grands favorifoient four- 
dément leur deflein ou par un efprit 
de révolte , . ou par des motifs d'inté- 
rêt ; & le peuple qui n'étoit capable 
d'en juger que par l'événement , ne 
doutoit point qu'il ne réuflît , dès qu'il 
étoit foutenu par la force. Cette opi- 
nion même «n avançoit le fuccès. 

On crut que des fentimens dlion* 
iieur engageroient Boleflas à descen- 
dre du thrône , pour n'en être pas 
précipité avec éclat. Il efpéra tout de 
la politique , & elle lui fervit à calmer 
l'orage , qu'il eût en vain effayé de 
braver. Il rachetoit le peu d'habileté 
qu'il avoit pour la guerre par des ta- 
lens plus néceflakes à un Prince , je 
veux dire , par toutes les qualitez d'un 
homme d'Etat. Fécond en expédiens , 
fage dans fes mefures , maître de fes 
pallions , il fçavoit manier celles des 
autces , & plus d'une fois ce qu'il 
n'avoit pu gagner par la force de fes 
raifons,il l'avoit obtenu par la judicieu- 
(e éloquence de fes manières. Il fe (1) 



( ) Dlugojf.pag. fT4. Cromer. pag. 1?*. 
Paft. ab Hirtenb. $8. Vid,fcript. rer+ SiUf, 

piénagea 
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ï>e Pologne, Liv.VI. 13^ 
ménagea une conférence avec les BoLESlA * 
Princes fes neveux, & il les fit con- „^ 
fentir à n'éxiger de lui , que Faban-* 
«Jonnement Jdes divers cantons qu'il 
potfedoit encore dans la Siléfie. 

Cette paix imprévue fir des mécon- 1 X 7W 
tens dans l'Etat, On traita de lâcheté 
la complaifance des Princes. On en 
vouloit à Boleflas , & l'on effaya 
d'autres moyens de le perdre. On eut 
recours à Cafimir, à qui l'oivfuppofa 
autant d'ambition de régner , qu'on 
lui connoiffoit de talens pour régner 
avec gloire. On lui propofa de le met- 
tre fur le thrône. D eut (i) Horreur de 
ce deflein , & il déclara aux conjurez,, 
qu'il ne vouloit s'attirer leur eftime 
qu'en la méritant , & qu'il les eftimoit 
trop pour croire , qull pût la mériter 
par un crime. 

Un fi louable défintéreflement fit "7ft 
Honneur à ce Prince , & Boleflas con-* 
tinua dès-lors à régner paifiblement. 1 
U (2) mourut peu de temps après 



(1) Dlugojf. fag. 515:. Pafior ab Hirtenb* 

(lYCromer^. itf. Dlugojf, $, fil. Hmlt% 
ab Hemcnfeld* p. 2 3 8 1 & ; 

Tome 1U ' - Vk 
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/}8 Histoire 
laiffant un fils , nommé Lefzko , $ 
qui il ne ( i) légua que les Duchez 
Mazovie & de Cujayie. 

MiEcistAw H eut P 0111 " fucceffeur dans le gou«i 
1 vernenient du Royaume fon frère 

w f T?ÎTx. Mieciflav : * un (i) air de prudenee & 
,l 74» de retenuë lui avoit fait dbnner , dès 
l*âge même le plus tendre , le fumons 
de Vieux. Il parut bientôt , qu'on 
s'étoit trop hâté de bien augurer de- 
ces dehors de vertu. Les (3) efpe— 
rancis qu'il avok données , rfétoient 



( 1 ) Cette diQjofition qui paroît fî peu 
raifonnable venoit uniquement de celle de 
Boleftas Krzywoufty , qui. avoit ordonné 
que fes en&ns Ce fuccéderoiem les uns aox 
autres da$s Je gouveroemeex du Royaume» 
au préjudice même des fils qu'ils pourraient 
avoir. Le Pape Alexandre III. cafla cette 
di(pofîtion en confirmant Çafimir fur îe tbr6- 
ne , malgré les prétentions de Mieciikw ^ 

S- était ïaîné de ce Prince. Vincent^ JC*4* 
fc^, J<oJL JP. G$. WT. jp. 7?o* 
' (2) Dtngofflf. 5*3. Ctûrnçr.f. ij^ 

(3) II avoit même paffé pour pieux, car 
il ^ voît fondé un- moaaûàtt de l'Qcdc*d# 
Citeaux , dans fa ville Ducale de Landa » 
for les bor<*s delà Warta > & un Hôpital à 
fofnanie , dont il ayoit donné la direction, 
aux Chevaliers .cte ûint Jean de Jerufelem* 
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eomme les fleurs d'un arbre fauvage , miïcisiaw 
que les prémices d\m mauvais germe; JLom»é 
c'étoient les ébaûches naiffame* dg Lt v,EUr * 
quelques vices , ou qui tfavoient pas 1 1744 
eu le temps de fe développer , ou qufe 
la crainte empêcboit d* fe produire» 

Mieciflaw &t à peine for 1* thrô- 
fie , qu'il îe fouilla par fes mauvaifes 
mœurs. Il s'y montra ( i ) cruel ^ 
fourbe , ombrageux 5 jaloux du mé- 
rite des autres. Il redoubla (i) toua 
ïes impôts & en inventa de now^aux; 
moins pour groffir fes tréfors y qug 
pour épuifer fes peuples ïl envioir 
aux pk» malheureux jufcp£a*i* fhii» 
de leur indaftrie , & (3) po«r a*6i# 
un prétèfcte de les en ^poialler r it 
ktf miputmt des crane* ; in&aJîbte 
à leurs plaintes , il s'en faifoif un iwu* 
veau ftqet de les appauvrir. Il fêtait 
ïéfervé tomes les cnaflTes tfc R<3Yaa-> 
me, &il(4) vengeoir la mort &un& 
feule, bête par la^confifrafion .de tous 



(2) la. **r. 5*4* 

. (?) ibA ) 
(4) Jfrtf. Ht/h L&.*lî$ 
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140 . Histoire 
MiieiiLAw i es biens de quiconque avoit ofé la 
fumominé tuer. Il s'étoit ( i ) fait un confeil 
{,e Vieux» d'hommes faux & intéreffez qu'il con- 
U74 " fultoit le plus fouvent fans confiance 
& dont il fuivoit prefque toujours les 
avis par foibleffe. On n'avoit accès 
dans la Cour que par les rapports , la 
médifance , la calomnie. Û n'aimoit 



de- punir , & il eut maltraité tout ci- 
toyen qui lui auroit demandé la ré- 
compense de quelque fervice. Sa (2) 
religion , s'il en avoit , étoit affujettie 
à fa politique , & il n'aimoit la juftice 
qu'autant qu'elle étoit utile à fes inté- 



étoit lâche & timide y il ne cherchent 
point à faire valoir' fon autorité pour 
faire, obferver les loix , il ne s'étudioit 
qu'à montrer , iqu'il pouvoit fe difpen- 



Guagnin. rer. Polon. Tom. I. 90* Chrome* 
Principe Pol.p. 3p. Vincent. JCadlubk^lJb.ir*. 
Cav.IL f. 753*754. Neugebaver. Hifl. Pol. 
LiL III. p.uo* Herburt. de Fui (Un, Lib % V. 




1 lui donnoient occafion 
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de Pologne, Liv. VI. 14* 
Toute la Pologne avoit plié fous le Mikmimî 
joug.. Tout y gardoit un morne filen- fumommÉ 
ce. La crainte étouffoit les plaintes LB y, I 7 luW 
jufques dans les maifons des Grands. 
Aucun d'eux (1) n'ofoit faire des re- 
montrances au Tyran ; il n'en étoit 
point qui ne refpe&ât ce qu'il devoit 
combattre , & qui fous le prétexte 
de ne pas augmenter les maux de la 
patrie , ne refufât de s'employer à les 
guérir. 

Gedeon> (x) Evêque de Cracovie i \ 
eflaya plusieurs fois par des tours dé- r 
beats & ingénieux , par des paraboles 
(3) même , de ramener le Prince à fon 
devoir. Il lui faifoit fentir les mal-; 
heurs des peuples en feignant même de 
les lui cacher* Il fut bientôt obligé de 
lui montrer la' vérité fans nuages. Dès 
ce moment (4) il ne mefura plus foi* 



(j) ibid. % .-.*'. 

Çz) Il et oit de* la mai fon dë Gripha , oû( 
Swoboda. Id.pag. $09. Vîd. Simon. Okoîskjh 
Tern* L pag* *4<>* 

(3) Dlugojf.p. & feaq. Cromtr.p 1^ 
Vincent. Kadlubk. Hift* Poî. Lib. IV. Cap. Ih. 



Annal. PoTon, Lib. Vl %s Çap. XIXL pag, iQf&j* 
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r4* ffisrorff 
t»»"** zè i e f U r i e rang du coupaMe# n i om ç 

fiirnommé à fes difcours toute la force que de«^ 
^^ x 7 ^ ux mandoieiit le cara&ère dont il étoit 
•* * revêtu y la place qu'il occupoit dans 
l'Etat , l'aveuglement du Prince qu'il 
Vouloit éclairer le deuil & le défef- 
poir des malheureux dont il déploroit 
Phorrible fervitudc; - 
. Il n'oublia rien pour changer 1er 
coeur de MietilW. Il ne ( i ) fit 
qu'irriter fa fierté , & il n'eut pas tar-- 
' ~ * dé d^prouver fa vengeance y s'il ne 
Peut prévenue par le deffein quH 
conçut de le dépofer. Il (i ) avoit de 
la hardieffe , dé la fermeté , toute la:* 
prudence f & toute l'adreffe néceffaire 
pour exciter & pour conduire une 
févohe avée fiiccès. Il aflembla fé- 
«rettement ceux d'entre les Grands 
fuU fçavoit être-les pks pénétrez des* 
maux de la patrie. Ia plufpart tfea 
•étoient touchez que par des raifons 
d'intérêt r il s'étudia à les y rendre 
JbnfîMespar des fentimen$ drhonneuir 

ifirburt. de Fui/lin. Lié. V. Cap. IX. pag. f6è 
fyWfhtf. Chroniç. Pol. p. 4$. Kaâlubk, Hifi r 
fol. Lib. IV. Cap. III. p. 760.761. . 
. (0. & Cramer, ubifiiprà^ 
<(&Cr4mcr*2ty^$Z~ 
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de Pologne, Li v. : VL t^f 
& de gloire. La (1) confpiration fat MîtcmA^ 
bientôt réfoluë ; le choix d'un autre furnommé 
Monarque ne fat pas fi aifé* Ondif." v ,EU * 
putoit avec chaleur fiir le plus ou le %l77 * 
moins de talens des Princes propofez y 
loHqu'Etienne y Palatittdê Cracovie r 
repréfenta fi vivement, que trop de 
lenteur alloit difloudre , ou éventer 



lurent en laveur de, Cafinûr, dont i! 
aveit déjà hautement ibuttemi le me* 
rite. Gedeon , ( 2 ) & quelques Sei* 
gneurs furent nommes pour hii aller 
offrir la couronne qu'il (3 ) refafa. 
. Content des Duchez . de , Sendofmr 
& <fe Luhlin , dont il avoit hérité à lai 
mort de fan fitere Henri r iL ne conr 
©oiffoit d'autrfc ambition que de joiïif 
de fe grandeur 'fens l'aimer, & de la 
faire refbcâer fans la faire craindre;. 
Il regarda comme un affront le don 
qu'on lui foifoit des Etats de fonr^eft^. 



(1) Dlugùjf.f. Cromer.p. Ï6u 

<»> D l ug i fc ft -ff* ÇknmU. Prim+F^i 

(3) Dlugoffl fag. m* Herburt de Fulftinï 
LiL V. Cap. IX. f. î7. tieneln ab Hermenfela\ 
Armai. Sitef.p. ztf. rincent. Kadhék. Lib+ UT*. 




les voix fe réiî~ 



&*f*VLfy 77** 
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& il eut honte pour la première fois 
fiirnommé des vertus gui l'en avoient rendue 
'P ^'J 7 *' digne* Une fallut rien moins que les 
larmes , les prières , les tendres (ap- 
plications des Députez, letrifteétat 
pù il voyoit le Royaume , pour le 
feire confentir à le gouverner ; & ii 
partit pour Cracovie , aulïi peu em- 
preffé d'occuper le thrône r oii l'on 
vouloit l'élever , que s'il- avoit crû 
devoir rencontrer des obftacles à cette 
entreprife , ou qu'il eut fouhaité d'y 
en trouver. Il paroiffoit même en dé- 
firer , autant que les conjurez: s'ima* 
giaoient avoir fujet d'en craindre; 
Mieciflaw étoit alors (r) dans la 
grande Pologne , d'où il devoit fe 
tendre «en Paméranie. On profita de 
(on abfence. Cracovie (1) fe ran- 
gea fous les loix de Cafimir. L'ex- 
emple de cette viHe entraîna toutes 
Jes provinces* Elles furent fourni- 
fes , avant même que, . leur nouveau 
maître eut eu le temps de leur 



(1) Vlugojf. uht fuprà. 

(2) Kadlubk. pag. 773* Cr orner, pag. i6n 
2>Ù*goJf. pag. 53?. Vincent* KadlubL Lib.IV* 
'Çap.VULpag.777 % 

apprend^ 
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de Pologne, Liv, VI. 147 
apprendre qu'elfes dévoient lui Ca$i *«* 

VV- furnommé 
ODêir. ieJustv 

Cette défeûion étonna MiecifW ll?8 * 
& n'étonna que lui feul. Il (t) convo- 
qua les principaux Seigneurs de la 
grande Pologne & de la Poméranie > 
dont la plufpart épioient le moment 
d'échapper à fa domination. Il leur 
demandoit moins leurs avis que 
leurs fecouts. Ils fe contentèrent de 
lui repréfenter , qu'ayant des Gendres 
puiflans , il devoit leur expofer fes 
malheurs , & avec les troupes qu'ils 
lui fourniroient , tâcher de rentrer 
dans la poffelïion de fes provinces. Il 
eut recours à Sobieflas , Duc de Bo- 
hême , & à ( 2 ) Henri , Duc de Ba- 
vière & de Saxe. Chacun ( 3 ) d'eux 
avoit époufé une de fes filles. Ces 
Princes compatirent à fon infortune > 
& s'excuferent de l'affifter. Le (4) 

(1) Dlttgofpag.fît. 

(2) Cromer.pag. léz. Kadlubk. Htji, Polonè 
Ub. W. Cap. VII. p . 7 7 6. 

(3) Dlugojf.pag. 523. 724. Kadlubk. Hiji* 
Polon. Ub. W. Cap. IL p. 7 f 2. Chrome. Polon* 
fag. 7. Chronic. Princip. Polon* p. 38. 

(4) Dlugoff. pag. 537. Vid. Paul. Stramk* 
mpub.Bohem.Cap,VIIL§.XXrUI.p.H9. - 

, Tome IL N 
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casimxi. n. premier étoit menacé d'une invafiott 
/"TuT^par Frédéric fon frère , qui vouloit 
* l 7** s'empâter de fes Etats , & le fécond 
avoit envoyé fes vieilles troupes en 
Italie , au iecours de l'Empereur , & 
fe trouvoit engagé d'en fournir de 
nouvelles pour une expédition dans 
la Terre-faînte. Outré de ces refus , 
Mieciflav eut recours à fes fujets , & 
fit prendre les armes à tous ceux de 
la grande Pologne , qui étoient en état 
de les porter. 
u 7 , II étoit trop craint pour n'être pas 
obéi , & il n'étoit pas allez aimé pour 
être obéi avec zélé. Otton , fon fils-* 
aîné , preffentit la répugnance des 
peuples à le fervir. Il étoit ( i) mécon- 
tent de la préférence d'amitié que 
Mieciflaw marquoit pour fes frères. 
Il gagna le cœur de ces nouveaux 
foldats ; & les mêmes forces que fon 
pere avoit affemblées pour reconque? 
rir fes anciens Etats , il les employa à 
tyi ôter ( i ) ceux qui lui reftoient des 



(i) Dlugoff. pag. f 38. Cromtr* pag. i6$i 
(i) Htntlii ab Hennenfeld. f. 238. Stanifl. 

Botnie. Ann. Poton. Ub. VU Cap, XIV. p* 1074» 

Çhron$ç 9 Principe Polon, f . 30. 
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débris de fa fortune. Il ( i • importait c £ r ^ l * m " # 
à Otton de fe ménager l'amitié de t "Tu^ tL 
Cafimir. Il lui fit hommage de la pro- 
vince qu'il venoit d'ufurper , & lui 
céda la ville de Gnefne , qui étant 
dès-lors la Métropole du Royaume , 
devoit être naturellement de la dépen- 
dance du Prince qui le gouvernoit en 
chef. Otton eut bien voulu fe rendre 
maître de la Poméranie. Elle prit (2) 
le parti defe donner à Cafimir. Ainfi 
Mieciilaw dépoiiillé de tous fes biens 
& privé de toute reflburce fe vit con- 
traint dfabandonner la Pologne , & 
d'aller avec fa femme & fes enfans 9 
chercher (3 ) un afyle à Ratibor , dans 
la haute SUéfie. 

Cependant Cafimir fe faifoitadmi- u t*. 
rer par la grandeur de fes fentimens 
& par la fageffe de fa conduite. Il re- 
sardoit fes fujets comme fes enfans -, 
& il ne préférait au bonheur d'en être 
aimé , que celui de leur être utile. 
Déjà tous (4) les nouveaux impôts 



(1) Dkigojf. ubifufrà, Cromer. ikid. 
(1) Ibid. 

h) J>lùgeff. pag. fî9* Cromer. fag. 164. 
(4) Boguphal. Ckronk. Polon. f ; 4$. Dfa 

N ij 
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casiwm. 11. étoient abolis , la plufpart des abus 
ujuni. éteints > les înjultices réprimées , les 
h sa. délateurs (1) profcrits, & les vices 
contraints de fe cacher dans l'oWcu- 
rite , d'où Ton tiroit le mérite pour le 
récompenfer. On abrogea même d'an- 
ciennes coûtumes qui avoient prefque 
la force de loix, 

Jufques alors les .( 2 ) gens de la 
campagne étoient obligez de fournir 
à leurs dépens à tout noble qui voya* 
geoit , le logement , la nourriture 9 
des chevaux , tout ce dont il avoit be» 
foin dans lès lieux de fon paffage. Ce 
privilège , dont les .Gentilshommes 
abufoipnt par leurs diffolutipns .& trop 
fouvent par leurs rapines , avoit ré-? 
duit les payfans à une fi grande mifè^ 
re , que cette portion de citoyens la 
plus utile à FEtat par fes travaux , ne 
pouvoit prefque plus fournir , ni aux 
befoins publics , ni aux fiens propres. 



gojf.p. $ 40, Cr orner, pag. i6f. Kadlubk. Hijlm 
Polon. Lib. IV. Cap. VIILp. 778. 

Çi} Chronic. Principe Polon.pàg. 40. ; 

(2) Kadlubk. ubifuprà. & Cap.lX.p. 779* 
l>!ugojf.p* 1+i.Cromer. ubifuprà. Boguphal. 
ubifitprà, Henelii ab Hemtnfeld. fr 2 3 8 * 
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Cafimir ne pût fouffrir que ceux qui C f^^J^ é 
dévoient être les reffources des pau- u justé. 
vres , cherchaffent eux-mêmes dans n8 °* 
ces malheûreu* des reffources dont 
ils pouvoient fe paffer. 

Il ( 1 ) indiqua une affembféé ^ géné- 
rale à Lçntici , ôii déplorant Fefprit 
d'intérêt qui dominoit dans fes Etats , 
$L réfolut de l'anéantir par la fuppre£- 
fion d'un droit «uffi honteux , que 
préjudiciable. Les Evêques y donner 
mit les mains d'autaAf plus volon-* 
tiers , qtiil propofoit ert même temps 
de mettre à couvert de l'avidité des 
Nobles , les biens Eccléliaffiques dont 
on s'emparoit à la ntôrt des poffe£ 
feurs. Ces vexations ( 2 ) & celles des 
payfans furéht : défendues fous peine 
d'anathême. Ottoh , (3) Duc de Pof- 
rianie , Boleflas , (4) Duc de Breflaw , 
Lefzko y Duc de Mazovie 9 tous les 
Seigneurs du Royaume approuvçrerit 
cette réfoltitSoiï , &' elfe fut' cohfïrmée 
(5) parle Pape Alexandre III. à qui 

(1) Cromer.pag. 166. 

(2) Dlugoflffag. 542- 

(3) Id. fag. M*. 

(4Y Torfe. Lfcript. ret*. Suejiac:p. fof. 
(j; Kadlubk, Lit» JV. G#. IX. f. 780. 

N iij 
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Casimir ii. Cafimir envoya des Députez pour te 

furnommé , -, J , r * r 

le Juste, prier de 1 autoriler par une ( i) Bulle* 
uSl - Il n'étoit rien que Cafimir ne pût 
éxiger de fes fujets ; comme ils atten» 
doient tout de fes foins , il pouvoit 
tout efpérer de leur tendreffe* Il n'a- 
voit point étudié l'art de manier les 
efprits* La droiture & la bonté de fon 
cœur étoient toute fa politique , & il 
n'en connoiffoit point de plus fure 
que la paflion de faire des héureux. 
JVlieciflav étoit fi perfuadé de la dou- 
ceur de fon caraôère , qu'il ofa (2) le 
prier de lui rendre fes Etats. Il lui (3) 
jrepréfenta les foins qu'il avoit eus de 
fon enfance & les mouvemens qu'il 
s'étoit donnez pour engager Boleflas 
leur frère , à lui céder les Duchez de 
Sendomir & de Lublin, Sa demande 
devoit pafTer pour un crime , & le 
fouvenir qu'il rappelloit pour une ef- 

Î>èce d'attentat. Rien n'offçnfe tant 
es Grands que de leur marquer qu'on 
a contribué à leur fortune ; & la pluf. 




(1) File eft rapportée dans DlugoiT.£.;43*. 
(2^ là, Cremer.p. 16 5. 
(3; Dlugof p*g* 543- 544. Kttiubk. H*Jt± 
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part d'entre eux par une générofité c ^ 1 ^ m ^ : 
mal entendue 9 aiment encore mieujurjuTri, 
pardonner un affront * que de recon- ***** 
noître un fervice* Cafimir crut ne de- 
voir plus le thrône qu'à l'injuftice , & 
M Feut abdiqué fur le champ , sll eût 
pu y renoncer fans l'aveu de ceux qui 
lui en avoient fait hommage. Il leur 
( i ) expofa les malheurs de fon frère* 
Il fe reprocha de lui avoir laiffé enle- 
ver par Otton , jufqu'à fon héritage 
même ; il parla enfin avec tant de 
force contre fes propres intérêts % 
qu'il laiffa douter s'il en faifoit aflex 
de cas pour les aimer , ou s'il les fen- 
loit même affez pour les connoître. 

Son difcours n'eut point le fuccès 
qu'il en efpéroit ; mais il eût fallu des 
cœurs auili magnanimes que le fien 
pour approuver fes fentimens , peut- 
être même pour les comprendre. Les 
plus fages d'entre les Seigneurs , que 
Cafimir avoit afiemblez 9 n'attribue-* 
rent fa générofité qu'à une fauffe délï- 
cateffe. Us traitèrent de fimplicité fa 
reconnoifiance envers MiecÛlav , de 

(i) Samic. Lib. VI. Cap. XIV* jag. 1074* 
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•lâcheté fon attendriflement fur les 
. malheurs de ce Prince. Ils prirent pour 
une foibleffe , le noble excès de fa ver- 
tu. Us n'avoient en vûë queleur intérêt 
propre ; ils s'élevèrent contre leur 
Souverain , & lui parlèrent avec d'au- 
tant plus de hardieffe, qu'un efprit Ré- 
publicain commençoit dès-lors à fer- 
menter dans la nation. Le pouvoir 
qu'ils s'étoient arrogé de dépofe^Mie» 
ciflav , leur avoit enflé le cœur $ & le 
choix qu'ils avoient fait de Cafimir , 
leur faifoit regarder ce Prince comme 
autant dépendant de leurs volontez , 
qu'il l'avoit été de leurs fufirages. 
C'çft à cette époque qu'on doit rap- 
porter la première ébauche de cette 
indépendance qui régne aujourd'hui 
parmi les Polonois , & qui ne leur 
a procuré d'autre avantage , fi c'en 
cft un , que de fe faire des loix, & de 
îi'en ppint fuivre ; de fe donner des 



jîmir fut étonné que fes fujets préten- 
dirent régler juftju'à fes vertus mê- 
me. 

Ils lui ( i ) reprochèrent ouverte- 



maîtres , & de ne leur 




obéir. Ga- 
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ment la préférence qu'il donnoit fur camm«. n. 

un tyran , qut n alpiroit à les L E j u s T ju 
gouverner de nouveau , que pour " 8l * 
achever de les perdre. Ils lui deman- 
dèrent ce qtf ils-pouvoient fe promet- 
tre d'un Prince inhumain par fenti- 
ment , méchant par habitude , & qui 
ne refpirant que la vengeance , croi- 
roif n être plus cruel que par raifon : 
n Vous même , lui dirent - ils , que 
» penfez-vous devoir attendre de vos 
» bontez pou* lui ? Pouvez- vous ( i ) 
» douter , qu'il ne vous faffe payer 
» par la perte même de vos Ducher , 
» la mifère où vous l'avez réduit en le 
p privant de fon royaume , en per- 
» mettant que fon fils s'emparât de 
m fes Etats } Mais après tout , conti- 
» nuerent-ils , phaftôt que de devenir 
» les complices d'une injuftice , dont 
» vous ofez vous faire honneur , pluf- 
» tôt que de nous rendre les miniftres 
» de vos malheurs & des nôtres : Si 
» vous perfiftez dans vos fentimens , 
» nous (2) renonçons à votre empire , 

Ub. V. Cap. X. p. Vhgojf- f> 545- 

(i) Id.pag. 54*. 

(i) Vincent. Ksdlé&k, Mifi.Toïon. Ub. TV* 
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Casimir, it. w & nous a u ons nous choifir un maïtreï 

iurnomme , , . . , 01 

j. e j u s t e. » moins barbare par pitié , & plus 
11 **' » jaloux de notre bonheur & de fa 
» gloire. « 

Ces menaces étoient peu propres à 
faire impreflion fur un Prince qui ne 
demandoit qu'à remettre à fes peuples 
le fceptre qu'il en avoit reçu. Il fe 
Tendit pourtant à leurs remontrances ; 
çiais fans rien perdre du defTein qu'il 
avoit de foulager la honte & les pei* 
nés de Mieciflaw. Il promit de ne 
plus rien demander pour ce malheur 
reux Prince , & il fe montra aufli fen* 
fible qu'il devoit l'être aux fentimens 
des Grands , dont les refus quoicpi'in- 
téreffez honoroient fi fort fon mérite. 
Irrité de ce fuccès , Mieciflav liii en 
fit un crime. Il chercha à reprendre 



Cafimîr lui refufoit par des motifs 
d'orgueil , ou d'averfion. Il eut ( i ) 
recours à l'Empereur , qui à peine re* 
venu de fes guerres d'Italie , fe pré- 
parait à porter toutes fes forces en 
Orient* Frédéric ne pouvant , ou ne- 



(1) Cromer.pag. 1*4. Kçdlubk. f ag. 783* 
Dlugojf, ubifu]>rà+ 



par la force 
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de Pologne, Liv. VI. ïjy 
voulant point l'affifter , Mieciflaw c f ^^ n " - 
conçut f i ) le deffein de donrier une leJust^ 
de fes filles en mariage à Mefciug % u8u 
Prince , ou fimple Seigneur , dont les 
Etats , ou les terres étoient fituez fur 
les bords de la mer Baltique. Cette 
alliance lui procura des troupes. 

Il les conduifit lui-même à Gnefne,. 

Îi'il prit d'autant plus aifément que 
afimir (2 ) voulait favorifer fes 
projets ne donna point d'ordres pour 
la fecourir , ou en donna fecrettement 
pour ne la point défendre. Maître de 
cette place , & croyant ne devoir 
qu'à la foibleffe des Polonois , ce qu'il 
ne devoit qu'à l'imprudence affe&ée 
de fon frère , il entreprît de s'emparer 
delà grande Pologne, & il y réuffit.. 
Otton y (j) fut fournis & contraint de 
demander grâce. Les peuples plièrent 
fous le joug , maïs réfolus de le fe^ 
coiier , dès qu'ils trouveroient jour à 
une nouvelle révolte. Ik Tannon- 



(i)Kadlubk. ibid. &p.7%4* Neugibaver.. 
lltft. Polân. Ltb, JJJ. p. 113* Cromer. 165* 
Vlugof ibid. 

(z) Kadlubk. fag. 783. 

(3) Hsmlii ab Hemenfeld, $ag. 13.84 
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^umommé* Ç°* ent ^J a P ar ^ eurs mtirmurqS ; fa 
ii justi. crainte qu'en témoignoit Mieciflàv, 
augmentait la licence. Quelque envie 
qu'il eût de détrôner Cafimir , il n'ofa 
'plus rien entreprendre ; & il etit la 
force de dérober à fon ambition tout 
le temps qu'il crut devoir employer 
à s'affermir dans fes- premières con- 
quêtes. 

„ ji. L'héroïque indolence de Cafimir fît 
plus de tort à fa réputation , qu'elle 
n'étoit capable der lui faire honneur 
paf les (âges motifs qui l'avoient fait 
naître. La province ( i ) de Brzefcie , 
qui appartenoit originairement aiuj 
Rufles , crut n'y voir qu'une lâche 
infenfibilité , & réfolut de fe fouftraire 
' à fon obéïflance 1 . Elle connut Bientôt 
fon erreur. Cafimir alla mettre le fié- 
ge devant fa (*) capitale de cfette 
contrée. Ce' fiége' ( 3 ) ne duta que 

(1) Cromer. p. 167. Dlugojf. ibid. BogH~ 
fhal. Chronic. Polon.p. 47. 

( 2 ) C'eft aujourd'hui une ville de Li~ 
thuanie , elle eft /îtuée au confluent des 
rivières de Bug & de Muchawetz. Andr. 
€ellar. Polon. defertpt.f. 19^ 19$.. Kfidtubk. 

(3) ^jjpfi P«g : Ahxanb Guagnin* 
PolithTom. Lpag* 9 1% 
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douze jours. Les auteurs de ht révolte c £"^£^* 
fusent punis de mort, & le refte des leTus te* 
hîibitans n'obtint fon pardon , qu'à m8 ** 
condition qu'ils trayailleroient eux- 
mêmes à élever un fort , oii la Polo- 
gne entretiendrait une garnifon pour 
les tenir toujours affujettis à fon emr 
pire. L'heureux fuccès de cette expé»- 
dition mit au jour Fintrépide valeur 
de Cafimir : mais il lui infpira des 
deffeins de conquête , qui n'étoient 
pardonnables que parce qu'ils étoient 
conformes aux -préjugez du temps. Il 
étoit à préfumer que Mieciflaw profi- 
tant de fon abfence , fomenteroit des 
troubles dans l'Etat ; & il importoit 
peu d'en étendre la puiffance daiis des 
moniens critiques , oîi les Grands 
eflayoient de la partager avec le Sou- 
verain. Q]xe pouvoit-on efpérer d'ail*- 
Jeurp d'une pmilice maj aguerrie ? La 
nation n'avoit point d'armée depuis 
f échec elTuyé dans la. Pruffe , fous le 
régne de Boleflas ; & le courage des 
Polonçis n'étoit plus qu'un fouvenir 
afTez tranquille du courage de leurs 
ancêtres , qu'ils ne s'empreffoient 
point d'imiter. 
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C £rnommé L Quelques (1) Seigneurs déconfeîl* 
4E Juste* lerent à Cafimir toute nouvelle entre- 
prife. Il n'écouta point leurs avis , & 
fur un prétexte affez léger il entra 
dans le Duché dHalitz , où fon pere 
avoit vu échoiier fon bonheur & fa 
gloire. Il prétendoit remettre en pof- 
fefïion de cette province ( 2 ) le fils 
d'une de fes fœurs , qui en avoit été 
chaffé. Il n'y fut pas pluftôt,qu'il apprit 
que l'ufurpateur de ce pays venoit à 
lui avec Wfzevold , Duc de Beltz , 
Se plufieurs (3) Boyars , accompagner 
d'une foule de Ruffes. La confiance , 
la fierté , la joie même éclatoient 
dans ces troupes , & elles s'avan- 
çoient vers les Polonois , moins ani- 
mées par le defir de la vi&oire , que 
par celui de fatisfaire la haine qu'elles 
leur portoient. C'étoient d'une part 
des peuples mal disciplinez , mais 
braves par un tempéramment féroce ; 



(1) Dlugojf. & Or orner, ubi fuprà. Voyez 
Kadlubk. Lib. IV. Cap. XIV. in comment, 
fag. 788. 785?. 

(*) hlemebav. pag. 114. Pajl.ab Htrtenb* 
flor. Pol. lib. II. Cap. X.pag. 72. 

(3) On appelle ainfî ceux qui compofent 
la grande nobleffe de l'Etat de Ruifie» 
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& de l'autre des hommes moins bar- c * S JJJJJJ^ 
bares , mais dont on n'avoit pas eu le L "Tuste. 
temps de faire des foldats, Àuffi la 
crainte s'empara de ces derniers , qui 
n'ofant s'élever contre leur Prince , 
s'en prirent (1) au Palatin de Craco- 
vie , qu'ils accuferent d'intelligence 
avec l'armée qui venoit les attaquer. 

Cafimir craignit plus leur découra- 
gement que toutes les forces de l'en- 
nemi. Il effaya de les raflîirer en leur 
rappellant (i; que c'étoient les mêmes 
Rufles qu'une poignée d'entre eux 
avoit vaincus à Pofnanie , lorfque ces 
téméraires y étoient venus combattre 
pour les intérêts de fon frère Uladiflas. ^ 
» Vous avez , leur dit-il , un ( 3 ) fur 
ff moyen de les vaincre ; c'eft de ne 
n pas les redouter. Ils vous menaçent 
» de la mort , ou de Pefclavage : Pro- 
» mettez -moi tous vos efforts , & je 
» vous réponds de votre liberté & de 
» votre vie. Au relie , ajoûta-t-il , je 
*ne vous cache point (4) que vous 



(i) Dlugof pag. f47t 
(i ) Cromer.pag. 167. 

(3) DlugojT.ubifuprà* 

(4) Neugebav€T f p . 1 14; 
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C r SI ?~ x* » allez combattre dans les mêmes 
jtt juste. » champs , ou périrent autrefois la 
llSlm » plufpart de vos pères par la lâcheté 
» de ceux même <le la nation , qui 
» n'eurent pas honte de les abandon- 
» ner. C'en: ici l'occafion de réparer 
» l'opprobre des uns , & de venger la 
» mort des autres ; ces héros qui repo 
» fent fous vos pieds vous y exhor- 
t> tent. Si vous refpe&ez leur valeur f 
» pouvez-vous craindre la mort qu'ils 
» ont méprifée ? eneft-il de plus glo^ 
ê » rieufe que celle d'un citoyen , qui 
»jufques dans fes derniers momens 
» fe rend utile à fa patrie ? Mais enfin, 
» continua-t-il , )e vais vous montrer 
» comme on doit la fervir. Tout péril 
» qu'on ofe affronter n'eft plus redou- 
*> table. « 

Il eut à peine achevé ces mots y 
qu'il vit fes foldats s'ébranler d'eux- 
mêmes impatiens d'aller au combat. 
Leur courage étoit une efpèce de 
ïureur. Il ne reftoit à Cafimir qu'à le 
régler par fa prudence. Le ( i) Palatin 

(i) Dlugojf. ibid Corner, fag. 167* i69* 
Vincent. Kadlubk. fag. 787- Sarnic. Annal* 
Pol. Lth. VI. Cap. XIV. fag. 1077. Bognfhali 
Chrome. Pol. fag. 47. 48» . 

de 
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<de Cracovie conduifoit l'aîle gauche , C * $IMI * 
qui s abandonna fi vivement fur les l e j u 
Ruffes , qu'elle fe trouva mêlée avec 1x8 
eux & fur le point d'être enveloppée^ 
L'ennemi s'appercevant qu'elle etoit 
rompue , ne lui donna pas lé temps de 
fe réformer. Elfe lâcha le pied jus- 
qu'au moment , qu'ayant reçu du ren- 
fort de l'aîle droite , elle fit face à 
ceux qui l'avoient fait recule* , reprit 
fon premier terrein , & les pouffe avec 
autant de vigueur qu'elle avoir déjà 
ùk , mais avec plûs d'ordre;. Les 
troupes détachées pour fa fecourir 
avoient affaibli celles que Cafimir 
commandent. Il ne laiffa pas de forcer 
l'aîle gauche dès Ruffes ^ & de le* 
mener battant devant lui. Contraint^ 
•de fe replier fur leur drôite>, qui quoi- 
qu'enfoncée ne fe laifToit pas repouf- 
4er impunément , ils ne- pûrent ni l'ai- 
der à fe fôufehif , ni profiter de fou 
«rdeur à fedéfettdré. Leur épouvante 
y portâ là cotifufionî Dès ce moment 
toute leur arriiée famaffée fans>deffein* 
refferréeplus que jamais , Si chargée 
de toutes parts , fe diffipa dans la 
plaine $ -fiaw*- qi&raeuir des fes chefs 
pût ep, rallier m mpins quelque* con>$> 
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C lUrnommé' P 011 * ^e t ^ te 3UX ^^Up» légères 

ie juste, qui la fuiyoient de près , & qu'on eût 
pû furprendre aifément dans des em- 
bufcades. 

Cette viâoire fit d'autant plus 
d'honneur à Cafimir , qu'elle n'etoit 
duë qu'à fon courage & au talent qu'il 
avoit eu de fe créfer fur le champ des 
foldats. Toute la province d*Halitz- 
fut d'abord foumife 9 & le neveu de 
Cafimir y fut rétabli , après avoir fait 
ferment qu'il feroit toujours fidelle à 
la Pologne. De fi grands fuccès éton- 
nèrent Mieciflav. Il craignit la valeur 
de fon frère ; mais le croyant moin* 
politique que guerrier , & défirant 
toujours de remonter fur ie thrône;, il 
eut recours à la fourberie r reffource 
ordinaire 4e la foibleife & de; la lâ- 
chetés 

Les peuples de la grande Pologne^ 
étoient toujours les» mêmes envers 
leur Prince., mii neceflbit dê les ef* 
frayer , lors même xfo-il vouloit&'atti-- 
rer leur confiance ; ils craignoieot 
tout de lui jufqu'à fes bontez. Il crut 
que ( i ) ceux de Mazovie lui feraient 



ii) Dlugofi jafr Omet* £ag. i&î 
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plus attachez, & mie par leur fecours û c ^^^ 
pourroit plus aifement envahir le refie L j usu. 
de la Pologne. Cette province 8c u **' 
celle de Cujavie , étoient fous la do*- 
«îination de Lefeko , qui atteint d'une 
maladie de langueur , fe repofoit des 
foins dtï Gouvernement fur le Comte 
2ira y que Cafimir fon oncle lui 
avoit donné pour tuteur. Mieciflav 
entreprit de mettre le miniftre dans 
fes intérêts. Il connoiflbit fon cara- 
ctère ; c'étoit déjà un préjugé qu'iJ 
pourroit le gagner. Il lui repréfenta 
que fon pouvoir devant bientôt finir 
par la mort de fon maître , il lui im- 
portait de fe ménager Famitïé du fuc- 
cefleur. Il lui fit entendre que Cafi- 
mir par une convention fecrète* hti 
avoit adjugé la Mazovie & toutes fes 
dépendances r en dédommagement 
des Etats qu'il lui retenoit. Il lui pro 1 - 
mit de lui conferver toutes* fes char- 

fes ; & comme s'il n'eut voulu que 
ni donner des garants de fa parole, 
il lui fit des prélens confidérables qui 
achevèrent de le déterminer. Abattu* 



Vincent. Kadlubk, Hift. Toi. Lïb. W. Çaf. XOl r 
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.^J' fous le poids de fes maux , Lefzk<* 
l £ Juste» traînoit une efpèce d'enfance. Il nom- 
u8 * # wa Mieciflaw pour lui fuccéder , il 
l'établit Gouverneur de fes provin- 
ces , & obligea même fes peuples à lui 
prêter ferment de fidélité. Ces difpo- 
étions étoient contraires aux volon- 
tezde Boleflas IV. qui (1) en mou- 
rant avoit déclaré réverfibles à la 
Couronne, les Etats qu'il laiffoit à fon 



Cafimîr fèntit toute Finjuftice de ce 
procédé. La ( 2 ) crainte d'exciter une 



1er. Il efpéroit d'ailleurs , que fon 
frère ne tarderoit pas à détruire l'ou- 
vrage de fon ambition , par l'excès de 
fon ambition, i#ême. Mieciflaw dé- 
mentit bientôt tous les engagement 
qu'il avoit pris avec Lefzko. Il mé~ 

J>rilk ce Prince , & le traita comme 
on fujet. Il (3; s'empara de toutes 



(1) îiem. Lib.m. Cap.XXXLpûg. 74f* 
Dlugojf. p. 5 m. Cr orner, p. 158. Henelii a£ 
Hennenfi pag. 23$. Boguphati. Chrome \ Polon^ 
44- 

(*) Cnmer. pâgk j*8* # Dlugojf. pag* ffo* 



fils. 




civile l'empêcha de s'y oppo^ 
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de Pologne, Liv. VI. 165 
les places des Duchez. Il en changea c £" n 1 £^ I é r; 
les gouverneurs & les garnifons me- le juste. 
me. Il traka Zira avec infolence, il ,,8 * % 
le punit de f* foibleffe & fans le vou- 
loir, il l'en fit repentir. 

Quelque intéreffez que fuflent les «84* 
regrets de ce miniftre , ils étoient 
juftes. Il eut recours à une nouvelle 
trahifon y fi Ton peut appeller ainfi le 
deffein qu'il ^conçut de rentrer dans 
fon devoir , & d'y être toujours fidel- 
le. Il (1) enleva Leffcko 9 & fuivi des 
premiers Seigneurs des deux provin- 
ces , il alla implorer le fecours du 
chef de l'Etat. Il eut bientôt réparé 
fon crime en l'avouant. Cafimir fut 
touché de la douleur qu'il en mar* 
quoit. IL ne s'emporta contre Hu ni 
en injures , ni en inve&i\»es ; elles 
irritent & ne ramènent point. Il fé 
contenta de lui faire quelques repro- 
ches que la bienféance éxigeoit, 8t 1 
qu'il eut fom d*affaifonner de manière^ 
qu'il fembloit ne rappeller fa perfidie 
que pour Fexcufer. 

ASùxé du fecours de la Pologne*; 
Lefzko fut reconduit dans fes Etats , 
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C f u $ 4ommé^ ^ tout Rangea bientôt de face ; on 
se Ju s te., remit dans tes fbrterefïes ceux qui en? 
avoient été <rhafTezv Tous les aâes 
faits, en faveur de Mîeciflav fiirent dé* 
clarez fubreptices. Cafimir fut infti* 
tué feul héritier des Etats , & tous les 
Grands s'engagèrent avec plaifiràle 
reconnoître pour Souverain 9 dès que 
la fuccefïion feroit ouverte. {1 paroif- 
foit que ce Prince n'avoit plus pour 
Mieciflaw les mêmes égards , qu'il 
lui avoit marquez dans les commen- 
cement de fon régne ; mais fans douter 
il ne pouvoit fournir que ce qu'il eut: 
bien voulu céder par bonté ,, on pré- 
tendît le lui enlever par l'intrigue r ou: 
par la force, C'étoit beaucoup que 



premiers fruits de far générofité~ fit: 
n'étoit pourtant pas de Souverain plus 
fenfihje au bien de fes Etats, m plus- 
jaloux de faire refpeûer fa puiflance;, 
C'eft ce qui parut dans le nouvel 2 
armement qu'il fit pour venger la* 
mort du Duc dTîalitz , & pour ne pas 
perdre le droit de: Souveraineté qu'il? 
avoit acquis furies Etats de ce Prin- 
ce. Les efforts qji'tt avoit faits powç 



pour punir fon frère de fa dangereufe 
inquiétude , il ne le privât pomt des 
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de Pologne, LrwVL 167 
îe rétablir , n'avoient fervï qu'à ^i-- c *"*£ m p 
ter encore plus les peuples de ce Du-l iJuste. 
ché* Ils ne ( r) voyoient chez eux que 
des garnifons Pofonoifes , qu'ils n'o- 
foient attaquer* Ils ( 2 ) empoifonne- 
rent leur Souverain , & ils. offrirent de 
fe donner à (3,) Wladimir a . qui s'ëtoit 
précédemment emparé de leur prcK 
vincev Ils craignoient Cafîmir qui l'en 
avoit chaffé ; Wladimir le craîgnoit 
encore plus > & il n'ignoroit pas le- 
Befoin qu'il avoit des fecours du Roï 
de Hongrie y qui lui avoit tendu les î 
bras dans fes malheurs* Les marques 
d'amitié , qu'il en avoit reçues lui 
parurent un fur garant de celles qu'il; 



Çi) id*f*g*is}~ 

(2) Ibtd. Cromer.f* 169. Boguphaf. Chron*, 
Tolon^pag. 48. Andr. Cellarii. nov. Polond 
Defcript.pag. 31^. 

(j) C'etoit encore un neveu de Cafîmir ». 
fils «le ûl fœur , mais d'un autre pere. Cafî- 
jair lui en vouloit r parce que pour envahir 
le Duché d'Halitz , ce. Prince avoir prétendu 
que fbn frère qui le poffédoit , & qui étoit 
fils du premier fit , n'étoit qu'un enfant-fup- 
pofé. La mere elle-même foutenoifr cette 
impo&uxe.Voyez %adlubk.MtJt. Pol. Cap. XIV^ 
f. 788. 78$. blugojf.p.144. Cr orner. f>. 
£pguphal. Chranic. f iÇjg. 4jB* 
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C fwnommé L en e fyér6it. Sa confiance étoit vaine; 

«s juste. Il demanda des troupes ; on les lui 
ri8 f* refiifa, & par une trahifon, dont il 
ne fe méfioit point & qu'il méritôit 
peut-être , on- ( r) le mit dans les 
fers, 

Bela , c'eft ainfî que fe nowimoit le 
Roi de Hongrie , vouloit joindre le 
Duché d'Halte à fes Etats. Il fit (i) 
partir fur le champ André fon fils^ 
pour s'en emparer. L'armée de ce 
Prince étoit confidérable- : elle fut re- 
çue avec joie. Les Ruffes ( igno- 
raient le trifte fort de Vladimir , & 
" coudoient étourdiment au - devant 
d'un joug plus terrible , que celui 
qu'ils venoient de fecoiier. Us n'a» 
voient aucun fujet de fe reprocher 
leurs démarches 9 & c'eft le comble 
* de l'infortuné de ne la devoir qu'aux 
moyens mêmes , qu'on a crus les plus 
propres à l'éviter. Ces malheureux 
habitans furent fubjuguez &ns le prér 



(i) Dlugojf. fag. Bogftphali Chrome. 
Po/o». ubifuprà. Cromer. pag. 169. Kadlubk. 
Mifi. PoL Lib. IV. Cap. XV.pag* 790t 79 i^ 

( % ), Cramer, p. 170; 

fe) Dlugofi f*g.i$4, 

jcoir j 
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de Pologne, Liv. VI. 16$ 
voir ; ils doutoient encore de leur c £ smi * l }- 

~ t 1 « a lurnommé 

eiclavage , dans le temps même que le juste» 
leurs nouveaux maîtres n'ufoient plus " 8l " 
de prétextes pour le leur cacher. 

Les (1) Hongrois furent d'abord re- 
vêtus de toutes les charges publiques. 
L'amour du gain les rendit cruels ; & 
le dépit qu'ils avoient de n'être point 
aimez augmentoit leur barbarie. Le 
citoyen étoit regardé comme étranger 
dans fa jpatrie même* De fimples mur- 
mures etoient punis de mort, Le pou- 
voir feul de faire du mal paffoit pour 
un crime. La foumiffipn étoit aulïi 
dangereufe que la révôlte ; & Fop- 
premon aum entière que l'eft ordi- 
nairement celle qu'infpire la politi- 
que , prefque toujours plus inéxora^ 
ble que la haine , qui cède quelque- 
fois à la pitié. Le Prince André avoit 
établi fon féjour dans la capitale. Il 
y vivok feparé de tout commerce 
avec fes fujets. Il craignoit leur per- 
iîdie. Il ne les connoiffoit que par 
leur attentat contre la perfonne de 
fon prédéceffeur , & il ne vouloit en 
être connu.que par fa puiflance. 

(1) Cromer.ibid 9 Dfagolf.ibid. 
Tome IL P 
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casimi». n. n fa croyoit affûrée pour jamais * 

furnommé « r ri y ^ ✓ \ wi j« • 

le JusTE.lorlquu appnt ( 1 ) que Wladimir, 
xi 87. échappé de fa prifon , ramaffoit des 
troupes 9 & vouloit le forcer dans Ha- 
litz. Il fe rit de cet effort & le rendit 
inutile. Le liège fut levé prefque auflï- 
tôt qu'entrepris. Wladimir ( 2) fe re- 
jetta fur la Pologne. Il fit le dégât 
dans le Duché de Przemyflie , & il 
ne le fit point impunément. Cafimiir 
le fit attaquer dans la province dé 
Kiow , où il s'étoit retiré avec, un 
butin confidérable , & le pourfuivit 
jufques dans les monts carpates , où 
il croyoit trouver 'un afyle contre la 
vengeance des Polonois. 
ii 88. Cette guerre étoit contraire aux 
intérêts des deux partis. Il convenoit 
à *Wladimir de s'aflurer de Pamitié 
de Cafimir , & à Gafimir de fe join* 
dre à ce Prince , pour chafler les 
Hongrois de la Ruffie. Ces (3) befoins 
communs les réunirent. Cafimir af- 
fembla une plus groffe armée , & en 



(1) Id.pag. t$6. Boguphal, fag. 48. Jfcufa 
lubk.pag.j91. 

(2) Dlugofi pag. ^7. 
(3} 1dm. pag. 758, 
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de Pologne, Li v. VI. 171 
donna le commandement à Nicolas , c £™ l *J£ m 
Palatin de Cracovie , à qui il ordon- t e'ju^j. 
na de marcher vers Halitz. Les Hon- ,ï88 * 
grois foutinrent le fiége avec fermeté* 
Bek fe préparoit à leur envoyer des 
fecours. Ils n'arrivèrent point à temps. 
La famine contraignit André de fe 
rendre* On confentit à le laiffer re* 
tourner lui & fes troupes dans leur 
pays, & Vladimir fat inftallé maître 
de la province , à condition qu'il en 
feroit hommage aux Polonois. 

Cet accroiuement d'honneur & de n*>. 
puiiTance les touchoit peu." Ils avoient 
(1) prefque tous blâmé Cafimir d'a- 
voir rompu avec la Hongrie , pour 
les intérêts d'un Prince jufqu'alors en- 
nemi déclaré de la Pologne « & qu'il 
étoit peut-être plus difficile de rame- » 
ner par des bienfaits , qu'il ne l'avoit 
été de le contenir par la force des 
armes. Bela (2) de fon côté fe plaig- 
■noît hautement de l'infraûion des trai- 
tez qui fubfiftoient entre les deux 



(1) I<Lp.i6u Crômer.p.171. Boguvkal. 
Chron. Vol. p. 48. in fine. Herbwrt. de Fulftin^ 
tib. V. Cap. Xl.pag. *8. vers. 

(i) Cramer, ibià. Dlugofi pag. \w % 

Pi) 
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CAs«ufc ii. Royaumes ; elle lui fervit de pré- 
l. e Juste» texte pour réparer la honte qu il ve- 
*> 8 * aoit d'efïuyer 9 & fon reffentiment 
étoit d'autant plus à craindre que Ton 
combat plus vivement pour effacer un 



injuftice. Il fit (i) marcher une puif- 
fante armée vers les frontières de 
l'Etat 7 pii il ne trouva ( 2 ) que quel- 

3ués troupes légères , uniquement 
eftinées à retarder fes progrès, 
Cafimir (3 ) informé de (es deffeins,' 
cbnduifoit le refte de fes forces en 
Hongrie. Il y pénétra d'autant plus 
aifément qu'on ne s'était pas douté 
•qu'il y portât la guerre. C'etoit pour- 
tant le ph*s fur moyen de prévenir 
toute irçvafion dans fes provinces. Il 
•craignoit les Hongrois qu'il fçavoit 
être plus aguerris que les Ruffes, il 
n'ofoit fe commettre avec eux , & il 
^vitoit les rifques dfrin combat par une 
-diverfion qui lui valoit autant qu'une 
viâoire. Il en fentit bientôt tous les 



(1^ là. ubi fuprà, 
. iiS là» fag* %6o. 
(3) Paftor. ah Hirtenb. FUr, Polon, Uk. II4 



aflroi 




fe faire raifon d'une 
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ï>e Pologne, Lîv. VI. 175 
Avantages. Bela n'ofa plus rien entre- Casimir ït 

t ° 1x m v 1 furnommc 

prendre des quîl vit que les maux LE juste. 
qu'il feroit à la Pologne , dévoient rr V* 
tetomber fur fes propres Etats. Il 
réfolut de fe régler fur les démar- 
ches de Cafimir ; & Cafimir fe con-* 
tentok d'obferver là conduite de Bela^ 
Cette attention réciproque les tint 
l'un & l'autre dans un repos forcée 
Réduits par raifon aux feiils droits de 
reprefâilles > aucun n'y donna lieu pas 
fes hoftilitez. 

La diftance des deux années , l'inir-* 
tilité de leurs manœuvres , le danger 
de leurs fuccès infpirerent enfin des 
fentiitiens de paix aux deux Monar-> 
ques. Leurs miniftres s^affeisnblerent f 
& ne pouvant fe concilier fur tous les 
articles d'un traité , que l'opiniâtreté y 
la prévention , le bon & le mauvais 
droit rendoiént également difficile, 
on ( 1 ) convint dune trêve de trois* 
ans , qui fiitaçceptée de part & d'au- 
tre. 

Le trille ( 1) état oîi fe trouvoient 



(1) Dlugojf.p. $61. Cromer.p. 171, 

(2) Sarnic, Annal. Pol. Lib< VI. Cap, XIY. : 
t a S* l °7Z* ^ 

Puj 
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C &S^Jé' affaires des Chrétiens dans l'Orient 
uJost e. contribua beaucoup à cette fufpenfiori 
d'armes. Baudouin , Roi de Jerufa- 
!em * étoit ( i ) mort fans poftérité. Il 
avoit nommé pour lui fucceder un 
fils de fa fœur , âgé feulement de 
cinq ans,& lui avoit donné pour tuteur 
Raimond , Comte de Tripoli. Le 
nouveau Roi mourut à neuf ans , & 
fa mere , qui s'étoit mariée en fécon- 
des noces , engagea le Patriarche à 
donner la couronne à fon mari. Rai- 
mond prétendoit gouverner encore ; 
irrité d un choix contraire (i) aux dif 
polirions de Baudouin 9 il fe joignit à 
Saladin , Soudan d'Egypte & de Sy- 
rie , qui lui promettait de le rendre 
maître de Jerufalem , & qui ne cher- 
choit en effet qu'à joindre cet Etat à 
fes autres Royaumes. La ville ( 3 ) de 
Tiberiade fut mife en cendres. Les 
Chrétiens voulurent foutenir un com- 
bat où ils furent défaits. Ptolemaïde 9 
(4)Sidon, Bagala fe rendirent. Afca- 

, (1) Helmold. Ckronic. Slavor. Lib, IIU 
Cap. XXIII. p. 671. 

(2) Id. Cap. XXIV. pag. 673. 

(3) Id. Cap. XXV. pag. £74. 

(4) Id. Caf. XXVh pag. 67$. 
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de Pologne,!,^ yj ( 
Ion refifta en vain , & Jerulau^ Casimir ii 
pût tenir que quatorze jours de fiége. ^ r j n ° mmé 
Le Pape (i) Clément III. neceffoit l » 
d'exhorter les Princes Chrétiens à 
paffer en Afîe, Il envoya ( z ) en Po- 
logne le Cardinal Malabranca , pour 
y impofer des décimes qui furent 
payées exaûement. Toute l'Europe 
étoit dans une fermentation de zélé , 

3 ue les mauvais fuccès de ces fortes 
'arméniens ne pouvoient rallentir. 
On (3) y appaifoit jufqu'aux différends 
des particuliers pour qu'ils puffent 



(1) ld. Cap. XXVII. pag. 676. 

(2) Stanijl.Sarnic. Annal. Polon* Lib. VL 
Cap/ XIV» p> 10,76. DlugoJJ. p. $60. Qromer. 
pag. 171. Henelii ab Hennenfeïd. Annal» Silef. 
fag- *Î9. 

(3) Hclrnold Chronic* Slav$r. CaP. XXVUL 
fag. 676. Cette croifade fut aum malheu- 
reufe que toutes les autres, L'Empereur Fré- 
déric Barberoufle , oui y [*] avoît mené 
cent cinquante mille nommes , fe [f] noya 
dans la rivière de Saleph , où il Youloit f© 
baigner. Frédéric fon fils , [$] qui prit la 
conduite de l'armée, mourut peu de temps 
après au fiége de Ptoiemaïde. Philippe Au- 
ffufte , [J] Roi de France , ne fit pas un 
long féjour dans ce pays , & Richard L Roi 
d'Angleterre , [**] après plufieurs exploits 
fe rit contraint de rendre a Saladin , toutes 

Piiij 
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césium il p]|, s dément fe difpofer à leur voya- 
Tu^tI g e ^ & les guerres des Souverains y 
i étoient regardées avec horreur , quels 
que fuffent les motifs qui les avoient 
fait naître. Il importoit d'autant plus 
à Cafimir & à Bela , de mettre nn à 
leurs querelles , qu'on ne pouvoit 
leur pardonner de ne pas fournir des 
troupes pour pafler la mer. 
i ipu Cafimir renvoya les fiënnes en Po- 
logne & n'en garda qu'un petit nom- 
bre, qu'il mena en Huifie , où il (i) 



les places qu'il avoit conquifès ^ & de lui 
demander une trêve de trois ans. 

[*J Id. . Cap. XXIX. pag. 677. 

[f] là. Cap. XXXIV* pag. 

l$]Id*$bsd.> 

[f] Id. Cap. XXXVII. pag. £83. . • 
V*] ld. ibtd» & pag. 6%+. Tous ces mau- 
▼ais fuccës venoient principalement des 
Empereurs Grecs , qui croyoient les croifèz 
moins infpirez par la piété , qu'animez par 
l'ambition. Ils s'imaginoient que lés Empe-- 
reurs d'Occident vouloient les (ùbjuguer ,& 
^ue les Papes ne les animoient à ces guerres, 
^u'afin d'abolir l'autorité des Patriarches 
d'Orient, enforte, qu'il n'y eût déformais 
dans tout l'univers qu'un feul Pape , & un 
feul Empereur. Sarnic. Annal* Pol. Lih. VU 
Cap. XIV. p. 1075. 

< (1) Dlugojf. pag. $6z. Cromr. pag. 17?, 
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youlok terminer entre deux Princes c f „^£jF 
fes Alliez , quelques conteftations fur- L e" j u s t u 
venues pour les limites de leurs ter- 
res. Il avoit à peine réiïffi à fe faire 
accepter pour médiateur , gu'il fut- 
informé d'une confpiration qui fe tra- - 
moit contre hii à Cracovie. Mieciflaw 
y avoit fomenté les murmures que la 
guerre de Hongrie avoit excitez , & 
les conduifant peu - à - peu à une 
fédition ouverte , il s'étoit fait appel- 
ler au Gouvernement de l'Etat. Fui- 
ques & Nicolas , l'un Evêque , & 
1 autre Palatin de (1) Cracovie , tous ~ 
deux ( 2 ) de la maifon de Lis , ou 
Bzura , forent les feuls qui refiiferent 
de hii obéir. Ils s'emparèrent cPun 
des forts de la ville , où l'on ne pût 
les forcer. Ce fut (3) ce qui obligea 
Mieciflaw d*en faire conftruire à la 
hâte un de bois de chefne , félon l\i- 
fage de ce temps. Il efpéroit pouvoir 
s'y foutenir en cas d'attaque. Ses- 
précautions furent inutiles. Il n*ofa 



(1) Dhgof ibid. 

(2) là. p. f j 4. Okohki. orb, F don. Tom* IU 
fag. 137. 141. 

(3) Cromer.f* 171, 
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èAsrMm 11. (ï) même attendre l'arrivée de fort 
*etuste. frere 9 qui venoit à lui avec les troupes 
1 1 qu'il avoit confervées, & toutes celles 
du Duc d'Halitz , & des deux Princes 
qu'il avoit enfin reconciliez. Cafimir 
n'avoit qu'à fe montrer pour rame- 
ner la plufpart des rebelles , qui le 
croyoient mort en Rulïïe ; c'étoit (i) 
un des ftratagêmes dont on s'étoit 
fervi pour les aétacher de leur devoir. 
Les Nobles , les payfans accouraient 
à lui de toutes parts. 

Il commença ( 3 ) par infulter le 
nouveau fort qui protegeoit la ville. 
La garde en avoit été confiée à Bo- 
leflas , fils de Mieciflav , & à un 
traitre , nommé Kietlicz , le premier 
artifan de la confédération , au'il s'a- 
giflbit de détruire. Leur défenfe fut 
affez Vive ; ils attendoient les fecours 
que Mieciflav avoit feint d'aller ra- 
jnaffer à Pofnanie* Ils n'eurent bien- 
tôt plus d'efpérance. Il fe rendirent à* 
difçrétion , & prefque en un moment 



(1) Dlugof ibid. 
(1) là. ibid. 

(3) Id. ptg. 16$, Henelii ai Hcmtnfeli % 
• Armai. Silef, fag* 2 3 * • 
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l'Etat fut auffi tranquille 9 que li nen c ^ s r r n ^ m ^- 
n'en eût troublé la paix. Ce défordre lÏjusti, 
y fut même utile. Comme on ne con- 1 
noît jamais mieux que dans les pre- 
- mieres douceurs du calme l'horreur 
de la tempête qu'on a eu le malheur 
d'effuyer, Cafimir fut d'autant plus 
aimé , qu'on fentoit plus vivement le 
danger, oît l'on avoitété de le per- 
dre. , 

Sa clémence envers les prifonniers 
qu'il avoit faits fervit à augmenter ces 
nouveaux tranfports de tendreffe. H 
(1) renvoya Boleflas & tous fes gens y 
il n'exigea d'eux aucune rançon , il 
leur fit même des préfens , comme s'il 
avoit voulu les récompenfer de leur 
fidélité pour leur maître. Il ne ( x ) 
punit que le feul Kietlicz , il ne pou* 
voit lui pardonner fans trahir la juf- 
tice , il le bannit de l'Etat & le fît 
conduire en Ruffie. Tous les autres 



(1) DlugoJf.& Cromer. ubi fufrà. Paûor. 
ab Hirtenb. Flor. Pol. Ub. IL CaP. X» f • ?3« 
rincent. Kadîubk. Hifl. Polon. Ub. IV. Cap. 
XVII. fag. 794. 79U Herburt. de Fuljlin* 
Hijl. de Pologne , Liv. V. Chaf. XL fag. 
Çoguphali. Chronic. Polon. P. 49» 
1 (2) Chrome. Princif. Pilon, f • 4Q» 
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^fbmoîLé 1 ' g a Ç nez P ar fes bienfaits pouvôient £ 
n justl peine cacher le regret qu'ils avoient 
ll * u de ne poxivoir s'attacher à fon fervi- 
ce. Mieciflaw comprit bientôt qu'ils 
étoient plus à Cafimi* qtt'à lui-même ; 
n'ofant plus rien entreprendre , il (i) 
rechercha l'amitié de ion frère y & la 
cultiva toujours avec foin. 

Il le vit à peine fe préparer à une 
expédition contre la Pruffe , qu'il (2) 
lui envoya toutes les troupes de fon 
Duché , en afFeftant de les donner 
comme vaflal de la Pologne. Le de£ 
fein de Cafimir étoit d'humilier les 
Pnifliens , qui depuis la vi&oire qu'ils 
avoient remportée fur la nation , lui 
f efofoient les tributs accoutumez , & 
la méprifoient d'autant plus , qu'ils la 
croyoient hors d'état de tirer raifoa 
de leurs infultes. Le Duc ( 3 ) de 
Breflav , & celui de Ratibor , neveux 
de Calimir , avoient joint toutes leurs 
forces à celles de ce Prince. L'unique 
attention de Farmée , dès qu'elle eut 



(1) Dlugoff. p. 564. Cromer.f. 172. 

(2) Dlugofip. 161. 

(3) Ibid. Cromer.pag. 173. Henelii ab Hem 
nenjèld. Annal* Silejta, fag, 240^ 
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de Pologne, Liv. VI, 181. 
pénétré dans la Pruffe , fut de fe ga- C £™*J? 
rantir de toute furprife , & d'étourdir L e 7 u $ t « 
l'ertnemi par la rapidité de fa marche , 1 
j& par l'excès de les cruautez. Les (i) 
Polonois ne laiffoient après eux que 
des terres défolées , qu'ils fe hâtoient 
d'abandonner pour faire de nouveaux 
deferts de tous les lieux qui leur ref- 
toient à parcourir , & qu ils avoient 

Îrtuftôt ravagez qu'on n'y avoit appris ? 
es malheurs des campagnes déjà dé- 
truites. Les Pruffiens raffemblez dans 
leurs forêts n'oferent en fortir. Ils ne 
pouvoient faire tout au plus que de 
vains efforts qui n'auroient fervi qu'à 
augmenter leurs pertes. Ils prirent lç 
parti de plier fous le joug. Ils (2) s'en- 
gagèrent de payer les tributs qu'ils de- 
voient,&tous ceux qu'on voudrait leur 
impofer dans la fuite. Ils (3) n'exceptè- 
rent de leurs obligations que celle de 



(1) Pajlor ab Hfrtenb* Fier. Polon. lAb. IT 9 
Cafy X.pag. 73. Vincm. Kadlubk. Lib. IV. 
Cap. XIX. pag. 79S.& feqq. Boguphal. Chron 9 
Fol. pag. 4£» 

(2) Alex. Guagnin. rer, PoL Tom. I.p. pi« 
Sarnic. Annal. PoL Lib. VI. Cap. XIV. f. 1078. 
Henelii ab Hennenfeld. Annal. Silef.p. 140, 

(5) Qromtr.pag, 173. 
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casimi* «.redevenir chrétiens , & ils donnèrent 
£ s Juste» des otages de leurs promenés. 

Cet heureux fuccès fut fuivi ( i ) de 
la conclufion de la paix entre la Po- 
logne & la Hongrie, Celle-ci renonça 
à toutes fes prétentions fur le Duché 
cTHalitz, & reconnut les droits des 
Polonois fur la plufpart des autres 
Etats de la Ruffie. 
f IM II ne reftoit plus à Cafimir qu'à jouir 
du repos qu ? U s'étoit procuré. Les 
Princes de Siléfie fes neveux le ref- 
peâoient ; Mieciflav plus docile 
craignoit de Foffenfer ; les Pruffiens 
étoient fournis ; la Hongrie étoit ap- 
paifée , & il étoit adoré de fes fujets. 
Il fentit fon bonheur ; mais il n'en 
jouit pas long-temps. Il ( 2) mourut 
fubitement au milieu d'un feftin qu'ils 
donnoit aux Grands de fon Royau- 
me, 



. ( i ) Id. pag 171. Dlugojf. pag. f 66. Vincent. 
Kadlubk. Htjl. Polon. Ub IV. Cap. XVIIU 

(2) Dlugojf. p. $67. Cromer,p. ij4.Paftor» 
*b Hirthé. Flor. Pol. Ub. II. Cap. X. p. 74, 
Sarnic. Annal. Vol. Ub\ VI. Cap. XIV. p. 1 077. 
Horburt. de Fuljlin. Ub. V. Cap. XII. p. f*. 
4 yers. Boguphal* Chrcnk. Polon, p. 49; 
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DE POLOGNE,LlV. VI. 18$ 
Ce Prince avoit été furnommé le c ï slUl * 
Jujtc. Il avoit mente ce titre 9 & iliE juste* 
n'avoit ceffé de le mériter. On re- gl *+ 
marqua toujours en lui (i) un juge- 
ment fain & folide , & ce fonds de 
bon fens qui régie les vertus , s'il 
n'eft même propre à les produire , qui 
les tient dans une jufte égalité , qui 
n'y fouffre ni exclusion , m préféren- 
ce , ni excès , ni relâchement , qui* 
ne les montre qu'à propos , & qui les 
unit par l'amour du devoir , aufli peu 
capable de fe démentir , que de cher- 
cher à briller , ou d'avoir honte de 
paroître. On n'eut à lui reprocher 
tpie des (i) attachemens de cœur trop 
vifs , trop fréquens , trop contraires 
aux bieméances de fon rang , trop 
oppofez aux mœurs de fon fiécle , fi 
toutefois les mœurs, de fon fiécle n'é- 
toient les mêmes à cet égard , que 
celles de notre temps , & s'il n'étoit 
décidé alors comme aujourd'hui 9 & 
aufli mal qu'aujourd'hui , que de pa- 



(i) Cromer. jag. 161 . i6f* 174. Dlugojf. 

i' i)Crcmer*p* 174. Vaft. ab Hirtenb. Flor± 
• L#. II. Cap. X. f, 74* Dlugof.f. f67. 
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tAsiMi*. n.teils attachemens n'ont rien de con- 
m. e ? Ts xl traire aux vertus de l'honnête homme* 
Ce contrafte parut étonnant dans ua 
cœur d'ailleurs fage & réglé ; .mais le 
cœur de l'homme eft fujet à de plus 
grandes contrariétez. Cafîmir fçut 
même allier ce fonefte penchant avec 
une dévotion extrême. Prefque ( i ) 
tous fes jours étoient marquez par des 
jabftinences , des jeunes * des prières , 
jdes aumônes > par des dons faits aux 
Eglifes , qu'il ( % ) avoit fondées ; 
jnais fa dévotion n'étoit fans doute 
qu'une piété extérieure qu'il prati- 
quoit pour fe yaffûrer , & qui toute 
pénible qu'elle étoit , devoit lui coû- 
ter moins qu'un entier renoncement à 



(ij Cromer.pag, 173. 
. (2) On met de ce nombre l'Abbaye de 
Sulciow , Ordre de Citeaux, lîtuée fiir la 
rivierè de Piltza, dans le Diocèfè de Gnefne. 
Dlugojf. pag. 531. Cromer. pag, 174. Vid, 
Andr. Cetlar. nova Pol, defcript. p. 181. 18 7. 
Et une Collégiale dans le Fauxbourg fep- 
* tentrional de Cracovie , appelle Chparia. 
Cafîmir bâtit cette dernière Eglife pour y 
mettre le corps de faint Florian , qui lui 
étoit envoyé de Rome par le Pape Lucius III« 
plugoj[.p.S9.&i$2. Cromer p. 17$. 174. 
' Andr, Cetl*r. p. 14 
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malheurs. Je dirois même avec quel- 
ques Hiftoriens , que fa mort préci- 
pitée fut l'effet du poifon que lui' 
donna une femme , dont il étoit fol- 
lement épris 9 s'il étoit vraifemblabfe 
qu'une femmé ait jamais été capable 
d'un auffi grand crime , pour fe met-r 
tre à l'abri des pourfuites d'un Rou. 




Tome IH 



Digitized by Google 



i$6 Histoire 




LIVRE VIL 

Depuis \\$$.jufquà 1279. 

CAsimtr étoit mort fans avoir 
difpoféduthrône. Il (1) laiffoit 
deux fils extrêmement jeunes. Quel- 
que refpeft qu'on eut pour fa mémoi- 
re , on craignoit les troubles d'une 
longue minorité. Tous les Grands 
£*affemblerent. L'amour de l'indépen- 
dance qui commençoit à germer dans 
la nation , leur fît imaginer qu'ils 
Soient en droit de fe donner un 
Prince. Quelques-uns (2) jettoientles 
yeux fur Mieciflav le vieux. La plut 
part (3) défiroient fon neveu , le Duc 



O) Crpmer. pag. 174. 

(2) là. UL riLpag. Dlugojf. p. $68. 
Heuelii ab Henttenfeld. Annal, Silef.pag, 240* 
fioguphaL Epifc* Pojnan. pag. 50* 

(3) Dlugofi Mf«prà % 
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d'Oppelen. Ils le croyoient feul ca- 
pable par fa valeur de réprimer les 
efforts de quiconque voudrait exciter 
dans l'Etat des guerres civiles , & ils 
ne doutoient pas qu'ayant aguerri 
tous fes fujets , il ne les employât à 
contenir dans le devoir les nations 
tributaires du Royaume. Ce dernier 
parti eut prévalu fans doute , fi Fui- 
ques, Evêque de Cracovie, dont nous 
avons déjà parlé , ne fe fût déclaré 
pour le fils aîné de Cafimir. 

Il fit voir ( i ) que la mort de ce 
Prince , & la fucceffion de celui qu'il 
propofoit étoient deux événemens fi 
liez l'un à l'autre qu'aucun intervalle 
ne devoit les féparer. Il dit qu'il 'ne 
s'agiflbit dans l'occafïon préfente que 
d'une hérédité établie (2 ) autant 
pour les Princes ehfans , que pour les 
fils pofthumes ; qu'il étoit fans doute 
permis dans une eleâion de mettre au 
jour y les motifs d'exclufion cp'on al- 
léguoit , qu'il en fentoit lui - même 
toute la force > & que s'il appartenoit 



* (i) Id.pag. î69*Kaàluhk.Hift. Vol. lÂb* ÎP. 
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tl >+ à la nation dè foire fes Souverains , ïL 
feroit le premier à lui en offrir de plus 
dignes ou de plus capables de la con- 
duire ; mais que la liberté de refléchir, 
de confuker , de choifir , ne pouvoit 
avoir lieu , & devenoit une elpèce de ^ 
perfidie & de révolte dans un cas de 
iucceffion , oii c'eft un devoir & une 
néceffité de prendre celui que la naif- 
fance défigne ; qu'il feroit injufte , 1 
qu'il feroit même impie d'en agir au- 
trement ; que la raifon , la bienféan- 
ce , l'amour de la paix , que les maxi- 
mes de l'Etat , qu'une ancienne cou- < 
tume , approuvée encore depuis peu 
par le Pape Alexandre , que tout 
enfin engageoit la Pologne àfefou- 
mettre à l'aîné des enfans du dernier 
Duc. 

i e $ z k o Ce difcours fit impreffion fur les: 
iwmommé efprits , & ce même enfant fut élevé 
1 ^ ANC 'furlethrône paf une acclamation gé~ • 
nérale de tous les fujets de la nation* 
il s'appeHbit Lefikow Se* (j y che- 
yeux extrêmement blonds ï'avoient 
feit furnommer le Blanc* On déféra (i) 

(i) Dlugojf. ibid. Cromer. p. 174» 
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de Pologne, Liv. VIL 189 
la Régence de l'Etat à la ( 1 ) Du- ^* ^f 
cheffe fa mère, mais on voulut (i^Te^anc* 
qu'elle fe concertât fur toutes les af- îl ?+ 
foires du Gouvernement avec PEvê- 
que Fulques , & Nicolas , Palatin de y 
Cracovie , qu'on donna pour tuteurs à 
fon fils. 

Mieciflav s'étoit flatté de-la plùra- 
ïïté des fufïrages. Il lui ( 3.) paroiflbit 
du moins , que la conduite dit jeune 
Prince Kii appartenok préférablement 
à une femme étrangère , & à des.fujets ; 
qui étoient faits pour obéit?. Il fouleva 
les Princes de Siléfie , qu'il n'ignoroit 
pas avoir eu les mêmes prétentions 
que lui. Il ne les regardaplus comme 
tes rivaux , dès qu ils pouvoient fer— 
vir fa vengeance. Trouvant en eux 
les mêmes ientimens , il les (4) enga*-- 

y j 1 ■ ■■ 1 1 ii» 

CVtt* XL f. 7$.BQgu$hal. Efifc. Pofnàn. Cbron*. 
Tolcn.pig. 

f (1) Elle étoit fille de Wfzevold , Princa 
HufFe, Duc de Beltz. Elle s'âppelloît JJelene. 
Çafîwir favoit époufée en ir68.- Dîugoffï " 
f. Cromer. p. if$. r 

. (2) Dlugcjf.p* $71* Henetii ab Hennenfild* 
ubifuprà. 

($)Dlugofflpag.l7*' 

(4), O'finw.fag* 13 6, . Boguphd* Citron* PaL 
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^u'nc^ié 8 ea ^ * ever ** es troupes, & il fe mit eiï* 
iiblanc. campagne dès qu'il les vit en état de 
lï ^* marcher.Le Palatin deCra€ovie l'avoit 
prévenu. Il menoit avec lui toute la 
( 1 ) Nobleffe de fon Palatinat , celle de 
Sendomir & de Lublin 9 tous les jeu- 
nes gens qu'il avoit pû ramaffer dans 
les Duchez de Mazovie , de Cujavie , 
& de Brzefcie fur le Bug ; les Ruffes 
même , fujets de Romain , Duc de 
Lucko , étoient venus renforcer fon 
armée. Elle rencontra celle de Mie- 
ciflav près de la rivière de Mozgava , 
àfept Éeuës de Cracovie. Il fut réfolu 
x de l'attaquer avant l'arrivée des Silé- 
fiens qui vendent la joindre. Le 
Prince (2) Ruffe prit le commande- 
ment de l'aîle gauche ; le Palatin , ce- 
lui de l'aîle droite & du centre , & 
(3 ) GoiForek , Palatin de Sendomir , 
fat mis à la tete du corps de réferve. 

La bataille commença dès le matin,' 
le dura tout le jour. L'acharnement 



(1) Dlugofp.sri. 

(2) Ibid. Boguphal. ubifuprâ. Stanijl. Sarnic. 
Annal. Pol. Ltb. VI. Cap. XVIII. p. 1083. 

(3) Il étoit de la maifbn de Kawicz , ou 
Urzyn. Simon. Okolski, orb. Polon. Tom* IU 



Digitized by Google 



DE P,0 LOGNE, LlV. VII. 191 

fat égal de part & d'autre. Et pou- 
voit-il ne l'être pas î jC'étoient (i)des L tBi.Awu 
fujets d'un même Etat , qui fe faifoient 1 w# 
la guerre. Ils s^animoient à fe détruire 
par les mêmes raifons qui dévoient les 
porter à s'épargner. Toute autre na- 
tion n'eut éprouvé que leur valeur, 
& ils fe livraient à toutes les fureurs 
de la haine. Auffi le carnage fut-il des 
plus horribles. Dans un filence farou- 
che on avançoit , on reculoit tour à 
tour , & chaque mouvement étoit 
aulïi flinefte au parti qui gagnoit du 
terrein , qu'à celui qui ne pouvoit le 
défendre. La viôoire fut toujours in- 
certaine jufqu'au moment que (2) Bo- 
leflas , fils de Mieciflav > ayant été 
tué, & Mieciflaw, lui-m ême étant 
bleffé & ayant quitté le champ de ba- 
taille , ceux de fon parti fe retirè- 
rent , mais en vainqueurs & fans crain- 
dre l'armée de la couronne , qui n'eut 
d'autre avantage , que de refter dan» 

(1) Dltsgoff. & Cr orner, ubifuprà. Pafior. ab 
Hirtenb.Fl0r.P0Lp.71. 

(2) Cromer. pag. ijy.-Boguphal. ubtjitpri* 
Ckronic. Princtp. Polon. p. 40. StantJl.Sarnic 
Annal. Polon. Lib. VI. Cap. XV. pag. 1078» 
Kadtubk. Hift.Pol. Ub. IV. Cap. XXIU.f* 8 1 r . ' 
2aftor. ab Hirtcnb. p. j6. 
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t-ï $ z * o i es poftes qu'elle occupoit. Le Duc 
m blanc. ( i ) de Lucko étoit dangereufement 
11 bleffé , & les Ruffes im moment plus 
tard auroient peut-être été contraints 
de s'enfuir, ou de 4 fe rendre. 

Les ennemis étoient déjà loin , lors- 
qu'on apprit (z) que les Siléfiens les 
ayant rencontrez fur leur route les 
ramenoient au combat. Govorek étoit 
feul en état de leur faire face ; mais il*' 
avoit pat de troupes. Les Ruffes, la' 
plufpart des Polonois s'étoient difper- 
lez dans les campagnes. Ilne luiref- 
toit que fon corps de réferve-, qui dès- 
le premier choc , faili de terreur , fut 
mis en défordre. Goworek fut fait 
prifonnier. La feule (3) crainte qu'eu- 
lent les Siléiiens de ceux qui avoient 
combattu la veille , & qu'on pouvoit 
rallier, les empêcha d'aller plus avant* 
tx ?t. Cette guerre ( 4 ) n'avok été avan-* 
tageufe ni à Mieciflav , ni aur nou— 



(2) Dlugof.p. m. Hcmlièab Hennenfcld.. 
Annal, Silefiœ.p. 24a. 

(3) DlugoJJ. ibid, fcriptor. rerum Site/tac. 
Tom. I. in aftmion. Tab. VI. pag. 674. Vid.. 
Matth. de Michowia. Lib. UJ, Cap. XXVIII* 

yeaui 
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»¥jeau Duc de Pologne. Les hoftilitez 
ceflerent de part & d autre. hBlahc 

Ce fut peu de temps après cette 11 * 7 ' 
fufpenfion d'armes, qu'arriva à Craco- 
rie ( i) un Légat du Pape Céleftin III» 
C'étoit le Cardinal Pierre , vulgaire- 
ment appelle le Cardinal de Capouë. 
11 avoit ordre de travailler à la réforme 
du Clergé. Les faâions inteftines y 
avoient répandu l'intrigue la mollet 
fe , l'ignorance , 'le relâchement. Les 
pieufes liberalitez des Chrétiens , le 
patrimoine des pauvres , ne fervoient 
qu'à entretenir le luxe , & la diflblu- 
tion des gens dlïglife. La plufpart 
crôyoient que la févérité de la Reli- 
Tgion ne regardoit plus que les ames 
vulgaires ; ils cherchoient moins à 



ftruûions folides , qu'à foutenir fa 
. crédulité par des dévotions fuperfti- 
.tieufes. Ils exigeoient pour leurs dé- 
fordres 9 les mêmes égards qui étoient 
dûs à leur caraûère. Leurs dérègle- 
mens n'avoient d'autre frein que la 
bienféance, & il en étoit qu'ils avoient 



(i) Dlugoff. fagé ^75. Cromer. fag. 178. 



nourrir la foi du peuple 
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ieandale. Ils effayoient de les autorifer 
par l'ufage & la coutume ; ils fe 
croyoient moins vicieux parce qu'ils 
^toientmoins hypocrites. Ils avoient 
prefque tous ( i ) des concubines , 
peut-être même des époufes ; & leurs 
enfans leur fuccédoient comme légi- 
times. 

La doûrine étoit corrompue -, le 
culte avoit dégénéré , & les fidèles 
ennuyez des règles qu'ils dévoient 
fuivre , n'en avoient plus d'autres y 
<pe les éxemples des guides qui les 
égaraient. La licence -, la trahifon , 
l'mfidélité regnoient dans tous les ma- 
riages. Ces liens facrez ne fe for- 
moient qu'au gré des paffions, &fe 
rompoient tous les jours par des 
amours de caprice , qui cédoient bien- 
tôt à des engagemens auffi peu dura- 
bles. Il étoit difficile de ramener les 
peuples à leur devoir, plus difficile 
encore de corriger les mœurs de ceux 
qui étoient chargez d'épurer celles des 
autres. 

( i) Sarnic. Armai. Fol on. Ub. VU Cap. XV. 




i r ils ne pouvoient plus en fauver le 
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Cependant le Clergé reconnut les L * $ZK * 
egaremens. Philippe (i) , de la mai- LE b.lamc. 
fon de (1) Lefczczynski , venok d'être 1 w " 
fait Evêque de Pofnanie. Plein d'un 
zélé ardent pour la difcipline Ecdé- 
fiaûique, il féconda celui du Légat, 
On décerna des peines terribles contre 
tout Prêtre concubinaire , ou marié ; 
& pour affermir la foi des mariages , 
il riit ordonné que déformais ils fe- 
raient tous contra&ez en face de PE- 
glife , qui ferviroit comme de caution 
de leur durée, par le témoignage qu'el- 
le feroit toujours prête à rendre de . 
leur célébration (3). 



(1) Dlugofip.l7l- . . . 

(2) Ilétoitde la maifbn de Wiemawa, 
qui a été la tige de celle de Perfztyn , & de 
Lefczczynski. Okohk. orb.Pol.T. III. f. 194. 

(3) Les Prêtres de Çoheme, autant ou 
plus déréglez que les Prêtres Polonois [*J , 
furent moins dociles. Le Cardinal de Ca- 
pouë s'étant rfendu à Prague , ils voulurent 
Taflaffiner , & dans le feu de la révolte , ils 
Teuffent déchiré, fi Henri, Evêque [t] de 
cette ville & Duc de Bohême en même- 
temps , n'eut contenu leur fureur par la fore* 
des armes. 

[*] Dlugajf. f.tf6. Cramer, ubi fuprà. 
[tj Dlugofi f. 166. Paul. Stransk. rtffub 
Rij 
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Menacée des plus grands troubles , 
. la Pologne ne pouvoit fe Soutenir , 
que Ton n'eût tari la fource de ces 
défordres. 'Wladbnir , Duc d'Halitz , 
-venoit de mourir. La (i) plufpart des 
Princes Ruffes pretendoient luifuccé- 
der ; & ce pays appartenoit de adroit 
au Royaume. Les troupes eurent x>r- 
c|re de marcher. Le Palatin de Cra~ 
covie Revoit Les cpnduire. Lefzko 
voulut l'accompagner ; Tamour.de la 
gloire couloit.en lui avec lefang., & 
preffentoit fes devoirs même avant 
que de les connoître. Il ( 1 ) paroiflbit 
prêt à s'échapper des mains des fem- 
mes qui l'élevoient , & il prétendait 



droit le mener à la fuite de l'année. 
'Ôn fe rendit à des préfeges ii heureux. 
,Les peuples d'Halitz en furent û frap- 
pez eux-mêmes , qu'ils fe donnèrent à 
lui , à condition qu'il les conferverok 
toujours fous fon empire. 



Bohem. Cap. VW. §. XXXI. & XXXlI.pag. 
341. 34*. 

(1) t>lugof. p. 177- Cromer. pag. J78. 
Kadlubk. Htft. Pot. Lié. IV.Cap. XXW.p. 813. 

(2) Id. pag. 814. Cromer. pag. i^9>Sarnic. 
Annal. Pot, Ub, VU Cap, XVIU. p. io8j. 
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de Pologne, Liv.Vn. ïyf 
Il ne fut pourtant pas poflîble de ^ n s »J 
déférer à leùrs defirs. Romain , Duc uBianc. 
de Lucko, demandent ce Duché. Il u * 8, 
avoit (i) toujours fidèlement fervi le 
Royaume. Il avoit été bleffé à la ba- 
taille de Mozgawa , & y avoit perdit 
une partie de fes troupes. Il ajoûtoit 
les menaces à fes prières , & il étoit à 
craindre qu'il n'époufât le parti de Mie- 
ciflav. On ( 1) refolut enfin de le fati£ 
faire , quels-que fiiffent les murmures' 
des peuples qu'on lui foumettôit. I! 
fit ferment d'être toujours attaché à la 
Polpgne , & de lui rendre éxaâement 
tous les devoirs de vaffaL 

Il importoit de brufquer cette affaire. 1 1 ??• 
Mieciflav ( j) s'emparoit alors de la 
Cujavie. On courut à lui, & ce fut en 
vain. Une (4) querelle furvenuë entre 
Govorek& Nicolas, Palatin de Craco- 
viè, fit échouer le projet de lui enlever 
cette province. Ces deux hommes ne 



(») Dlugof. pag. f7#. 

Ci) Ibid. & Chrifloph. HartknocU. de Repi 
Polon. Lib. I. Cap. IX. §. VLp. \%6. BoguphaU 
Chron. Pol.p. 73. 

(3) Dlugojf. pag. 581. Sarnic. Annal. Pol m 
Lib. VI. Cap. XV. p. 1079. Çromer.pag. 179, 

(4) pag. 180. 

TV 
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Vmommé P ouvo * ent ^ e pardonner leur mérite. 
nT a n c. Ils facrifierent à leurs jaloufies le falut 
* w- de l'Etat , & il paroiffoit que chacun 
d'eux aimoit mieux le voir périr entre 
fes mains , que de laitier à fon con- 
current l'honneur de le fauver par fa 
prudence. 

1100. L'ambition de Mieciflav s'irritait 
par fes fuccès mêmes. Peu content de 
ce qu'il venoit d'acquérir , il voulut 
envahir tout le refte de la Pologne. II 
préféra l'intrigue à la force ; il effaya 
de corrompre tous ceux qui pôuvoieht 
le fervir utilement. Sa diflimulation 
étoit connue. On fe méfia de la naï- 
veté même dont il la couvroit. Il ne 
réuflit qu'auprès de la mere du jeune 
Duc. Trop limple pour démêler fes 
artifices , elle fe laifla éblouir par fes 
difcours. 

Il lui repréfenta (1) qu'elle & fon 
fils ne feroient jamais tranquilles qu'ils 
ne lui euffent cédé le droit de gouver- 
ner ; il dit que fon crédit & fes reffour- 
ces égaloient l'audace & la fierté qu'on 



, (1) Dlugojf.p. 582. Bogupkal. Chronic. PoL 
f*g» f 4« Paftor. ab Itirtenb, Flor* Fol. Lib* IU 
Caf.Xl.jag. 7$. 77* 
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de Pologne, Liv, VIL 199 
luifuppofoit ; qu'il ne pouvoit fuppor- * 1 s 2 K ? 
ter la honte d être prive de les Etats ;uBlanc. 
que du (1) moins on auroit dû lui en l100 ' 
déférer la conduite préférablement à 
des Miniftres , qui par leur défunion 
alloient les plonger dans les plus 
grands défordres. 

» Ces hommes > difoit - il , qui fe 
» font fait les maîtres de la nation , 
» <mt -ils même affez de talens pour 
» lui procurer tout le bonheur oii elle 
» peut prétendre ? Egaux ( % ) au refte 
» des Polonois , ont - ils réiifli à les 
» foumettre ? Nez pour fervir , font- 
>> ils capables de commander ? Ne 
h fçait-on pas , qu'ils ne font jaloux 
» de leur pouvoir , que par l'abus 
» qu'ils fe promettent d'en faire ? « 
Il ht entendre à la Princefle , qu'il ( 3 ) 
avoit deffein d'adopter fes enfans , & 
au préjudice des fiens propres , de 
leur remettre l'Etat à fa mort. H 
ayoiioit fon grand âge ; il annonçoit 
que fon règne iiniroit bientôt. » Après 



(1) Cromer, ubifuprà. 

(2) iLibià. 

(3) Dlugoff. & Cromer.ibid. Sarnic* Annal* 
F$l. Lib. VU Ca$. XV.tog* 1079. 

R mj 
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f»mommé » * out > cowtinuoit -il y fi je dçpiande 
» J a couronne, c'eft pour l'aflurer à 
Ilûû - » moaneveu , plus que ne l'a pû faire 
» une éleâion frivole , contre laquelle 
» je réclame par des motifs d'équité , 
» & que je puis anéantir par la force 
» des armes* « ? 

M 7iT w Malgré les ( 1 ) remontrances de 
fumommé ttiveque , & du Palatin de Cracovie 
41 V,IUX - la Ducheffe força fon fils d'abdiquer \ 
accepta pour tout appanage la pro- 
vince de Cujavie , & fe retira à Sen- 
domir y en attendant que félon la pa- ; 
rôle deMiecifiaw , elle ou fon fils put 
reprendre le gouvernement du Royau- 
me. Cette Princefle vouloit éviter la 
guerre. La crainte qu'elle en avoit ne 
pouvoit que l'engager à un accord 
honteuxr Elle croyoit d'ailleurs avoir 
affei fait, en obligeant Mieciflav à 
jurer devant tous les Grands de l'Etat 
l'éxaâe obférvation de fes promeffes. 
Elle ne pouvoit fe perfuader , que ce 
Prince ofât manquer à fes engage- 
mens* Elle ne connoiflfoit d'autre cri» 
me , que de les rompre , & le nouveau 

• ty.P'wf P*g- Cramer. p a g, jgo* 
tMubk. Ub. JV* Op. XXV. fag. 8 17. . . ' 
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Duc n'envifageoit que l'avantage qu'il Ml ** J ^ ^ 
tfouvoit à les violer. 

Elle reconnut bientôt, qu'elle s'é- 11 J^*"- 
toit livrée à un perfide , qui n'avoit 
ambitionné de motirir fur le thrône , 
que pour y mettre fes propres enfans 
après lui. Il ( 1 ) différait d'un jour à 1 
l'autre à lui remettre le Palatinat qu'il 
s'étoit engagé de lui céder , & on le 
follicitoit en vain de donner FEdit j>ar 
lequel il devoit appeller à fa fuccemon 
les fils de fon frère. Il faifoit élever 
des fortereffes pour défendre plus fû- 
rement fes ufurpations ; il tâchoit fur- 
tout par des. véxations obfcurés & 
inquiétantes de faire vaquer les em- 
plois ; il ne les confioit qu'à fes an- 
ciens fujets , & il cherchoit moins en 
eux l'habileté , qu'un zèle éprouvé 
par le defir de lui plaire. 

Il étoit aifé de foulever les Grands 
& le peuple. La Ducheffe s'en apper- 
çut , & profitant de ces premières 
femences de haine , qu'un relâche- 
ment , qu'un excès même de tyrannie 



(t) Dlugojf. fag. 584. Cramer. fag. iSi. 
T^ftor. abHirttnb t Flor. Pol § Ub. II. Cty. XI* 
t*S*77% 
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102 Histoire 
mibcislaw auroit p ft étouffer, ou empêcher d'é- 
furnommé clore , elle effaya de fe tirer des piè- 
1 Tzo,y *' gcs > où elle s'étoit laiffé engager par 
la trop grande crédulité. La ( i ) con- 
fpiration réitffit. Lefzko reprit la 
Souveraineté & ne la garda pas long- < 
tems. Sa mere éprouva bientôt que 
la fraude & le menfonge ont d'ordi- 
naire plus de reffources , que la plus 
fage politique n'a de lumières & de 
pénétration, 
xioz. Mieciflaw (2) chargea les Grands 
de l'Etat de toute la honte de fes re- 
fus. Il accufa particulièrement le Pa- < 
latin de Cracovie , de l'avoir empêché 
de remplir fes obligations. Il jura de 
nouveau dlnvefiir la Régente & fes 
enfans de la Principauté de Cujavie 9 
& de faire la déclaration la plus au- 
tentique , que ces Princes étoient 
feuls en droit de lui fuccéder. Mais 
il demanda (3) qu'on éloignât d'au- 
près d'eux le Palatin de Cracovie , 



(1) Id.p. 182. Dlttgojf.pag. 585. Kadlubk, 
pag. 818. BoguphaLpag. 54. 
(z) Dlugotf. pag. iU. 

(3) M-t- 787. Cramer, f. 18}, Paftor.êê 
Hirtcnb.pag. 78. 
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capable , difoit-il , de faire échouer Ml!C1JlA,r 

tOUS fes deffeins. furîiommé 

Il n'en avoit d'autre , que de faire" V,!VJ * 
renvoyer ce Miniftre pour fe l'atta- xx ° ' 
cher. Il connoiflbit fon crédit , & il 
ne doutoit pas que chaffé de la Cour 
de fes neveux , il ne trahît leurs inté- 
rêts , & ne fit de lui-même par ven- 
geance , ce dont il n'étoit capable 
par aucune infinuation. Il fat crû ; le 
Palatin (i) fat dépouillé de toutes fes 
charges , & accueilli prefqu'auffitôt 
par Mieciflav, qui profitant de fon 
appui y regagna la confiance des 
Grands , fat (2) remis fur le thrône t 
& continua à ne plus marquer d'égards 
pour la Princelïe. Il la craignoit fi 
peu , que bien loin de la fatisfaire fur 
tout ce qu'il lui avoit promis , il lui 
ôta ( 3 ) une partie du Duché de Sen- 
domir , & le lui eut tout enlevé , fi 
une prompte mort ( 4 ) n'eut mis fin à 
fon règne. 



(1) Dlugof pag. 

(i) Bogufhal. Chronic. Polon.p. f f. 

(3) Cromer.pag. 184. Kadlubk. fag. 8i*. 

(4) Henelii ab Henntnfild. Annal.. Silejiœ* 
fag. 241. 
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Miicisiaw Ce Prince avoit toujours été dé- 
voré d'une ambition baffe & mépri- 

" y^ U3f -fab!e, Il recherchoit moins l'eftime 
des hommes 9 que le plaifir de leur 
commander. Il regardoit la probité 
comme inutile pour parvenir , & il fe 
déshonora autant par le bonheur d'a- 
voir réiïfli dans fes entreprifes , que 
par la honte d'avoir fouvent échoué 
dans fes projets. Il ignoroit que Ja 
véritable gloire ne fçauroit venir des- 
fuccès qui aviliffent , & qu'elle ifeft 
que l'éclat des avions de vertu , dont 
elle eft le principe. 

vladislas Perfonne nedoutoit que Lefzko ne 

lA Tio)°. GU ^P 1 ** * e gouvernement de PEtat. Il y 
étoit (i) appellé par les vœux de 
tout le peuple ; mais ( 2 ) Niaolas y 
Palatin de Cracovie , étoit toujours 
offenfé des outrages qu'il avoit reçus 
de la mere de ce Prince , & plus en- 
core du crédit que Govorek 9 fon en- 
nemi , avoit auprès de cette femme , 



(1) Dlugojf.p. 1 8y. Cromer.p. i8{. 

(2) Kadlubk. Htft. PoL Ub. W. Cap. XXVI. 
f.$i9* Boguphal. Chronic. Polon. ^. 5 f . StanijI. 
Sarntc. Annal. PoL Lib* VI. Cap. XVLp. iodo. 
F*/L ab Htrtonb, Fhr., Pol. Lit. H. Cap. XII. 
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de Pologne, Liv. VIL 1,05 
& fur l'efprit même de fon fils ; il ulamslas 
convoqua une affemblée , oh il fit ^ÏISÎ?" 1 ' 
déclarer Duc de Pologne , le fils aîné 
de Mieciflav, Uladiflas, furnommé 
Xaskonogi. 

Il eft vrai ( 1) que tous les Grands , 
refpeôant les droits de Lefzko , offri- 
rent d'abord de fe fouméttre à lui , 
pourvu qu'il renvoyât Go vorek. lis le 
fupplioient d'avoir cette complaifançe 
pour le Palatin de Cracovie. Ils trou- 
vèrent ce Prince inflexible. Il dit (x) , 
que pour devenir maître , il ne vou- 
.loit .pas commencer par être Tyran ; . 
que Je Palatin de Sendomir étoit un 
homme fage & prudent , dont les cosi- 
feilslui étoient devenus d'autant plus 
néceffaires , qu'ils n'avoient jamais 
manqué de lui être utiles ; qu'il étoit 
fait pour protéger l'innocence , & non 
pour Jà punir ; que l'éxil de ce Mi- 
nière lui paroiffoit un crime. En un 
mot , il ne crut pas devoir acheter fi 
cher une couronne , qu'il fçavoit d'ail- 
leurs lui être due par les droits de (à 



(1) Hartknoch. de réf. Pol, Lib. £ Q#. U. 
f. 70. Dlugofp. i90 f 
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io6 Histoire 
uladislas naiffance , & qu'il eftimoit honteux 

Laskonogi. . . 7 . * , t . . / . 

jioj, de ne devoir qu au choix impérieux 
de fes fujets. 

Ce fut en vain que Govorek , in- 
ftruit des defleins du Palatin de Cra- 
covie , demanda ( i ) lui-même au Duc % 
fon maître , qu'il lui fut permis de fe 
retirer. Il s'étoit fait fouvent un hon- 
neur d'expofer fa vie pour la gloire 
de fon Prince ; il défiroit fe facrifier 
encore pour fes intérêts. Il repréfen- 
toit qu'ayant peu de jours à vivre , ce 
n'étoit pas la peine de le ménager. Il 
cxpofoit à Lefzko , le tort qu'il fe fai- 
foit à lui - même en ofant balancer en- 
tre le thrône & un fujet auffi inutile 
que lui. Ces raifons étoient plauiîbles, 
peut-être même trop convaincantes ; 
le jeune Prince n'en fut pourtant pas 

t A 

eimu 

D'un autre côté (i) il n'étoit pas 
aifé de réfoudre Uladiflas à s'emparer 
du Royaume. Il refpeâoit fon fang 
dans la perfonne de fon coufin ger- 



(i) là. f* $90. Kadlubk. p. 820. Sarnic. ubi 
fitfrà. 

(1) Id.f. 821.822* Dlugof f. ifi. %9U 
Çromer.f*ii6» 
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DE P O LOGNE, LlV. VIL 207 
main , & il aimoit autant n'avoir point ULADI "At 
a Etats , que de n en acquérir que par uo j, 
une injuftice. Il pouffoit la grandeur 
des fentimens , jufqu'à vouloir ren- 
chérir fur la probité , dont on lui dort- 
noit un fi rare exemple. Jamais peut- 
être on ne vit un pareil combat de 
modeftie & de défintéreffement ; & 
ce ne fut que du confentement de 
Lefzko, toujours conftamment atta- 
che au Palatin de Sendoxnir , qu'Ula- 
diflas parvint enfin au thrônel 

11 y fut à peine que (1) Romain, ,10 * 
Duc de Lucko , devenu plus puiffant 
par le Duché dUalitz, que Lefzko 
lui avoit cédé , voulut envahir le pa- 
trimoine de ce Prince. Il rougiffoit de 
l'ingratitude qu'il lui marquoit. Il ef- 
fayoit de fe la cacher à lui-même , & 
la couvroit de tous les prétextes qui 
pouvoient lui en dérober la bafleffe & 
l'horreur; il demandoit les terres du 
Duc , comme un dédommagement 
des pertes qu'il avoit effuyées en le 
foutenant contre les prétentions de 
Mieciflaw le Vieux. Il ne voyoit plus 
dans Lefzko qu'un Prince foible, & 



(j) Id. ibid. Dlttgof fag. f 
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uladi-slas qui réduit à un fimple appanage , rfé- 
askonocx. p C j nt en ^ tat j e à fes 

moindres efforts. Il entra à main ar- 
mée dans les provinc.es de Sendomir 
& de Lublin , & il y fit de fi grands 
dégâts , qu'il ne rena d'abord aucun 
moyen de repouffer fes violences, 
rioî> Ce ne fut que Tannée d'après (i) 
que le Prince Polonois ayant raffem- 
blé dans la Mazovie & la Cujavie , 
dans la province même de Sendomir , 
&)ufques dans le Duché de Craco- 
vie , tout ce qu'il put trouver de fujets 
capables de porter les armes , réfolut 
de marcher contre les Ruffes , qui (1) 
faifoient alors le iiége de Lublin. La 
nouvelle de fon armement ne les éton- 
na point. Fiers de leur nombre & de 
leurs fuçcès , ils allèrent à fa rencon- 
tre, %pafferent la Viftule & (3) vinrent 
camper à Zavichoft , d'où Lefzko 
n'étoit éloigné que de quelques milles. 
Le combat fut bientôt réfolu dans le 
camp des Polonois , qui ne voyoient 
qu'avec indignation un de leurs vaf- 



(1) Id.pag. 196. 

(2) Cromer. pag. 187* - 

(3) Dlugojf, ubifuprà. 

faux 
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de Pologne, Liv. VIL 109 
faux s'élever contre eux , & pour ^^0^ 
perdre un de leurs Princes , fe fervir A "o^? 01 * 
des biens même qu'il en avoit reçus* 
Ce fentiment redoubla leur courage^ 
Ils s'avancèrent avec une efpéce de 
fureur. La plufpart ( 1 ) avoient juré la 
mort de Romain , s'ils pouvoient 
réuffir à le démêler dans la bataille. 

Les deux armées fe joignirent ; il 
n'y eut aucun intervalle entre ce mo- 
ment & un carnage affreux. Chriftien 
(2) de la maifon de Gozdawa , Palatin 
de Mazovie , commandoit les treupés 
de Lefzko. Il eut bientôt rompu les 
premiers rangs des ennemis ; mais ils 
fe rallioient fur le champ par les foins 
de Romain qui combattoit partout , 
fuivi de gens d'élite prêts à réparer le 
défordre , & toujours occupez à fe 
mettre entre leur Prince & les dangers 
qui le menaçoient. Leur courage , 
leur aâivité furent pourtant inutiles. ' 
Quelques-uns de leurs efcadrons 
ayant enfin été ébranlez & mis e& 



(1) Id. pag. 597. Sarnic. Annal. Pol on. 
Lib. VI. Cap. XVIII. fag. 1 08 f . 

(2) Cromtr. ibid. Okolski, orb. Poi Tom, K> 
fag. 223. 

Tome II* " & 
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vladislas fui te Chriftien porta tous fes efforts 
fur Romain 9 qui ne voyant plus de 
falut que dans une prompte retraite , 
ne fongea qu'à fe debaraffer du milieu 
de ceux qui le défendoient. Les uns 

(1) tomboient à fes cotez , il voyoit * 
les autres prêts à fe rendre. Tout Met 

fé qu'étoit fon cheval , il le pouffa 
jufqu'à la Viftule qu'il traverfa à la 
nage , & qu'un corps de Polonois 
paffa après lui. Pounuivi fur l'autre 
bord du fleuve , il y dit mis à mort. 
Cependant on faifoit main-baffe frçr 
les débris de fon armée. On coupa les \ 
paffages à la plufpart de ceux qui 
vouloient s'échapper. Quelques-uns 

(2) parvinrent jufqu'à la rivière , & 
y furent noyez. Ceux qui la franchi- 
rent furent maffacrez dans les che- 
mins même les plus écartez , qu'ils 
avoient pris pour retourner dans leut 
patrie. 

Cette viftoire , Tune (}) des plus 
complettes que la nation eût jamais 
remportée fur les Ruffes , fit un fi 



(1) Dlugoffl ibià. 

(2) là. pag. 5*8. 
Il) 3amc.fag.ioUi 
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grand honneur à Lefzkô i que paroif- J ® 
lant dès-lors feul capable du gouver- L i bÏÏ*c. 
nemejit de l'Etat , on voulut ( i ) le lui ll04n 
déférer malgré les fuffrages déjà don- 
nez à Uladiflas par lès intrigues du 
Palatin de Cracovie. L'emprefTement 
de fe remettre fous fon empire fut 
d'autant plus grand , que le Palatin 
venoit de mourir. On indiqua une 
affemblée générale. Tous les Officiers 
de Parmée , & la plufpart des foldats 
y furent invitez. On réfolût la dépo- 
iition du Prince qui regnoit alors , & 
Lefzkô , devenu Fidole de la nation f 
fut mis à fa place. 

Il ne rejetta point la couronne 
qu'on lui offroit. Uladiflas ne l'ayoit 
acceptée qu'à regret , & il fentoit bien 
que fes droits n'étoient fondez que fur 
la prévention d'un Seigneur qui Favoit 
moins aimé , qu'il ne haïflbit le véri- 
table héritier du thrône. Ce Prince 
avoit honte du rang qu'il occupoit , & 
quôiqu'il n'ignorât point qu'on pour- 
voit attribuer à une foibleffe de gé- 
nie , ce qui ne venoit que de la force 

(i) Dlugojf. fàg. 6oà. Cromer. fag. i88i 
Boguphal. Chrome. Toi. pag. jtf. 

Si) 
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de fa raifon ; il n'eut pas pluftôt prêt 
fenti les defirs de fes peuplés qui ré- 
clamoient leur maîtee légitime , qu'il 
céda la Souveraineté , & qu'il crut ( i) 
par ce trait de juftice s'attirer plus de 

floire , qu'il n'en eut acquis par tout 
éclat d'un régne heureux. 

Le temps juftifia la pureté dé fes 
motifs. Jamais il n'eut regret au fafte > 
aux plaifirs , à l'autorité du rang qu'il 
avoit quitté , non plus qu'aux agita- 
tions & aux embarras qui l'accom- 
pagnent , & qui pour L'ordinaire ont 
prefque autant de charmes que fes 

ÎJaifirs : éxemple unique dans toute 
a durée des fiécles , & le feul de cette 
efpèce dont on puifle faire honneur à 
l'humanité. 

Mais une fi grande élévation de 
cœur n'avoit rien qui dût furprendre 
dans un Prince tel quTJladillas. Il 
étoit (2) plein de droiture & d'équité ^ 
fon caraâère généreux & bienfaifant 



(1) Pqftor. ab Hsrtenb. Flor. Polou. Lib. Ih 
Cap. XII. pag. So* 

(2) Dhgojf.p. 6o-i. Cromer. p. 1 8p» Hentlîi 
*b Hemenfetd. Aimai» Silef. p~2+i. Htrburu 
de Fulflin. MJtt Fol.Ub, VLQèfr V, fag. 
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ne fe développoit que fous les dehors 
de la douceur & de la confiance. Il ne L e b l a n c. 
lui manquoit que ces rafînemens de xro * - 
politique , dont ©n a fait depuis une 
fcience , & prefque une vertu. Il ne 
fçavoit point ménager les efprits avec 
ces précautions & ces défiances , qui 
autorifent à les tromper. H lui fuffi- 
ibit de commander aux coeurs par 
Péxaâe pureté de fes fentimens , par 
l'innocente naïveté de fes manières. 

Son abdication ne ftit fuivie d'au- 
cun trouble. Cétoit l'unique defir de 
Lefzko. Il ne s'étudia d'atordqu'à fe ? 
concilier l'amitié- des Princes de fa 1 
maifon & qu'à vivre en paix avec 
toutes tes puiffances voifines. Il eut 
peu de guerres à foutenir. ta plus 
confidérable fat celle qu'il fut con- 
traint de déclarer aux Rufles. 

Le( 1 ) Duché dHalitz ayant vaqué * 

(1) Rien n*eft moins vraîftmblable que 
les. motifs de cette guerre tets qu'ils font* 
rapportez dans Dlugojf. pag. £04. & fuiv. 
J'ai:(ùivi Cromer dans le- détail qu'il en fait* 
Ceft.de tous les Hiftoriens Polonois celui 
qui fur ce fïijet m'a paru le plus approcher de 
la vérité, que je fais -proteffiort de fiiivre» 
Yo%ez Oromcr. p*, 190+ * « 
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fc™* Pf ]* ^ & ^ > Colon*^ 

hBl anc. fils dAndre , Roi de Hongrie , s eri 
,lo8# mit en pofleflîon du confentement de 
Lefzko y dont (i) il avoiî époufé la 
fœur, nommée Salomé. Ce Duché dte- 
voit tenir lieu de dot à la Princeffe. Les 
Ruffes ne purent fupporter un maître 
étranger. Ils prirent les armes , dès 
que Coloman les croyant aflujettis , 
eut renvoyé les troupes qui avoient 
fervi à les foumettre. 
«20^. Contraint de s'enfuïr , il implora le 
fecours de Lefzko. Les Hongrois fe 
mirent en campagne. Les Polonois 
marchèrent pour les foutenir. Jamais 
expédition ne fut plus malheureufe 
que la leur. Ils trouvèrent fur leurs 
pas une armée formidable* qui dans 
une feule bataille les défit entière** 
ment. Le Prince & fon époufe furent 
faits prifonniers. Us ne recouvrèrent 
leur liberté qu'au bout d'un an 9 Sç er* 
cédant les droits qu'ils avoient pré- 
tendu foutenir par la force. 

Enflez de cette vi&oire , les Rufles 
pénétrèrent dans le Royaume. Les 



(i) Sarnic. Annal. Pol. Liï.lh Caf. XVII. 
fag. io8i ? 
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( i) Lithuaniens leur fervoient de cori- L fu E f n ^* 
ieil & de guides. Jufques (i) alors le blanc, 
efclaves de cette nation , ils vouloient lliu 
peut-être apprendre les moyens de la 
vaincre en effayant de la fervir. .Sulif- 
law , Caftellan de Sendomir y eut 
ordre d'arrêter les progrès de ces peu- 
ples. Plus heureux avec les feules 
troupes de la couronne , qu'il ne Pau- 
roit peut-être été , fi elles euffent en- 
core été unies avec les Hongrois , il 
fit main bafle fur ces barbares , leur 
enleva cinq de leurs Princes , & les. 
réduifit à refpeôer la Pologne , qu'ils 
avoient crû n'être plus en état de leur 
réfifter* 

Elle répara bientôt fes anciennes 
pertes par la tranquillité que Lefzko 
lui procura^ Ce fut une efpèce de 
prodige qu'elle pût jouir d'une paix 
îblide dans un temps oii la difcorde 
regnoit dans tous les Etats voifins. 

L'Allemagne avoit vu depuis peu nn> 
deux Empereurs fe difputer le droit 
<fe la gouverner. Quelques Princes (3) 



(1} Dlugoff. pag. 611. Cromer. pag. 191+ 
(1) plugojf.pag.199» Cromer. pag. 188» 
(3) Àtnoldù Abbat. Lubecens. Chrou, Slavor» 
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Surnommé m écontens de l'éle&on de Philippe „ 
il blanc. frère du< dernier Empereur Henri VI. 
un- s'étoient affemblez à Cologne , &y 
avoient donné leurs fuffrages à Otton, 
fils ( i ) de Henri le Lion , de la maifon 
de Brunfwig. Le (2) Pape Innocent IIL 
avoit approuvé ce choix ; mais (3) la 
Franconie , la Saxe ^ la Suabe * la Ba- 
vière ne reconnoiffoient que Philippe ; 
prefque tout KEmpire avoit pris les 
armes pour le foutenir. La mort de ce 
Prince affafliné $4) par le Palatin du 
Rhin , auroit dû* appaifer les défor- 
dres ; elle ne fit que les augmenter. Ot- 
ton élu de nouveau , & d'un (5) con- 
fentement unanime , fe fentit à peine 
affermi fur le thf ône , qu'il refufa (6) 



Lib. VI. Cap. I. in Tom. 11 . fcript. rer. Brunfv. 
pag.jxo. é*Excerpt. Hift-memorab. Cafariî 
Meijlerbacenf. in âodem vol. pag. 517. 

(1) Arnold. Chronic. Cap. IL p. 6$o.Hiftor. 
Auguji. Imper at. lacobi Hoffjnann.p. 1 1 1. Vidl 
Dlugojf. Lib. VI. pag. S79. Albert Kïantz* 
Saxon. Lib. VIL Cap. XV. pag. 183. 

(1) Arnold. Chrtnic. Lib. VI. Cap^Lp.^U 

<3) Id. Cap. II* 

(4) Id. Lib. VIL Cap. XTV:p.T$S. Dlugof. 
$ag. 60$. 

> (5) Arnold. Cap. XV. pag. 7 19 • 

. (6) Hifior* Auguft, Imper at. lacobi Hèff- 

d'abandonner 
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d'abandonner au Saint Siège , les leszk# 



Fiefs qu'iL(i) avoit promis de lui cé- t J 



& fit ( 3 ) élire Empereur le fils de 
Henri VI. Frédéric , Roi de Sicile» 
L'Allemagne fut encore abreuvée de 
fang, & les guerres qui la déchiraient, 
ébranlèrent jufqu'aux Puiffances mê- 
mes qui paroiffoient devoir prendre 
le moins de part à fes diffenfions. 
Philippe Augufte , Roi de France , 
époufa les intérêts de Frédéric , triom- 
pha (4) d'Otton à la bataille de Bovi- 
nes , & continuant à déconcerter tous 
les deffeins de ce malheureux Prince , 
il le contraignit de fe retirer en Saxe , 
& d'abandonner l'Empire à fon com- 
pétiteur. 

La Bohême fe reffentoit de ces dé- 
fordres. Przemyflas qui y régnoit (5) 



ntann. f.zxu Vid. Prafat. in Tom. IL fcript. 
BrunMc. fag 48. 

(1) Dijfut* carm. confcrift. inter Rom. & t 
Tap. in fcrtft. rer. Brunfv. Tom. 
(i) Ibid. 

(3 ) Hiftor. Augujl. Imferat. pag. m, Dltt* 



5) Arnotd.ljb, Vl % Gif. II. f^* 71 i t 
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ïfw£^ & tc *t feit un^evoir de foutenir FEm- 
i!B U Bi.ANc.p^reur Philippe. Il Tavoit fervi de 

1112,9 manière à mériter que ce Prince (i) le 
créât fon Porte-glaive, & lui conférât 
le tilare de Roi. Ces honneurs ne pou- 
voient le dédommager des frais (f une 
guerre qui roinoit fes Etats. H acheva 
de les épuifer par la haine qu'il conçut 
contre ce même Empereur, qui Pavoit 
combté de fes grâces. Une folle paf- 
fion pour une Princeffe de Hongrie , 
{i) lui ayant feit répudier la Reino 
fon épouie , Philippe lôdépofa. Prze- 
myflas (3) fe joignit à *Otton ; te zélé 
qu'il lui téitaoigna ne fut point fans 
récompenfe. n reprit la Souveraineté 
tie foi* pays , mai* avec (4) Iç feul 
avantage de porter déformais te nom 
tTOttocare , qui lui fut donné pour 
marque de fa valepr, 

1115. . £)W mouvemeiw auft da n gereu x 
s'élevoient alors dans la Hongrie. 



(0 ibii. 

(2) IdpCappV. $4g..7i3» Albert. Krmz* 
Saxwt. Ub. VHi Cap.XVI.fag. 184. 

(3) Ibid. 

(4) Paul. Stransk. Reftub.Bojw. Caf. VIT1. 
S. XXXIV. f. 343%- 
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André II. (1) feiribioit tfaroir pris 
poffeffiôn dè ce Royâtrirtè $ que pour t " b ° a Te. 
en employer les forcé* coritfë tes Sarw m 3. 
ràfihs. Barikbah , d£ la ttîffibrf de Bôr t 
gouverhoit l'Etat en fdn abfence. Sa 
femme éiott belle. Elle plut au frère 
de la Reme,- qui trop ( 2) complai- 
fente pour Ce Prince, ne dédaigna 
point de fervir Ht pafttori ; fes intri- 
gués réfiffiretfé ; niais èltès ftirent dé- 
couvertes 9 &. elte rte ttfrda pas dé 
porter ht peine du erirtie qu'elfe avok 
fevorifê. Banfcbah la fit mourir ; & 
quelle que ffrt la poUtkjue du Roi , 
qui paru* cPâbord œhdaihnér ta con- 
duite de fofr éjibiife , il ne ïaïiffa pas 
(3) de vengef fîrrle Gouverneur &: fur 
toute fa race , l'excès de pouvoir qu'il 



(1) ?etr. de Rewa, rer. Httngar. cpttur. III. 
fag. 14. 

(2) Id.iBfd.DlugoJ[. fçg. 

(3) &tyôjf. fag.'6 1 ? . Les Auteurs varient 
fur ce trait aHïftoire. Les uns en difènt plus» 
les autres moins. Quelques - uns ibutiennetyt 
que Bankban n'attenta à la vie de la Reine» 
qu'à caufe qu'elle prétendoit que des Alle- 
mands gouvernaient FËtat en Fabfence du 
Roi fon époux. Vid. Hentîii ab Henrienfild. 
Ann. Silejia* fag. 242. 243. Cette Princeflç 
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finom^î s'étoit arrogé. Ces punitions excite? 
lb^bl ANC. rent des troubles , que le temps fepi 
m 3. iut capable d'appaifer. 

Il en étoit furyenu jufques dans 1$ 
Mazovie, que (1) Lefzko, dès fon 
fécond avènement au thrônç , avoit 
cédée à Conrad fon frère , ayec les 
provinces de Culm , de Çujayie $l le 
territoire de Dobrzin, 
iu 7 . Chriftien, dont nous avons par- 
lé , ce Palatin fage Se vaillant qui 
avoit gagné la bataille de Zawicho/r , 
avoit (2) élevé le jeune Prince , & il 
fe reprochoit la groffiereté de fe$ 
mœurs , comme s'il avoit pu forcer 
les penchants d'un cœur naturelle- 
njçnt rude & faiivagç* Incapable 4e 
fentimens & méprîlant les bienféan- 
ces , le Duc de Mazovie étoit cruel , 



s'appelloit Gertrude , elle étoit fille de Bar r 
thold, Duç de Moravie, & de Carinthie, 
£œur de fainte Hedwige, Ducheflfe de Bref- 
la w , & mere d'une autre Sainte , nommée 
Elifebeth 9 qui avoit époufé Louis-Herman^ 
Landgrave jle Thuringe, pltsgojf. ubi fit? 
frà* 

(1) Id.pag. 6ou Cromer. lAb*YU r $* i$x f 
Poguphal. Chron. FoL fag % j 
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(i) ombrageux, débauché, & il n'ai- 



fes vices. Aufli ri*étoit-ce qu'à des 
gens oifeux & inutiles qu'il confioit 
tous les emplois de PEtat. Son ancieri 
Gouverncîur crut devoir effayer d'ar-» 
rêter le cours de ces défordres. Nul 
autre n'étoit plus capable de ces har-» 
dieffes de probité , de ces aâions for- 
tes & réfoluës , qui montrent un cœur 
plus grand que la fortune , & prefque 
au deffus même de la raifon <Jm le 
conduit. . ; *t < \ A - 

Malheureufement le Due n'avoit 
plus pour le Palatin qtfune forte de 
tefpeû , qui tenoit plus de la timidité 
des premiers ans , que d*une eftimeî 
folide; il reçut (pL) mal Jfes remon- 
trances , & lé bannit Je la cour. Livre* 
dès-lors à toutes les malignes fuggef- 
tions de fes flatteurs qui présentant les 
crimes qu'il méditoit contre Chriftien, 
vouloient l'enhardir à les commettre ; 
il ordonna qu'on iui crevât les yeux , 
& peu de temps après , il lui ht ôter 
la viè. 
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Cef**W» ) révçili» lahaine de$ 
li blanc, Pruflien* coptre 1$ PôljOgj^. IU 1$ crm 
1117 - rent plus gifée è *avagsr dès «ju'ellô 
ne pouvqit plus leur oppofe* tua aufli 
grand Péaéraji ffpç \& Pantin de Ma-f 
zoyie r avoi^m ( * } efœtmra dé 
F^ppe^!>Oteu ^ Pokmois. Us fe 
bât€re«$ de prendre ta $r»es, , & ils 
pénétrèrent daa$ la pwvinee de Cillai, 
d'oij ils (3) ne pur&tf être chaffez., ni 
par lg$ txpyp® de Heou^ > I>uc dq 
Siléûç (4) qui fut appette au iecknnrs 
de Conrad , ni par (5 ) les Chevaliers 
(6) pp^tojgkdv^ , qui accouniiient du 

■ J Ji TT J.! ■' ' I, ■ • L "J ' J ' 1 

^ (1) & #ft &W#r. pài fi#rà. Hifta*. Bruf, 
iJoa^Lfiïu+L&.I.p. 66. .y 4 . . :j , 

f> 244» . . - ; m . - - : : - •'- f — 

(6) Vers Tan 1 1 * 8, des marchands de Lu* 
bec, qui trafiquoien; en Livçnie, y porterçnç 
la foi de Jeftr-Chrift, Hartkjioch. de Rep. Pof, 

fag. 1 2« Le premier Evéqué qui y fut é*fâ\£ 
étoit Meinhard , Chanoine régulier dê • oege- 
fcefg, au Duch? Je Holffeîn. IlTut (acieen 
1 1 70. par ijartwiç, Archevêque de Bremen. 

L* 
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/oftd de la Livôrie» pour itepouffer 

ces brigands. uBlakc 

Arnold, Abbat. Lubecens. Chrome» Slavor. 
Lib. VIL Cap. VÎÏLp. 730.' î>lugoff. Ltb. IV. 

318» Cr orner, p. 188. Akx. Gu*gwn.Livon é 
totitu defcrtpe. Tom. IL pag. 144, Albert* 
Krantz. Saxon. Lib. VIL Cap. XIII. p. ifti. 
Il eut pour ftcceffeur en n<?3. Berthold, 
Abbé dê Lucca en Saxe, qui fonda la TÎUè 
de Rjga. Plufîeurs Allemands qui avoient 
pris la croix pour le vojage de la Terre- 
îâintc i qu'ils ne pouyoient faire alors , le 
iuivirem dans ce pays , le Pape Céleffcn III« 
leur aflurant dans cette expédition les mê- 
mes Indulgences qu'ils s'étoient promis de 
gagner en Orient. Arnold. Cap» IX. p» 731. 
Albert* Krantz. ibi&pag. 182. Berthold fut 
tué dans un combat contre fes Diocéfaine 
infidelles. Guatnin. ubi fupri. Albert , jeune 
Chanoine de Bremen , fat mis à ià place* 
XrantZtubifipra.fag. 182. Il leva une plus 
greffe armée * & le zélé qu'il in/piroit à Cet 
troupes fut fi grandyqu'il fè forma parmi elles 
une aflbciation fur le modèle de «elle des 
Templiers. Arnold, nbifuprà. Albert, Krantx* 
Cap. XIV» p. 182. Ces hommes con&crez 
par leur -état à iùbjuguer les Livoniens idolâ- 
tres 9 de à s'emp ar e r même de leurs terres * 
pour mieux réuffir a les fbumettre à la M * 
furent appeliez Chevaliers Porte-glaives. Il* 
étoient vêtus d'un long habit blanc , fur Jé«* 
quel étoit une croix rouge de deux épéei 
paffées en fautoir. Le Laboureur. Relation àè 
ffilegm, II* t ortie > pag. ij6. Leur Ordre) 
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L fumomm? tous ces défordrés , LefzkO 

L£ blanc. ne s'étudioit (i) qu'à jouir des dou* 
lM * ceurs d'un utile repos. Il paroiffoit 



fut approuvé en 1204 par Innocent III* 
Hartknoch. p. 172. Vinno en fut le premier 
Grand-Maître. Il bâtit les villes de Wenden , 
de Sege walth, & d'Aflcherad. Les nouveaux 
Chevaliers eurent bientôt des différends avec 
l'Evéque Albert, qui leur réfufbit 1$ tiers* 
des terres qu'ils a voient aidé à conquérir* 
Arnold, ubifuprà. Albert, Krantz. Cap. XIV. 
pag. 183. Pour les rendre plus refpe&ables , 
ou plus puiâans , leur fécond Grand-maître, 
appelle Volquin, demanda en 1234. à Her- 
man de Salza , Grand -maître de l'Ordre 
Teutonique , d'entrer dans fon Ordre , & 
d'en prendre l'habit ; ce ne fut qu'après la 
mort de Volquin , & en 1238. que cette 
union fut faite. Hifi. Pruffl autore Joann. 
Leone» Decano Cuttftadtenf. AmftœlcxL 1716. 

Ju 74. Dlugojf. f. 669. Elle fut confirmée par 
e Pape Grégoire IX.. Se par l'Empereur Fré- 
déric II. mugojf. p. 603. Albert. Krantz. ubi 
fuprà. Dès ce moment les Chevaliers Livo- 
juens furent gouvernez par un Commandeur 
Teutonique , député pour réfîder parmi eux 
fous le nom de maître Provincial. Ces Com- 
mandeurs fe rendirent bientôt Souverains de 
tous le pays. Ils fe fournirent jufqu'à l'Ar- 
chevêque de Riga , qui fe prétendoit exempt 
de leur jurjfciiâion. Chrome. Engelhujti. in 
firiptor. rer. Brunfvic. Tom. IL ^.1134. Gff 
Prélat , & les. autres Eyêques furent çoa* 
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touché des malheurs des puiflances 
voifines ; mais il refufoit d'entrer dans leBla^ 
leurs différends. Quelque intérêt qu'il lxx *' 
eût d'éloigner les Pruflaens des terres 
de fon frère , il n'ofa fe déclarer con- 
tre eux. Il permit feulement à ceux 
des Pôlonois qui voudroient les com-» 



traints de prendre l'habit de l'Ordre , qui ne 
ceflbit d'étendre fon pouvoir , jufqu'à acheter 
à prix d'argent tout ce qui réfiftoit à Ces ar- 
mes. C'eft ainfî qu'il acquit PEithonie,dont il 
donna i$>ooo marcs d'argent au Roi deDan- 
jieraarck. Hartknoch. Diprt.pag. 14. 15. i£. 
19. 10. Les choies étoient en cet état lor£ 
qu'Albert , Marquis de Brandebourg , ayant 
été élû en 1*13. Grand-maître de l'Ordre 
Teutonique, entreprit de faire la guerre aux 
Polonois. Guagnin. Tom. II. p. 130. Ayant 
befoio d'argent , il eut recours à Walther de 
Piettenberg, maître Provincial de Livonie , 
qu'il rendit libre & indépendant , & que dès- 
lors Charles V. mit au rang des Princes de 
l'Empire. Ce fut fous la domination de Plet* 
tenberg , que Riga , Revel, Derpt & plu- 
lieurs autres villes embraflerent la dodrine 
de Luther. Hartknoch. pag. 173. & Diflert* 
pag. 11. Vid. Guagnin. Tom. II. p. 14*. Stan* 
Sarnic. Annal. Polon. Ub. VI. Cap. XVIIU 
pag. 108 6. 

. (1) Cromer. Ub. VII. pag. 191. Herburt. de 
Fulfiin. Hsjl. Polon. Ub. V. Cap. VI. pag. 6f * 
vtrfi 
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% t s z k o battre de prendre parti dans Tune ûa 
i e Blanc» "autre des armées qu on leur oppoloit. 
Héros paifible , il préféroit à des 
combats incertains , ou à une gloire 
frivole 9 le bien de fes fujets ; & dans 
une fage , mais pénible oifiveté , il 
ne s'occupoit qu'à réparer les brèches 
qu'avoient fait à fes Etats les cruelles 
diflenfions , que Mieciflav y avoit 
excitées. 

Pour mieux aflurer la paix qu*il 
avoit le talent d'y entretenir , il vou- 
lut (i) s'allier intimement avec celle 
des nations qu'il avoit le plus à crain- 
dre. Dans ce deffein , il époufa la 
Princeffe Grzimiflava , fille de Jaros- 
lav , Duc de Ruffie. 



Le bonheur qu'il goutoit dans c$ 



gratitude d'un de fes uijets , qu'il n'ar 
voit ceffé de combler de fes grâces* 
C'étoit le Comte (2) Suantopelk r 



(\ \ Dlugoffl p. Gif. Cromer.f* ipi. 

(i) Il n'eft pas aifé de marquer précifê- 
xnent de quelle maifon il étoït. La plufpart 
des Hiftoriens le font defcendre des anciens 
Ducs de Pomérame. Vid. Haïtknoch. de Rep. 
Toi. hib. I. Qap. VI. p. 143» Quelques-uns lé 
riifent Polonais>& de 1a famille de Griph^ou 



mariage fut troublé 
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?u'il (i) avoit fait Çouvemenr de la ^^^f 
oméranie Orientale , en lui (i) fub- ubu.mn 
ordonnant les Palatins même cnii y xw7 * 
çommandoient auparavant. L info- 
lence de çe Gouverneur devînt la 
fburce dp fon ambition. Il prétendit 
(3) fe rendre Souverain dans fa Pro- 
vince^ & la faire paffer en héritage à 
(es enfens. Sa rébellion çroiffoit tous 
les jours. Il la porta jufqu'à refufer le 
tribut quil devoit tous les ans à la 
Pologne, & qpi (4) jnontoitàmille 
C^rçs,4Went. J)w (ç) richeffes im- 
x&enfes , fcruit hQHtçux de fes concuf- 

Swpkoda, I&sf* I40t Dlugoff.l&.VI.p. $3*.. 
Mais Û, en eû auflS qui prétendent que c'efr 
4e cette majfbn mime ou'çtoit forti Suanti- 
bor, le premier Duc de roméranie , qui (bit 
çonmi «fans FHiftoire, Se qui vivoit du temps 
4'Uladiflas Herman > & de fioleflas Krzy- 
woufty. Ji 139.13p. On peut voir ce 
que Cromçr dit a ce fujet ; fon (èntiment me 
paroît de tous le plus vraisemblable. Cromer. 
hib.Vî.pag. 16$. 164. Vid. Simon. Okolsku 
orb. PoL Tom. I.pag. 241. 
"Ti) Cromer pag. 163. Dlugojf. pag. 610* 
h) Ibid. 

(3) Dlugojf. p. 6$6. Cromer.p. ip8. 

(4) r Dlugoffl pag* 610. Guagnin* rer 9 PoL 
Tom. I. pag. P2. 

jft) Dlugojf. pag. *3U(io* 
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îrô Hisi oiré 
^noW * oûs 9 Favoietit mis en état dé levé? 
j»e Blanc» une puifiante année. On' n'ofa lui dé- 
l%%7 ' clarer la guerre; & comme s'ilétoitî 
permis de fe garantir delamàuvaife? 
foi par la fourberie , on n'ôppofa qiië 
la rufe à fes trahifons. Il fiit réfôlu de 
le furprendre , & de le faire arrêter. 

Il ne s'agiflbit que de l'attirer dans 
lefein du Royaume. Oniniâgina(i)f 
de convoquer une Diette dans la 
grande Pologne , fous prétexte de 
quelques différends cfù'if împortoit 
d'appaifer. Le Gouverneur y fut in- 
vité. Inquiet (2) & foupçonneux , & 
comme averti par fes remords du de& 
fein qu'on avoit de le punir de fa ré- 
volte , il ne fortif ctefa Province qû'a- 



qui il ordonna de couvrir leur marche, 
& qu'il fit cacher quelque temps dans 
les lieux voifins de l'affemblée , qui fé 
fenoit à (?) Ganfav. Il fe propofoit 
de faire main-baffe fur la plufpartde 



(1) Id.vag. 6x6. 
(iS Ibid. 

(3) Vilkge dans le Palatinat de Kalifch ; 
appartenant à l'Abbaye de Trzeme&no >prto 
de Znene, Ibié* 




Digitized by 



Google 



de Pologne, Liv. VIL 129 



teux qui la compofoient. Lefzko (1) \* t *J^f 
fut furpris fans armes & prefque nud /" b?H© 
dans une maifon , ôîi il prenoit le 1X17 ' 
bain. Ce Prince crut éviter par la fuite 
le danger qui le menaçoit ; il fut at- 
teint & (2) enveloppé près du village 
de Marzincow. Son courage & la bra- 
voure d'un petit nombre de courti- 
fans qui l'accompagnoient ne fervirent 
qu'à hâter le moment de fa perte. 
Suantopelk profitant d'une occafion fi 
favorable à fa lâcheté , le ( 3 ) fit 
analTacrer par fes fatellites. 

Ainli périt Lefzko le Blanc , à l'âge 
'd'environ trente-huit ans. C'étoit un 
Prince fajge & difçjet^ qui n'eut prefque 
aucun défaut, on qui n'eut que des dé- 
fauts aimables. Simple dans fes mœurs 
& dans fes manières , il croyoit tirer a£ 
fez d'éclat de fa dignité pour n'avoir pas 
befoin d'en emprunter du fafte qu'elle 



(%} Cromet.pag. 

(3) DlugoJJ. ubifuprà. Guagnîn. rer. Toi on. 
ÏTom, J.p. 9i* fiartknoch» de rep. Polon. Ub. I. 
Çap. VI. p. 143. Pafior. ab Hirtenb. Flor.Pol. 
lab. IL Cap. XII. p. Su Htnelii ab Henné»- 
feld. AnnaU Silef. pag. 14 ?• Chrome. Principe 
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130 Histoire 
furnonmié autor *fe > & ^ a m odeftie ne fiit poïnf 
*iBiîjc.iin rafinement de vanité. Il aimoità 
fe mettre de niveau avec tout le ifton- 
de. Il connoiflbit le prix des coéurs , 
& il les achetoit par cette efpèce d'ab- 
dication , dont peu de Princes font 
capables , quoiqu'elle coûte fi peu. Il 

Îi) n'affeâa de la grandeur & de la 
bmptuofité , que dans les bâtimens 

2xi r û entreprit. Il les regarda fans 
ouïe du même œil , que les grands 
hommes ont toujours regardé ces for- 
tes d'ouvrages ; ils lui parurent defûrs 
garants de l'immortalité , oà il afpi- 
roit ; mais ces garants font péris ; 6c 
les biens qu'il fit à fes fujets ont été dé 
plus fûrs monumens de fa gloire. Ses 
voyages étoient fréquens. Il alloit (i) 
fans ceffe par amuiement d'iïne pro- 
vince à une autre ; mais if y réprimok 
l'avarice des Grands , il y fdulageoit 
la mifère des peuples , û jugeoir lui- 
même les procès , il appàifbk les que- 
relles. Ses plaifirs nleme^devehoient 
des bienfaits. 



Son fils Boleflas qui lui fuccéda > 




Cf orner, f. tpi. 

là. fag, ipz. Dlugofllfàg* tfb£i 



9 
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fie vengea point fa mort. Il étok trop < 
jeune pour Pentreprendre ; Se plus 
âgé , il n'eut pas affez de courage 
pour Pofer. Il (i) n'avoit pas fept ans 
accomplis lorfqu'il monta fur le thrô- 
ne. Conrad fon oncle , Duc de Ma- 
zovie , & Henri le Barbu , Duc de 
Breflaw,fon (2) coufin iffû de germain % 



Royaume. Leurs intrigues nrent naî~ 



(1) IL étok né au mois de Juin mU 
Dlugoff. pag.éij. Cramer, pag. 15*2. SortiiV. 
Annal. Pol. Libé VI. Cap. XX. p. 1094. 

(2) Le père de Henri étoit le Prince Bo- 
leflas , dont nous avons parlé précédemment 
pag. 1x4. Boleflas étok fils d'Uladiflas IL & 
coufin germain de Lefzko le Blanc. Vid. rer m 
Silejîac.fcriût. Tom. Lp. 19$. 3 06. Ce Henri, 
ïurnommé le Barbu , avoit failli à être tué à 
laDiette de Ganiaw>par les. foldats deSuan- 
topelk. Surpris au milieu du bain, d'où Lefzko 
ne fatfbit que de fortir 5 il avoit déjà reçu 
plufîeurs bleâures) lorfqu'un de fes officiers , 
/îommé Peregrin de Wieffenburg, voulant 
le défendre , tomba fur lui perce de coups. 
La mort de ce Gentilhomme fit croire que 
le Duc étok mort auffi. C'efi ce qui fauva la 
vie à ce Prince, que le Duc de Poméranie, 
avoit f^ns doute réfolu de ne point épargner. 
Cramer, pag. 199. Dlugoff. pag. 657. Rendit 
êb Henncnfeld* Annal, Snefip*g% x+^Stanifl. 



afpirerent chacun à ta Ré 
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*3* Histoire 
pottsLASfte d eux puiflantes faôions. La plus 
tus. (1 ) forte etoit celle du Duc de Silefie. 
Elle (2) étoit foutenuë par Grziiaifla- 
va , mere de Boleflas , & par les Par 
latins de Cracovie & de Sendomir, 
qui craignant la férocité de Conrad % 
refufoient de lui déférer la tutelle du 
jeune Prince, 

Les Polonois de l'un & de l'autre 
parti demandoient une Diette. Elle 
eût favorifé les droits que la nation 
cherchoit depuis long-temps à ufurper 
fur fes maîtres. Le Duc de MazoVie 
eftima la guerre un moyenrplus fur de 
réuflir dans fes projets. Il aflembla des 
troupes , & les mena vers Cracovie 
pour s'en emparer. Cette ville étoit au 
pouvoir de Grzimiflava , qui pour la 
couvrir plus fiirement, avoit permis 



Sarnic. Amt. Pal. Lib. VI. Cap. XVlILp. 109 1. 
Le furnom de Barbu lui fut donné, parce que 
du moment que Ton époufe & lui eurent ré- 
folû de garder la continence , dans laquelle 
ils vécurent près de trente ans , il fë laifla 
croître la barbe & les cheveux. Tom* I. in 
fcript. rer. Sihfiac. affertion. Tab. Lp. 313. 

(1) Cromer.pag. 201. 

(2) là. ibid. DÏugojf,p % £38. Chron, Vrincip. 
Folon, pag. 41, 
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à Henri *Pâever(i) deux forts, ftui* 01 ***** 
à Mediboz , & l'autre à Skala , fur mi, 
une colline qu'ararfoit le Pradnik. 
Ces forts étoient d'autant plus utiles y 
qu'ils pouvoient aider à conferver le 
pays , aptes la perte même de la Ca- 
pitale, fi elle ne pouvoir réfifter aux? 
efforts de Conrad. 

La première idée de ce Prince fut 
d'attaquer le château de Skala. Henri 
marcha pour le défendre. Les deux: 
partis fe rencontrèrent & en vinrent 
aux mains* Le tombât fut rude & fan- 
glant. . Il eût tout d'un coup décidé la 
guerre , fi le Duc de Mazovie touché 
de ( i) la mort de Przemiflasfon fils * 
qu'il vitpérfcfaus fes yeux , n'eut fait 
retirer fis troupes , dans ie temps que 
la viâoirè étant eoéoredoutèufe , el- 
les pouvoient efpérex quelque avan- 
tage fur l'ennemi. IUes remit en cam- 
pagne peu de temps après, & il les 
faiioit avan<^r--vers Mediboz , lorf* 

?u'atteint 4e nouveau par le Duc de 
iléfie , il lu t vaincu près de Wrocir- 



(1) Cromer.fag. 202. Dlugoff.ubi fttprh 

(2) Id.pag+6$9. StMuSamk. Annal, Polo** 

Tome IL V 
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Bo.Lit^izJfe v ^ contraint de s'enfior en;$w 
naj* fordre, U ne fiipporîoit qu'avec peine* 
h honte d'un fi grand échec , il trouva* 
bientôt te moyen de fe réparer avec 
avantage/ - ; r . ; ;> 

Henri ^ maître <ki Duché de ; Cra- 
COvie , ne cncwoitphis qull futpoflî-' 
ble de le lui enlever. Plein d'une ûèret 
fécurité , il veioit de licencier fon 
armée , peut-être craignoit -il auflt 
qu'elle ne fut à charge aux Polooois. 
Il vouloit (i) commencer par gagner) 
leur tendreffe, Conrad plus inquièt 8t> 
moins fenfible à la vraie gloire 9 bru- 
loit du défir de fe venger* Etonné 
d'une confiance , dont feJâcheté l'eut 
empâchë de coçrir fe* rifquçs , il (%} 
Rapprocha Jecirette^ôijtsfe Spytko* 
vice -, oiï Henri faifoit fb*é£dence , Sè 
entrant ctyns fe vflie à main armée 9 if 
fe faifit de la pèrfonne du Prince y 
cpîil ($ enwnepa prifoÉnibr;-« > { 

(2) Chron. Prfnap. Pol. ubi fuprà. Hettelii 
bib Hennenfeld» Annal. Silejia. p. 246. 

(3) Henri ftt enfermé dam la Somtietfe de 

ffans ççj^ç de Cz,/r^ plq^utofifri* r 
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■ Prefque en un moment tous le* Stié- Boiî v stAi 
fiens congédiez revinrent for leurs pa* int. 
& reprirent le$ atme*. £e fils dé Hénrî 
iè mit à leur f&e y & fflfcnâçtf de rav^ 
ger la Ma^ovte ,^ 4 te Duc foi* prfe 
n'étoit reinis etf libertés IMe'itouyeRé 
giierre alloit s'alkwrtet dans le Rôyaù^ 
me. Elle pàroMbk deyofe étré âe$ 
plus opiniâtres. Co^d'eraign6k pft« 
de relâchérfoii eftheaû , ^#ri-appré^ 
hendoit les frffbffs de ceux qui eteman* 
Soient fè détivrancîe; St eeifc-ct fc? 
raffûfoîtem moins èk fueeès de feu* 
expédition fur là juffide des motîft 
crui te leur fèifoient enfï'epfemiré, que 
TOlà'Vdteur dujeuhe PHnée, <f\ii l <îe"* 
^oitteanïn^iàliaibufeïrir. •■- 
• Hedvige-, < i) femm e d o H a nri ^ ne 

» ' ■ — — i i nn ■ f, r- t «fï 

, (i) Elle étoit fiUe de IfertfroM, fhrede> 
jMeran, de Carinthie, & d'Iûrie. Son père 
était de la Face de Charkmatfne * ; & tfuit dés 
defeendahs de l'Empereur Aitoolphè 1 , & fa 
mère de la maifon dei Ducs d'Autriche* 
(tyez l'EfMpkc quivfimgraùée furfimrotn^ 
beau Tom* I. feriptor. rrr* Silefiac. fùg. 
Hedvige fè. fîgnalapar Hne-trè^gra»4e piétés 
Dlugoffl p. 697* En 1203. eUe engagea ftift 
mari a fonderie jVfcn&ftère de .Tiebhka *ju- 
près de» firefla^b .Elley 4tt^a^64a. vtHe< tfe\ 



Digitized by Google 



%$6 Histoire 

o 1 1 s t a $ penfoit qu'avec horreur aux viâoîres 
même qu'elle fouhaitoit à fon fils. Elle 
alla trouver ( i ) Conrad , & avec cet 
air d'empire qui l'accompagnoit mal- 
gré elle , & qu'elle ne devoit qu'à 
Féclat de fa vertu , elle réduifit ce 
Prince à lui demander la paix , qu'elle 
venoit le prier d'accorder à la Siléfie. 
Son époux lui fut rendu fans autre 
condition que celle qu'elle voulut 
bien lui impofer elle-même. Elle l'o- 
bligea à fe défifter de la tutelle du 
jeune Boleflas ? & à rendre à Conrad 
tous les prifonmers qu'il lui avoit faits 
depuis le commencement des trou- 
bles» Cet accord fut cimenté par un 
double mariage. Deux ( x) de les pe- 



Relîgienfès de l'Ordre de Citeaux. Tom. !• 
fcriptor. rer+ Siltjiac. tbhL & f* $i 5. & feqq. 
ViL Dlugojf.p. %9-$. Qromtr. p. 191, 
Elle s*y retira dans la fuite & y mena une vie 
ÉUès-auftàréjufqu'à fâmort , arrivée en 1243 . 
Jicneliiak HennenftltL Annal. Silef.pag. 25 t. 
£Ue fut canonisée en 1 2 66. par le Pajte Gèé* 
ment IV+Dlugoff. p. 767. V$a\ Tem* L fcripu 
rer. Sihfiac. p. 8iju Çhrçwc. Principe Pofon, 

(1) Id. pag. 41. Dlueojf. pag. 640. Cromer. 
fOg. %*%.Sarnk* Aimai, fol. pag. 1 09 4* 
. (1) LW s^pfeiWit Cttimçe* fautif 
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tites filles épouferent chacune un des B0L y $lA 
fils de Conrad , qui dès la fignature i**V. 
du traité prit en main la Régence de 
FEtat du confentement même de Grzi- 
miflava , & des principaux Seigneurs 
du Duché de Cracovie. 

Ce Prince toujours en butte aux i*w 
Pruffiens depuis la mtit-de Chriftien , 
Palatin de Mazovië ^ auroit dû faps 
doute ne sV>ccuper qu'à les réduire, 
& ne pas s'embarraffer de la conduite 
d'un peuple , qui ne Faimoit , ni ne 
ï'eftimoit affez pour lui obéir fans 
contrainte. Accablé du poids d'un 

Î gouvernement auquel il ne pouvoit 
uffire , il fut obligé d'abandonner à 
des étrangers le foin de lui conferver 
les propres domaines* Ils furent bien- 
tôt prefque tous envahis par les féro- 
ces habitans de la Pruffe , qui (1) 1 
la province de Culm , où ils avoient 



Gertrude. Elles étoient filles de Henri , fils 
d'Hedvtge » Se d'Anne , fille de Pnemiflas 
Ottocare , Roi de Bohême. La première 
époufa Caiîmir , & la féconde Boleflas , tous 
deux fils du Duc de Mazovîe. Diugojf ibid* 
& pag. 6$9* Henelii ab Hemcnfeïd* Annal. 
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» » l tt t l a * j es cruels ravages , fe répart-* 
ii3*o, dirent jufques dans la Mazovie , y ( i) 
brûlèrent plus de deux cens cinquante 
EglUes 9 Se y firent tin nombre prefque 
infini die Captifs. 

Conrad, à qui il ne reftek (2) plus 
que la ville de Rloczka , crut trouver 
dans les Chevaliers Teutoniques dei 
reffourcesque lalivorôe , 8k quelques 
Puiâmces voifices n'avoient pu lui 
fournir. Ces ( 3 > Chevaliers f tous 



de réf. Polon. Lib. L Cap. Fil* 5. V.f âg. 157, 
&otm<t. ifniM/» Polon. Lib. VI. Cap. XIX* 
f. 1091. 

(1) ^fif. Celfa*, regni Pelon. Deftrfpté 
(z)U.ibid. t# 

(3) '#audoiiin , Roi (Je Jerufalem >fê trou-^ 
vaht inquiété en 1188. par les Sarraiîns qui 
s'étaient emparez de la ville cf Acre , deman*- 
da du lècours aux Prince* d'Occident. Les 
Lombards lui envoyèrent joooo. hommes. 
D'autres nations fe joignirent à eux. Guagnin. 
P6Y. Pol.Tom.II.p. ri?* 120. L*armée Ghré-* 
tienne affiéga la ville d*Acre. €e fiége dura? 
plus d'an an 9 & caufa beaucoup de maladie* 
parmi les croifex. lien mouroit tous les jours- 
laute de fecours. Huit Allemands , don* 
cinq étoient de Bremen , & les trois autres 
de Lubec, Ce propofèrent de les fèrvir. Id. 
& Andr. Qcllmi reg.M* Deftrtpt* f. 441 • 
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Nobles d^extra&ion & Allemands de BoL £ stA * 
naiffance, venaient d'être chafleade 
h Tenre-faintp ,.oii ils s'étoient établis 



Touchez de voir ces malheureux couchez à 
terre y & expofez? i toute l'ardeur d'un foleil 
Sqzg 6c piquant» ils arrachaient les voiles 
des yai#èaux 3 dont ils leur firent des tentes» 
iiii. Albert. Krant*. Saxon, Lib. VIII. 
Cap. IL f. 203. Leur zèle fut loué par les 
Généraux , qui leur firent bltir dans la ville y 
& eaûlife à Jeru&laat, un Hôpital, & une 
ggliiè, Ïqw rinvqc^ioin de, la Vierge, Ces 
Chevaliers fè partageoient entre les exercices 
militaires & le foin des malades. Id. ibid. Leur 
premier Grand-maître fut Henri de Waelpot. 
Andr. Cellmit. M fafrà, Guagmn. pag. 110. 
Bî> r *9 i*lp Pape Celpftin HL approuva, leur 
inftifut^fous le titre de Frères Hoipualiers, 
de la fainte Vierge > & les mit fous la règle 
de fayit Augujftin. Us prirent dès-lors un 
hafcit blanc , (ur lequel il portaient une croix 
noire, Ils étoientencetemps-livinp-quatre 
Laïques & fept Prâtres» Ceux-ci avoientper» 
midîon de célébrer la Metie avec lacuirafle 
iùr le corps , & Fépée au coté. Ùuagnin. tbid. 
g. 1 2 1. Ils dévoient tous .laitier çrpjçre leujr 
barbe l & coucher fur la dure. Ibid. Sous 
leur^uatriémei Grand-maître > Herman de 
Salza, qui fut éJô en mo. ils relâchèrent 
beaucoup de leurs auHéritez.L'Ordre s'accrut 
de fon temps , il lui obtint de grands pri- 
vilèges de l'Empereur Frédéric fi* à qui il 
avoit rendu un important feryiçe à.Rpme, 



Digitized by Google 



140 Histoire 
Pot* su $ p Qur avo ; r f Q j n d es ma iade$ ieitvtt 

1 nation. Herman de Safea , leur Grand- 

maître 9 s'étoit retiré à Vemfe , il 
envoyoit de-.là les fujets de ion Or- 
dre , oii les intérêts de la Religion les 
appelloient. Sept ( i ) d'entre eux fe 
rendirent en Pologne , pour y appren- 
dre les intentions du Prince qui les 
avoit mandez. Us les connurent à 
peine , qu'ils s'engagèrent à les rem- 
plir. Le 1 2) Château de Dobrsyri , & 
quelques terres aux environs qu'on 
leuroffiroit, leur parurent xm établif- 
fement d'autant plus convenable , 
qu'ils efpéroient par leurinduftrie s'en 
taire bientôt un plus grand. Leufum- 
quçfonôîon devoit être de dompter 
la Pruffe , & de la foumêttfç à la foi. 

Satisfait de leurs premiers exploits, 
Conrad leur céda le territoire de 
Culm , & tout le pays fitué entre la 
Viftule, laMocra, &laDrwenc^a; 



en le réconciliant aréole Pape Grégoire IX« 
Albert. Krantz. ubi fuprè. Vid. Sarnrc. AtmaL 
*•/. Ub. VU Cap. XIV. pag. ï&fé. & Hijhr. 
TruMa authore Joan. Leone, pag* 6u& feqfr 

{z) ld*iMU ■ . . n ••• 

mais 
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ittais ( 1 ) à Condition que la guerre B °. intA| 
finie avec fuccès , ils lui renvoient j^W 
l'un & l'autre , ou à fes defcendans ; 



- (1) Neugebaver. Hift. Pol. Lib. IH. p. 13 3., 
Paftor. ab Hirteub.Flor. Pol. lib. IL Cap. XIL 
p. 82* Hift. Prujf. authore Joan. Leone. Lib. IL 
p. 6$. Hartknoch. de rep. Pol. Lib.I. Cap. VIL 
f.i$7* Ssanijl. Lubienski. Oper.pofth. p. 338. 
garnie. Annal. Pol. Lib. VI. Cap. XIX. p. 1091* 
Bien des Auteurs foutiennent que la dona- 
tion de Conrad fut pure & fimple. La Chro- 
nique de Boguphal-, Evêque de Pofnanie', 
fàg* 19. dit expreflèment qu'elle fut d'abord 
limitée à vingt ans ; mais qu'après plnfieurs 
victoires des Chevaliers Teutoniques for les 
Pruffiens , le Duc de Silé/ïe , Henri le Barbu , 
ayant prié Conrad de leur donner pour tou- 
jours les terres dont ils n'avoient que la 
joiiiflance , ce Prince les leur céda en pleine 
propriété. Hennenfeld , dans Ces Annales de 
Silefîe , p. 14$. in not. rapporte les propres 
termes de la donation datée de Krufaick , 
l'an 1230, on peut la voir Spec. IV. Biblioth. 
Polon. pag. 336. 11 y eft dit, que Conrad» 
Duc de Mazovie & de Cujavie, donne véri- 
tablement & irrévocablement à l'Hôpital de 
fàinte Marie de l'Ordre Teutonique , & aux 
Frères de cette maifen ,1e territoire de Culm 
avec tous fes droits & toutes fes dépendances* 
Les Polonois & quelques Allemands même > 
penfent différemment à ce fujet. Cromer en- 
tre autres , pag. 199. fait mention d'un vieux 
litre , qui lui avQU été fourni par TEvêque 
TotncJL X 
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BotmAs^ que ce qu'ils auroient conquis 
iijo. fur les Prumens , ils le partage- 
roient de bonne foi avec les Etats 



de Varmie , Staniflas Hofîus. C'étoit un ma- 
nufcrit Allemand , qui étoit contèrvé dans le 
Château de Lobaw , appartenant aux E ve- 
rnies de Culm. Il rapporte d'après ce Diplôme, 
toutes les conditions , dont j'ai parlé dans le 
texte. L'impartialité , dont je fais profeflion, 
m'empêcheroit de rien décider fur cette ma- 
tière , s'il me paroifioit vraifemblable , que* 
Conrad eut pû fe dénaifirauffi légèrement 
qu'on le prétend d'une, partie de fes domai- 
nes , en Faveur de quelques étrangers , qu'il 
ne connoiffoit que fous le titre d'Holpitaliers* 
& qui n'avoient encore rien fait , du moins 
dans l'Europe , qui pût l'aflurer de leurs 
talens j>ôur la guerre. Pourquoi donc dans 
les différends que les Chevaliers Teutoniques 
eurent enfiiite avec les Polonôis qui leur re- 
demandoient leurs terres , n'auroient-ils pas 
produit l' Ade original qui les leur cédoit à 
perpétuité ! Ils ne montroient qu'un Diplô- 
me de Frédéric II. par lequel cet Empereur 
leur avoit confirmé la pofleffion de la pro- 
vince de Culm , & les conquêtes qu'ils fe- 
roient mr la Pruffe , comme fî les Empereur* 
avoient pû difpofèr des biens d'une PuifTance 
qui- ne reconnoiflbit point leur autorité. 
Hartknoch. de réf. Pol.Lib. I. Cafi. VIL §. V. 
f. 158. Crômer.p*ïOQ. Ces railons me fe- 
roient douter de l'authenticité de Fade de do- 
nation cité par HcnnenfeW, & rapporté dan* 
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4u Royauntë. Il àjoûta , qu'ils n'en-* 01 -* 
treprendroient jamais rien contre la 1% 
nation , fok en i'^ttaquarif directe- 
ment , ou en favorifa^t ceux qni vôu* 
droient. lui faite oittrage > & qu'ils fe- 
roient toujours prêts à la fecourie 
contre ( 1 ) tout ennemi de la religion 
Chrétienne, \ 
Ces articles furent mal obfervez* 
tes Chievaliers (2), attirèrent auprès 
d'éux le plus qu'ils purent de fujettf 
de leur pays pour les aider dans leurs 
guerres. Soutenus par ces colonies 
auxquelles ( 3 ) ils bâtirent des villes , 

la Bibliothèque Polonoifè. Quoiqu'il en (bit, 
un habile Cri tique, le fameux Giovani,n'ay ant 
ofé réfoudre cette queûion , qui intéreffe 
une puiflante nation, & un Ordre relpedable, 
je ne prétends donner ici mon (intiment qu'a- 
vec toute la rélèrve d'un Ecrivain qui z 
fujet de Ce méfier de (es lumières. Lud. Petr. 
Giovani Germania Princeps. Lib. IL de Régi* 
gente Porujpca* p. 4 1 . Hâta Hermundor. 1702. 

(1) Tels que les peuples de Curlande , de 
Lithuanie , & de Samegitie , qui étoient en- 
core idolâtres, StaniflySarnic. Annal. Polon, 
pag. 109$. 

(2) Henelii ab Hemenfeld. Annal. Silef. 
pag. 245. 

(3) Guagnùu rer+Pol. Tom. U. f* 1 1 z. x 1 3. 
123. 124. StaniJl.Sarnic, Annal. PoL Li6.VI % \ 

X ij 
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i o l i s t a $ ils ne confulterent plus ni leur repos p 
i^o; ni leur devoir > ni leur réputation mê^ 
me ; ils n'écoutèrent que leur courage 
& leur ambition. 

Enyvrez d'une fuite ( i ) aflez coa- 
ftante d'évenemens heureux^ ûs for- 
mèrent le deffein 4e s'étendre dans la 
Pologne. Ils voulurent envahir queL* 
cjues-unes de fes provinces. Ils eflaye- 
tent même de la mettre fous le joug. 
I>e-là ces-fàolens orages qui ébranle* 
rent tant de fois le Royaume, &Ies 
Etats dont ils fe prétendoient Souve-p 
rains. La Mazovie , la Pruffe , la' 
Poméranie ne furent durant plufieurs 
fiécles qu'un théâtre affreux de com-r 
bats, moins foutenus encore par la 
valeur , qu'animez par la paffion & la 
haine. On vit alors un phénomène 
fingulier de religion & de politique ; 
une fociété Eccléfiaftique dévoilée à 
Thumiliation & à la pauvreté , balan- 
ça elle feule toutes lf$ forces d'unç 
nation puifljante, 

Il fut enfin plus facile de (2) l'abo* 



(t) Hartknoth. de réf. PoL Ub. L Caf. Vif. 
$. VI. fag. fiqq. 
(1) ÉUe finit en Pxufle fous Albert,Marguis 
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Et dans le& pays qu'elle avoit ufurpez, Bol ^ sl 
qta'il ne fut aifé de la vaincre; mais 
les Polonois eurent long-temps fujet 
4e détefter la mémoire de Conrad, 
dont l'aveugle confiance ( 1 ) fut plus 
fonefte à l'Etat , que ne l'eut jamais 
été la farouche inquiétude des Pruf- 
iiens qu^l vouloit foumettre à fon 
«mpire. 

- Plufieurs (1) Grands du Royaume 
fentirent dès -lors tous les malheurs 
dont ils étoient menacez ; ne voyant 
d'autres moyens de les prévenir , que 
d'abréger le temps de la minorité de 
leur Prince , ils confeillerent à Grzi- 
miflawa fa mere , de fe mettre au* 
4effus des loix ordinaires & de le dé* 



de Brandebourg, qui en avoit été fait Gjrand- 
maîtte en 1 ? 1 1 . par un traité de paix qu'il fît 
en 15*5. avec Sigifinond I. Roi de Pologne. 
Il fut convenu que l'Ordre Teutonique lèroit 
iiipprimé dans tout le pays , & qu'Albert po£ 
féderoit fous le titre de Duc , toute la partie 
de la Truffe, que l'on appelle aujourd'hui la 
Prufle Ducale. là. ibid. §. X. p. 166. On 
verra dans la fuite de cette Hiftoire les mo- 
tifs & les conditions de ce traité. 

(1) Fajiar ab Hirtenb. F/or.. Polon. Lib* II 9 
Cap. XII. fag.Si. 
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e o li s t a • darer en âge de gouverner. Ce confeil 
ii/j, flattoit la Ducneffe. Tout hazardé 
. qu'il étoit , elle réfolut de le fuivre ; 
jmais elle montra trop d'ardeur à l'exé* 
cuter. Conrad fe douta de fesvûës* 
Il (i) la fit arrêter v elle & fon fils. 
Rien ne l'empêchoit plus .de fe mettre 
fur le thrône auquel ( 2 ) il afpiroit 
depuis long-temps. Pour s'y frayer un 
chemin plus facile , il fe propoia d'at- 
tenter à la vie du jeune Boleflas. Il 
n'attendoit pour la lui ôter que de 
voir raffûrer fur fa deftinée , les peu- 
ples que fa détention avoit irritez. 
ï i J4. La guerre lui parut propre à effacer 
■de leur efprit Se les malheurs de ce 
Prince, & les craintes que leurten- 
dreffe leur infpiroit pour lui. Aidé des 
Chevaliers ( 3 ) Teutoniques, , & de 
plufieurs Princes fesvoifins^ il mar- 
cha vers la Pruffe , & y fit durant 
deux mois d'horribles dégâts. Mais 
quelque foin qu'il eut pris de faire 



(1) Id. p. 650.- Cromer. p. 204. Henelii ab 
JJennenfeld. Annal. SileJta. pag. 247. 

(2) Dlugojf. p. 610. Sarnic. Annal. Polon* 
Ub. VU Cap. XX. p. 10^4. 

(3) Dlugojf. p. 6j i 9 Çr$mer. ubifupràt* 
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dê Poto gnë ; Liv. VII. 147 
garder éxaftement le jeune Duc & fa B L ^ s L 
anere , l'un ( 1 ) & l'autre s'échappe- 1154. 
rent du monaftère de Sieciechow , ,oii 
ils étoient détenus , & prirent (2) la 
route de la Siléfie , oti ils allèrent ïm~ 
plorer les fecours de Henri le Barbu; 

Ce Prince n'avoit pas perdu de 
vue la régence qu'Hedvige , ion épou- 
fe , l'avoit engagé de céder. Il y avoit * 
peu de temps que ( 3 ) PEvêque de 
Cracovie étoit allé à Rome trouver 
le Pape Grégoire IX. (4) avec qui il 
avoit fait à Paris une partie de fes 
études. Il en avoit obtenu ( 5 ) Fabfo- 
îution du ferment par lequel Henri 
s'étoit obligé à ne plus afpirer au gou- 
vernement de la Pologne , durant la 
minorité de Boleflas. 



(1) Sarnic. Annal. Pol. p. iopj . 

(i) Dhgojf. ibid. Cromer. p. 20$, HcnelU 
*b Hennenfeld. Annal. Sileftx. p. 247. Sarnic. 
Annal. Toi. Lib. VI. Cap\ XX. p. 1091 . 

(3) Il s'appelloit Yves. Il étoit fils de Saul, 
Comte de Konskie, de la maifon d'Odro waz. 
Il avoit été Chancelier de Lefzko le Blanc 
Dlugojf.p. 622. Okolski. orb,Polon. Tom. IU 
p. 101. $o$.Cromer. p. 18p. Sarnic, AnnaU 
pot p. iop4. 
(4) Dlugojf. p. éAti. Cromer.p. 204. 

(j) Id. ibid. Dlugofi pag. 640. 

X iîij 
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l e s l a s Raffûré par cette difpenfe , quoique 
jpeut-être abufive , Henri fe hâta de 
reprendre la conduite de l'Etat. Il 
leva une puiffante armée. Elle fit 
trembler à fes approches celle des 
Mazoviens , qui (1) campée à Wiflic- 
za , cherchoit moins à fe maintenir 
dans le pays qu'elle devoit défendre , 
qu'à le ruiner ; comme s*il lui eût été 
impoflible de le conferver. Le fils- 
aîné de Conrad ( 2 ) qui la comman- 
doit , ne pût ni la mener contre les 
Siléfiens , ni l'obliger à les attendre-. 
Cracovie n'en efperoit , ni n'en défi- 
roit aucun fecours* Elle ouvrit fes 
•portes, à Henri & au jeune Boleflas^ 
& les reçut avec un empreffement 
égal à l'averfion qu'elle avoit pour le 
Duc de Mazovie. 

Tout fiit fournis en peu de jours. 
Henri fut déclaré de nouveau Régent 
-du Royaume ; il y eut d'autant plus 
de pouvoir , que ( 3 ) pour l'indem- 
nifer des frais de la guerre , Boleflas 

(1) Id.pag6t2. Cromer.pag. 205. 

(2) Henelii ab Hennenfeld. Annal. Silefia% 
f. 247. 

(3) Cromer+ & Hennenfeld. ubifuprà* Ukt* 
gotf. p , 6$$, Vid% ttiam Cromer, p* zo6* 
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de Pologne, Liv. VIL 149 
Jfai céda la Principauté de Cracovie , Boi ^ n A * 
Se ne fe réferva que celles de Sen- 
domir & de Lublin ; il lui abandonna 
même ces deux Palatinats dans la 
fuite , ne voulant pour tout domaine 
jufqu'à la mort de fon bienfaiteur , 
eue les feuls biens dépendans de la 
forterefTe de Skala. 

Conrad effaya en vain derepren- X1 *î« 
dre ce que fes troupes lui avoient 
laifle enlever. Il les affembla de nou- 
veau. Elles ne lui fervirent ( 1 ) qu'à 
s'emparer de quelques Eglifes ou Cou- 
vents près de Cracovie, dont il fe fit 
autant de forts durant le liège de cette 
ville , qu'il vouloit réduire , & qu'il 
ne put emporter. 

Il paffa (2) deux ans à courir fans "tf* 
delTein d'un lieu à un autre , & ne 
s'arrêtant qu'avec crainte dans les 
lieux même qu'il pouvoit fourager 
impunément. Il confentit enfin à la 
paix x dont quelques Seigneitrs des 
deux partis voulurent s'entremettre. 
On convint ( 3 ) que Boleflas , étant 



(t) Id. p. lof . Dlugof.g. 6f^ % 
(2) Id.pag^6l7+ 

(?) 
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t o t e $ l a 5 déjà en âge de gouverner , feroit de-* 
**37. claré majeur , & qu'il n'auroit défor- 
mais auprès de lui qu'un premier Mi- 
niftre fournis à fes ordres , & tel qu'il 
voudrôit le choifïr. Le Duc de Ma- 
zovie fe flâttoit d'une préférence qui 
l'eût encore rendu majtre des biens de 
fon neveu. Henri ( 1 ) mérita feul la 
confiance du jeune Prince , qui lui 
confirma fes promefTes , en lui aban- 
donnant de nouveau la conduite de fes 
Etats, 

Il ne pouvoit les remettre en des 
mains plus habiles. Le Duc de Siléfie 
fçavoit manier les efprits ; il avoit 
dans fes manières fimples fans grof- 
fiereté , je ne fçais quoi d'auftère & de 
gracieux , qui le faifoit craindre & 
^ aimer tout enfemble, U (a) fe plaifoit 
^ à déterrer le mérite & à l'honorer ; 
ce n'étoit point par des bienfaits feu- 
lement qu'il le récompenfoit , il lui 
tnarquoit des égards & des attentions 
qui venoient moins d'une folide eftime 
dont les Princes font capables , que 
d'une amitié tendre , dont ils ne con- 



(1) Id.pag. 6^2. 
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floiffent point les douceurs. Henri fut Bot ^ SLA * 
le fléau de la malignité & de la calom* nj' 7 - 
nie. Il abrogea d'anciennes toix con- 
traires aux mœurs & aux bienféan- 
ces ; il en établit de plus conformes 
aux règles févères de la raifon. Il (i) 
avoit une piété fincère , un zèle ar- 
dent pour la religion , & cette efpéce 
de vertu a£Hve & féconde qui con- 
vient aux Souverains , & qui en repro- 
duifant leur mérite fait la gloire &: le 
bonheur des peuples qui leur font four- 
mis. 

Ce Prince (2) mourut bientôt après. 
Il fiit d'autant plus regretté , qu'ea 
laiffant à Boleflas des Etats policez & 
paifibles , il ne lui laiffoit point le ta- 
lent qu'il avoit eu de les gouverner. 
On craignoit que Conrad voulant 
toujours étendre fa puiffance , ne pro- 
fitât d'une conjoncture fi favorable à 
fes defleins. Il réalifa bientôt ce& 
craintes par fon empreflement à lever 



(1) Henelii ab Henuenfeld* Armât. Sikfiœ* 
fag. 248. 

(2) Ibid. Dlugojf. jp. 66i* Sarnic. Annal. 
Tolon. Ub.VL Cap. XX. fag, io^jt Cromer. 
fag. 108, 



Digitized by Google 



15* Histoire 
** s *- AS des foldats & à les mettre en caia* 
pagne. 

. Il (i) attaqua dfe nouveau les Etats 
de fon neveu , & il les auroit envahis 
fans doute , s'iln'avoit appréhendé les 
Hongrois , avec qui Boleflas fe hâta 
de faire un traité d'alliance. Il le ci- 
menta par fon mariage avec Cunegon* 
de ? fille du Roi Bela. Ce Monarque 
(i) venoit de commencer fon- régner 
par les oppreffiofts- les plus tyranni- 
ques, & le Duc de Mazovie le croyoit 
un ennemi d'autant plus dangereux , 



tes forces , & qu'il étoit comme averti 
par fes propres fentimens de tous les 
excès oix peut fe porter un cœur, 
naturellement cruel & féroce. Il fçut 
à peine l'union de ce Prince avec Bo- 
leflas y qu'il ( 3 ) fe hâta de ramener 
fes troupes , & les laiiTa tranquilles 
jufqu'au moment où , comme nous le 
verrons dans la fuite , il crut entre- 



(1) Id.p. 109* Heneîiiab Hennenfdd, ubi 
Juprà. Dlugojf.p. 66 1. 

(z). Pw. de Rexua* rer. Hangar, centur. Ur 

(3) Dlugojf.pag. 66$. Cromer. pag:20?* 




îgnoroit point quelles étoient 
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Voir une nouvelle dccafion de les BoL = SLA * 
faire agir. 

Cunegonde étoit déjà en chemin 12 * 3 * 
pour fe rendre en Pologtie. Cette 
Princefle avoit ( * ) des mœurs , des 
fentimens^ une piété folide. Peu de 
femmes xle ion temps Tégaloient en 
beauté ; mais jamais elle ji'avoit pris 
plaifir à cultiver lès grâces. Elle en 
ignoroit même le pouvoir. Une pu- 
deur naïve , un air férieux & prélque 
févère 7 ne montroient en elle que de 
l'indifférence pour les plaifirs même 
les plus permis. 

Son cara&ère convenoit parfaite- 
ment à Baleflas , qu'un naturel froid 
& timide avoit mis jufqu'alors à Fabri 1 
des pallions , dont on peut le moins fe 
défendre. Il n'avoit aucun goût pour . 
. le mariage , & il n'y avoit confenti 
que pour s'affûrer la poffeflion de fes 
États , aufquels il fe croyoit néceffai- 

■ . 1 H 1 ' T ■ ■ ■ 1 . 1 ■ - 11 

• (1) Dlugofll pag. 66$. Cromer. ubi Jùfrà. 
Son ayeule paternelle étoit fœur de fàinte 
Hedvige , dont nous avons parlé précédem- 
ment ; & fà tante du coté paternel etoit (aime 
Elifabeth , époufe de Louis , Landgrave de 
HefTe & de Thurînge. Hehelii ab Htnnenfèld. 
^îrmaliSilef.ftig, 248, 
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As re, & qu'il n'avoit ni le courage de 
défendre , ni le talent de gouverner. 

L'airrivée de Cunegonde à Craco- 
vie ne reffembloit tout au plus qu'à 
une vifite de bienféance & de civi- 
lité ; & Boleflas ne parut devant elle 
qu'avec un air grave & contraint , 

5u'on eut pris pour un trifte augure 
e défunion & de difcorde. Rien n'é- 
galoit cependant l'attacheriient qu'il 
avoit pour fon époufe. Il lui marqua 
toujours beaucoup d'eftime r ce qui 
eft aflez rare dans le mariage ; mais 
( i ) il ne lui marqua jamais que dè 
l'eftime , ce qui eft plus rare encore ; 
& la Princeffe qui jaloufe de fa pureté 
craignoit même les feux innocensd'un 
amour légitime , lui pardonna de l'ai- 
mer fans defirs. De-là vint le furnom 
de Chafte , qu'on donna à Boleflas. 
On attribua à un excès de piété de 
J>art & d'autre cette union étrange & 
fi peu commune. C'eft ce qui fait auffi 
que je n'ôfe la blâmer qu'avec ref- 
peft. 

Il eft pourtant vrai que la dévotion 
d'alors n'étoit pas fort louable en gé- 



(x) Dlugojf, ttbifufrà* 
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fierai. La plufpart des Chrétiens en B ° ll **À| . 
outroient les pratiques. On ne Tefti- 
moit point fi elle ne paffoit les bornes 
de la raifon ,-tjui auroit dû l'éclairer 
& la conduire. Elle ne fe régloit que 

Î>ar l'humeur , ou l'imagination , & 
'on ignoroit abfolument , que fi c'ell 
tin défaut de n'être pas affez dévot, 
c'en eft encore un plus grand de l'être 
plus qu'on ne le doit être. 

Malgré les préjugez de ce temps f 
la piété de Boleflas ne s'attira jamais 
de grands éloges. On eût voulu qu'il 
y eût joint autant de conduite & de 
valeur , qu'il lui convenoit d'en avoir > 
& pourfon propre intérêt , & pour le 
bien de la Pologne. Jamais elle n'eut 
tant befoin d'un Prince ferme & aftif p 
éclairé dans fes vues , fécond en expé- 
diens , intrépide dans les dangers , & 
en les partageant avec fes fujets , ca- 
pable de les leur faire affronter 'àvec 
courage. 

Les ( i ) Tartares firent alors leur xm* 



(i) La Martiniere, dans fon Di&ionnaire 
Géographique , a donné un fort long détail 
des Tartares. Il Ta tiré d'un livre imprimé à 
Amftexdam, en 1637, fous le titre de Relatioa 



Digitized by Google 



156 Histoire 
I o l e s t a s ^ j> première irruption dans le Royau* 
1140. me. Il ny avoit pas bien long-temps f 



de la grande Tartane , drelTée fur les mémoi- 
res originaux des Suédois prifonniers en Si- 
bérie. Ce livre qui n'eû point rare, &cet 
extrait qui fè trouve aujourd'hui entre les 
mains de tout le monde , m'empêcheroient 
de parler ici de ces peuples , fi fur les écrit* 
fies Polonois , qui doivent fùrement les con- 
noître , & fur le rapport d'un François, nom- 
mé Guillaume le Vafleur , fieur de Beauplan y - 
qui avoit fèrvi dix-fèpt ans contre eux fouç 
les Rois Sigifmond III. & Uladiflas IV. je 
jn'avois quelque chofe de plus particulier à 
Jire fiir cette nation. L'ouvrage de Beauplan 
a été fort eftimé par Paftor. ab Hirtenb. qui 
ie cite avec éloge , Hifl. Foion* flenhr. Lib. I. 
fag* 20. Il fut imprimé à Rouen en 1660, 
il a pour titre , Defcripion dVkranie , &c. 
Comme j'ai vu moi-même les Tartares en 
Pologne , & plus long-temps que je n'aurois 
ïbuhaité , je luis peut-être plus en état qu'un 
«utre de juger de la vérité des réJations qui 
•en ont été faites. Je puis même y ajouter des 
chofès dont j'ai été témoin,ou que j'ai apprifès 
de plufîeurs Seigneurs Polonois , gens dignes 
de foi , qui avoient vécu avec eux, & uiivî 
aflfez long-temps leurs armées. Les Tartares 
depuis leur première incurfîon en Pologne » 
font revenus tant de fois ravager ce pays , & 
les Polonois ont été fi fouvent contraints de 
leur faire la guerre , que je ne puis me di A 
penfèr de donner à mes Lecteurs une idée 
précife de ces barbares , £ peu connus parmi 

quç 
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qiieces peuples venus des Scythes,^ * 
& déjà maîtres du Nord de PAhe , en j 
avoient conquis toute la partie méri- 
dionale fous la conduite d'un de leurs 
chefs , nommé ( 1 ) Zingis-Kan. Plus 
jaloux qu'ambitieux , toujours ira- 
quièts & féroces , ils fe propoferent 
encore de pareilles invafions. Un 
effain de ces barbares (2) paffa la mer 
Cafpienne , franchit le Wolga , & 
vint s'établir le long de ce fleuve. 
Quelques-uns s'avancèrent fur les 
bords du Tanaïs ; d'autres pénétrè- 
rent plus avant jusqu'aux Palus Maeo- 
tides. Le plus grand nombre vint oc- 
cuper la Péninfule, qu'on appelloit 
alors ta Cherfonefe Taurique , & 
qu'on nomme aujourd'hui la Krimée. 

les nations policées , & dont j'aurai lî fou- 
vent à parler dans la fuite de cette Hiftoire# 
On peut voir ce détail à la fin de ce fécond 
.Volume. 

(t) Dlugojf. pag. 670, Cromer. pag. 2ir. 
Albert. Krantz. Saxon. Lib. VIII. Cap. VIII. 
f.%oy. > 

(1) Ce Conquérant étpit né en. 1164. il 
régna 2f . ans & mourut âgé de 6%. Relat, de 
la grande Tartar. pag. 12. Il s'empara de la 
Chine vers Tan 12 u. Id.p. 159. 

(2) Cromer. Uh. VII. P*x?i. 

TamclL % 
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0LtsLA$ L as j e l utter contre l'indigence dans 
**4Q. des marais ftériles y ils devinrent 
guerriers pour être brigands. Ils ne 
durent leur première vertu qu'à l'a- 
mour du pillage. Ils attaquèrent ( 1 ) 
d'abord les Rufles , nation agrefte & 
fans génie , qui ne leur oppofa qu'une 
ftupide férocité. Quoique auffî peu 
courageux , ou peut-être même plus 
timides , les Tartares n'eurent aucune 
peine à la mettre fous le joug , & leur 
plus grand avantage rçe fut point de 
l'avoir foumife , ce fut d'avoir appris 
par fa lâcheté ce qu'ils pouvoient eA - 
pérer de leurs fougueux emportement 
contre d'autres peuples. 

Ils ne crurent plus rien à l'abri de 
leurs invafions. Ils prirent la route de 
la Pologne , qu'ils traverferent fans 
obftacle jufqu'à Lublin 9 & à Zawû> 
hoû , dont ils eurent bientôt ravagé 
toutes les terres voifines. Leur butin 
fut conlidérable. Il fauva le refte de 
l'Etat. Chargez de plus de dépouilles 
qu'ils n'en pouvoient traîner à leur 
iuite , ils fe hâtèrent de les tranfpor- 
ter dans leur pays , qu'ils quittèrent 
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peu de temps après , encouragez à de B 1 * f L 
nouvelles rapines par l'efpérance de j*4°« 
les faire avec autant d'affûrance & de 
facilite. 

Revenus fur leurs pas , ils percè- 
rent (1) jufqu'à Sendomir , qu'Ûs pri- 
rent d'affaut. Ils inondèrent tous les 
bords de la Viftule , ravagèrent Wif- 
licza & Scarbimiers , & fe répandirent 
même jufqu'aux portes de Cracovie. 
Ils jie trouvoient par-tout qu'un peu«r 
pie étourdi de leur audace , & qui ne 
fçavoit ni leur difputer fa liberté , ni 
la leur vendre auffi chèrement qu'il 
l'auroitpû, s'il avoit eu auparavant 
plus d'occafion de les connoître. Ils 
emmenoient devant eux une foule 
d'hommes & de femmes enchaînez, 
tandis que Boleflas n*ofant fortir de fa 
Capitale , fe contentoit de prier le 
ciel de prendre la défenfe de fesfujets,. 
qu'il rendoit lui-même plus malheu- 
reux par fon indolence y qu'ils ne 
l'étoient par la brutalité de ces bri* 
gands. 

"Wlodimir , Palatin de Cracovie , 
. entreprit de les combattre. Il ramaffa 

(1) Dlugof Lib.VILt,4 7 *. . 
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olhlas^ | a ^te tout ce qu'il pût trouver <ste 
2x40. foldats , à qui une ancienne habitude 
de valeur pouvoit encore redonner du 
courage. Il rencontra les Tartares(i) 
auprès de Polaniecz , fur la rivière de 
Czama , il les attaqua d'abord avec 
affez de bonheur ; mais ayant à faire 
à des peuples aifez à ébranler & diffi- 
ciles à vaindte , parce qu'ils n'étoient 
jamais plus fûrs de la vi&oire , que 
lorfqu'ils feignoient d y renoncer , il 
fut bientôt enveloppe par le grand 
nombre. 

Ce vain éclat n'auroît fervî qu'à 
augmenter les malheurs de la Pologne* 
files Tartares avoiçnt fçû profiter de 
l'avantage qu'ils venoient de rempor* 
ter. Ils (1) craignirent que tous les 
fiijets de l'Etat n'euffent déjà pris les 
armes , & croyant à tout moment les 
yoir fondre fur eux, ils allèrent au-* 

Î>rès de Sieciechow fe retrancher dans> 
é bois de Stremech , d'oii peu de 
jours après i£s formèrent le deffein de 
regagner la Ruffie. 

fls n'y furent pas long-temps fins 



ii)id.ibid. 
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frèconnoître la foibleffe qu'ils avoient Bot ^ stà * 
eue de redouter une nation , qui mal- i^V* 
gré leur éloignement ne revenoit point 
de fes allarmes. Ils voulurent la fiir- 
prendre encore dans ces momens de 
terreur , qui lui faifoient oublier fes 
forces , & ne lui laiffoient entrevoir 
aucune reffource à fes malheurs. Ils 
retournèrent ( 1) à Sendomir , oh ils fe 
partagèrent en deux corps , dont l'un 
eut ordre de marcher vers Lencici , 
& Fatitre vers Cracovie. Àffûrez de 
leurs fuccès , ils n'appréhendoient 
point de s'affoiblir en fe leparant de 1* - 
forte. 

Ge fut auffi en vain que qtÉIques 
Palatins les croyant plus aifez à vain- 
cre, levèrent quelques troupes & réfo- 
lurent d'attaquer le détachement qui 
étoit entré dans les plaines de Craco- 
vie. Ils ( % ) apprirent qu'Ilza , Pran- 
doczin , Rzechow , & tous les bords 
de la rivière de Camion» étoient déjà 
ravagea. Ils fe portèrent- avec viva- 
cité à Chmielik , auprès de Schidlov , % 
& y attendirent l'ennemi avec autant 



(1) Cromer.p* 21 1. 
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As de confiance & de fierté , que s'ils 
avoient été affûrez de fa défaite. Il 
leur étoit égal de mourir ou d'êtr# 
efclaves , & ce fentiment d'honneur 
qu'ils avoient eu l'adreffe d'infpirer à 
leurs foldats , ne leur permettoit pas 
de douter du falut de la patrie. 

Ils apperçurent à peine les Tarta- 
res , qu'ils s'avancèrent fur eux avec 
force & impétuofité. Ils (i) en eurent 
bientôt renverfé les premiers rangs 
fur ceux cpri plus enfoncez ne fe dou- 
toient point de l'attaque ; mais ceux- 
ci s'étant dépliez , renverferent les 
Polonois y qui fe ralliant dans leur 
fuite ïfcême , revinrent à la charge & 
les rompirent à leur tour. L'opiniâ- 
treté devint égale dans les deux par- 
tis. Repouffez fucceflivement fans 
jamais fe rendre , ils couroient Tua 
fur l'autre avec la même fïireur,& au- 
cun d'eux ne défefpéroit de la vi&oire, 
lorfque les Tartares la fixèrent de leur 
côté moins par leur valeur , que par 
le poids immeiife de leurs colomnes % 
dont les Polonois furent enfin acca- 
blez. 



(i) Id+f. 67$. 
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Ce nouvel effort ne fit qu'aigrir les 
maux de la nation. Ses frayeurs re- 
doublèrent & accrurent la réputation* 



que leur férocité , & contribua autant 
à fubjuguer les autres provinces de 
l'Etat , que les armes dont ces bandits* 
fe fervirent pour les, foumettre. 

Boleflas par fes terreurs n'étoit 
point propre à difliper celles de fes 
peuples. Il n'avoit plus honte de la 
défaite de fes troupes à force de s'être 
crû dans l'impuiffance de Téviter^ 
Refferré dans les murs de Cracovie , 



dans les États de Ion beau-pere , d'oîi 
il alla jufqu'au fond de la Moravie y 
chercher un plus fur afyle dans un 
Monaflère de l'Ordre de Citeaux, 

Le départ de ce Prince entraîna la 
défertion de prefque tous fes fujets^ 
Quelques-uns le fuiyirent en Hon- 
grie 9 la plufpart fe retirèrent en Al* 
letnagne ; tout le refte alla fe cacher 
dans des bois épais , ou dans des ma- 
rais inacceflibles. Àufli les Tartares (1) 

(i) Id.f.6jî. O orner. M fnj>rà* liru ulu 



des Tartares ; elle devint auffi funefte 



il n'en (i)fortit 
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• OL * $tAS arrivez àXracovie, n'y trouvèrent 
iMi. aucun habitant , & dans l'excès dfc 
leur fureur ils la mirent en cendres. 

Ils attendoient avec impatience le 
détachement de Lencici , qui avoit 
pénétré jufques dans la Cujcivie. Dès 
qu'il eut joint , ils prirent la route de* 
Bréflaw. On ( 1 ) connut à peine leur 
defféin , qu'on fe hâta de rompre tous 
les ponts qui étoient fur l'Oder. Cette 
précaution neretanla point leur mar- 
che. Ils furent pluftôt fur l'autre bord 
du fleuve , qu'on ne fe fut douté de 
leur manière de le traverfer. Ils le 
pafferent à la nage , & fans s'effrayer 
(2) des troupes que le Duc de Ratifior 
avoit eu le temps de raflembler, pour 
les empêcher d'aborder fur fes terres. 
Ce Prince fiit forcé dans fes poftes. 
Il fe retira en défordre du côté de 
Lignitz , oh il alla joindre l'armée que 
le Duc de Breflaw ( 3 ) , Henri le 



' {1) Neuge&aver. Hift. Pot. lab. III. f. 141. 
(2) Id.ibid. 

(3^ Il étoit fils de Henri le Barbu , à qui it 
ficcéda en 1 239» il avoit époufé la Princefle 
Anne r fille d'Ottocare I. Roi de Bohême* 
Genealog. Duc. Silejîa à Joan. Schram; 
Henelii ab Hcnntnfeld, Annal* Silef. f. 24** 

Pieux * 
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pieux , commençoit à former pour la B 1 
{ureté de la Siléfie, 

Tout plioit de proche en proche 
fous le joug de ces barbares , qu'on 
eût dit être réduits à fe chercher une 
patrie, & à qui l'on eût peut-être 
pardonné leurs violentes excurfions , 
s'ils avoient pû fe réfoudre à ménager 
les pays dont ils pou voient s'afTûrer la 
conquête , & cefler de courir à l'aven- 
ture dans tous ceux qui s'ouvroient 
devant eux. 

Ils ne trouvèrent à Breflav , que les 
reftes malheureux d'une ville , que 
( 1) fes propres habitans avoient mieux 
aimé brûler , que de fe voir forcez de 
la rendre. Les débris des maifons y 
fumoient encore. Les femmes , les 
vieillards , les infirmes s'étoient reti- 
rez dans le château. On y avoit ren- 
fermé toutes les richelTes du pays 
avec une affez forte garnifon pour le 
défendre. Il n'étoit pas pofïible aux 
Tartares de l'affiéger. Ils réfolûrent 
'. de l'inveftir. Maîtres de tous les envi- 
rons , ils pouvoient aifément lui cou- 
per les vivres , & ils ne comptoient 



(1) Id.p. 671. Qrmtr.uUfipri. 
Tomt //• Z 
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Bo ****** pas mie les provifions y faffent fi 
t*^, abondantes , qu'ils ne puffent l'affa- 
mer en peu de jours,. 

îteut-être pat ce moyen Paitroient- 
Hs obligé à J une capitulation honteii- 
fe , fi tout <F un coup faifis de frayeur 
ils n'euffent abandonné le deffein de 
s'en rendre maîtres. Ils virent (i) une 



( i ) Ibid. & Dlugoff. pag. 676. Herbwru de 

' Fùifiiri. Hifi^ des Rots de Pologne, làv.VÎL 
£.72, vers. Vtgenere. Chrotu deTologne,p i6% m 
Tout ce qu'on peut conje&urcr du récit des 
Hiftoriens , c'eft que ces feux, qui étonnèrent 
fi fort les Tartare*, n'étoient autre chofe que 
ce que les Anciens appelloient Qeli ar dores, 
fit que le peuple pjehoit fourbes armées qui fe 
battaient dans l'air. Nous les* ayons appeliez 
de nos jours Aurores Boréales. On a obfervé 
que ces feux s'élèvent quelquefois comme des 
jets de flamme vers le pkis haut du ciel en 

' s'élargiïïant. Ainfi Ton diroit qu'ils tombent 
en pointe fur la terre. Ce qui peut appuyer ce 

;fèntiment , c'eft que ces mêmes xuftoriens 
font mention d'une armée • de çens à cheval 

\ que l'on vit vingt-huit ansrapres dans le nu* 
Heu des airs. Guagnin. rer. Polon. Tom. I. 

-jag. m* Cramer, Lib. IX.f. 244. Les Tartares 
n'avoient peut-être jamais vu un pareil phé» 

: nomènej& l'on doit pardonner aux Siléfiens 

\dei avoir crû .quelque chofe.de ûirnaturél. 
Les événemens les plus communs panent 
pour des prodiges dans des ternps 4e caUmi- 
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nuit Pair embrafé & des arcs de lu- Bat * 
miere qui tombant fur Thorifon avec .ù< 
la rapidité d'un éclair , fembloient 
prêts à confumer toute leur armée* 
Ils crurent que le ciel irrité vouloit les 
punir de leur opiniâtreté à s'emparer 
de la place , & ils l'abandonnèrent 
#vec précipitation. 

Les Silefiens étonnez attribuèrent 
cette foudaine évafion à un miracle , 
& fans doute leurs chefs appuyoient 
ice fentiment pour les ranimer & leur 
faire prendre quelque réfolution har- 
die & courageufe. Ils réuffirent dans 
ce projet. Toute la jeuneffe du pays 
courut aux armes , & avec d'autant 



tez publiques. Des efprits agitez parla crainte 
Te tournent aifément vers la fiiperflition. II 
y a long-temps qu'on fbutient en Pologne 
d'après les premiers Hifloriens de la nation* 
que les feux , dont il s'agit ici , & le iiibit 
'décampement dés Tartares , étoient dûs aux 
prières du Supérieur des Dominicains, qui 
s'étoit réfugié avec toute* fà Communauté 
dans la forterefle. Ce Prieur étoit Polonois, 
& s'apoelloit Czeflaw. Je n'ai garde de ne 
pas croire aux miracles , mais je ne donne 
pas à cet égard dans toutes fortes d'opinions, 
& je ne juge point du poids de celle-ci par 
les années* 

Zij 
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BoiEst A$pj us d'emprefTement , que (i) le Pape 
12.41, faifoit déjà prêcher une Croifade con- 
tre les Tartares. On Teftimoit plus 
néceffaire <pie toutes celles qu'oit 
avoit publiées jufqu'alers contre des 
infidelles , qui vraisemblablement par 
leur fituation au-delà des mers ne fe- 
raient jamais venus infulter les Chré- 
tiens fur leurs terres. 

Henri le pieux devok être le chef 
de cette expédition. Les troupes qu'il 
rafTembloit depuis quelque-temps fu- 
rent ( 2) bientôt renforcées par les 
Chevaliers Teutoniques , par un grand 
nombre même de Polonois 9 & par la 
plufpart des fujets du Duc d'Oppelen, 
& du Marquis de Moravie. Le Duc 
de Breflaw ne tarda pas d'aller au-der 
vant de l'ennemi , qui revenu de fes 
terreurs s'avançoit lui-mçme pour le 
combattre. 

Les ( 3 ) deux armées fe recontre- 
rent à un mille de Lignitz , près de h 



(1) Dltigofll ubi fitprà. Cromer. fag. 214. 

(2) I&id. 

(3) Henelii ab Hennenfeld. Annal. Silefiai 
t. 24p. Ce lieu s'eû depuis appellé Wahl- 
ftadt , à caufe du carnage affreux qu'y firent 
les Tartares. Bmlii ab £ùnmnfeld.f. 270. 
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rivière de Neiff ; celle du Duc ( i ) fe BoL 
partagea d'abord en cinq colomnes i 
pour répondre à la difpofition des? 
Tartares qui fe préfentoient en autant 
de corps iéparez. La première fut cel-* 
le des volontaires qui s'étoient croi- 
iez , & dont la plufpart étoient venus 
d'Allemagne ; on y joignit quantité 
d'ouvriers employez aux mines de 
Goldberg. Cette colomne étoit com- 
mandée par le Marquis de Moravie* 
La féconde fut celle des Polonois qui 
avoient à leur tête Suliflav , frère 
de Wladimir, Palatin de Cracovie. La 
troifiéme , celle des troupes de Rati- 
bor & d'Oppelen 9 que leurs Princes 
menoient eux-mêmes, La quatrième 
fiitcompofée des Chevaliers Teuto- 
niques , conduits par leur ( i ) Grand- 



Ci) Tous les Hiftoriens prétendent que 
c'étoit Popo d'Ofterling , qui étoit alori 
Grand-maître , & qu'il fut même tué dans c« 
combat. Ils fe trompent. Popo ne fut élu 
Grand-maître qu'en 1252. & il ne mourut 
qu'en 1263. ayant péri dans une autre adfion 
contre les Tartares. Guagnin. rer m Polon, 
Tom* ILpag. 122. Vii% Torn. I. fcripçv^vçr^ 
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s o l « l a s maître Conrad , Marquis de Thuringe/ 
1141. & la dernière que Henri avoit fous les 
ordres fut formée des Siléfiens , & de 
tous les foldats étrangers que ce Prin- 
ce avoit pris à fa foide. 

Il s'en falloit beaucoup que chaque 
divifion n'égalât celle qui lui étoit op- 
pofée. On ( 1 ) comptoit plus de cent 
mille hommes dans l'armée des enne- 
mis ; & tous les corps qui dévoient 
agir contre eux ne montoient au plus 
qu'à trente mille. 

Les ( % ) croifez & les mineurs de- 
mandèrent d'ouvrir le combat. Ils 
chargèrent fi brufquement , qu'ils fi- 
rent plier les Tartares qui leur faifoient 
face , & les menant toujours battant , 
les difperferent dans la campagne. 
Leur indifcrete ardeur les pouffa trop 
loin. Eloignez de leur armée , ils ne 
pûrent en être foutenus. Ils furent 
enveloppez par un autre corps enne- 
mi , & prefque tous maffacrez avec la 
Duc de Moravie. 

Durant ce temps les Polonois s'é- 
tant joint aux troupes de Ratibor Sç 



(1) Henelii ab Hennenfeld* ttbifufrà* 
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d'Oppelen , attaqupient vivementun E#l " 1, 
gros de barbares. Ils l'avoient déjà mis 
en déroute , & ils faifoient tous leurs 
efforts pour l'empêcher de fe rallier , 
lorfqu'is ( i ) enténdirent au milieu, 
d'eux une voix ? qui d'un ton fort & 
empreflé leur crioit de fe fauyer* com- 
me s'ils euffent été fur le pointée-» 
prouver quelque revers funefte. Eton- 
nez de ces cris qui redoubloient fans* 
cefle , ils réitèrent un moment fens 
comhattre. Ils reculèrent enftûte, & 
ils furent ramenez avec perte jufques 
fur leur premier terrein , qu'ils 
choient en vain de défendre. 

Us alloient porter la confiiiion & 
l'épouvante parmi les Teutoïûques & 
les Siléfiens , qui avoient déjà quel*», 
que avantage ; H#iri s'en apperçut 
& n'ayant plus de reflburces qu'en 
valeur & dans l'intrépidité des Cheva- 
liers , qu'il fçavoit être prêts à le fui-* 
vre , il fe hâta de profiter de fes fuc-r 



(i)C'étoit ùnt doute la toîx de quelque 
RufTe , ami des Tartares. Il prononçoit enr 
& langue, la même à peu près que celle de* 
£olonois , le mot de Btegaycie , qui veufe 
Jire ; courez 9 fuytz. Dlugfy MA. ^ 
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,ol J $lAs cès. Animé d'une efpèce de fureur ^ 
1141. mais fage & modéré dans fon em- 
portement même , il (1) s'élança fur 
les ennemis qu'il fit reculer de nou- 
veau. 

Les Târtares touchoient prefqu'au 
moment d'une entière défaite ; lia* 
voulurent l'éviter , & faifant de temps 
en temps volte face , ils rendirent le 
combat un des plus terribles , qu'on 
eut encore vu. L air étoit obfcurci par 
des nuées de flèches. La poufliere em-> 
pêchoit les deux partis de fe voir. 
Bientôt mêlez & confondus , ils fe 
reconnoiffoient à peine. Les coups de 
part & d'autre ne portoient qu'au ha- 
fard, & le carnage n'en étoit que plus 
horrible. 

Cependant les barbares cédoiënt 
peu-à-peu, & ils auroient tous péri 
fans doute , fi Henri n'eut été tué au 
moment qu'il efpéroit le plus de les 
vaincre. Ce Prince reçut un coup de 
lance fous le bras > dans le temps 
qu'il levoit fon cimeterre , pour ftap-. 
per celui qui lui ôta la vie. 



<0 u?m**m 
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Ce ( 1 ) fanefte accident fit perdre le B • 1 * 5 L A * 
courage aux Siléfiens , & aux Cheva- U4J , 
liers Teutoniques même. Ils prirent 



(1) S'il faut en croire les anciens & les 
nouveaux Auteurs Polonois , 8c même des 
Hiftoriens étrangers , qui ont parlé de cette 
bataille , les Tartares n'y eurent de l'avan- 1 
*age » que par un fbrtilége qu'ils employèrent 
pour la gagner. Un de leurs Officiers les 
voyant prefque défaits, déploya tout <Fun 
coup un grand drapeau-, ou étoit peinte la 
lettre X. & fur k pointe duquel étoit pofée 
une tête d'homme , noire 8c hideufè , ayant 
les yeux enfoncez 8c ardens , avec une barbe 
extrêmement longue. De ce drapeau que ce 
Tartare fècoiïoit violemment, ilfbrtoitune 
fumée fi épaifle , qu'en un moment elle dé- 
roba les barbares aux yeux de ceux qui les 
attaquoient ; 8c cette efpéce de vapeur étoit 
en même temps fi puante qu'elle étourdit 
ceux-ci , & les fit tomber à terre privez de 
connoiflance 8c de fëntiment. Voyez VlugoJJl 
ubifuprà. StaniJI. Sarnic* Annal. PoL Lib. VU 
Cap. XX. p. 1096. Cr orner, p. 215. Alex and. 
Guagnin. rer* Pol. Tom. L p. 93. 94+ Mevbim. 
de Puiflin. Hifl. des Rois de Pologne, Ltv..VIU 
Ch. IV. p. 73. Neugebaver. HiJl^Pol.UbAII. 
p. 142. Vigenere. Chron. & Annal, de Pologne, 
p. 1 67. Henelii ab Hennenfeld. Annal. Silejîa. 
p. 250. Joan. Léon* Hifl. Prujf. Lib* IL p. 77. 
Paftor. ab Hinenb.Fhr.Pol. Lib > IL Cap. XIII. 
pqg* Si. J'ai de la peine à rapporter ici de» 
frits femblables , mais je nepuiç éviter <Tea 
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ipxi $i a s tous parti de fe retirer. Leur inquïé- 
»»4i 9 tude r leur fubite inafKon annonça 
d'abord ce défiera. Il l'exécutèrent 
ayec fi peu d'ordre 8c tant de frayeur» 

?ue n'étant plus en état de faire tête à 
ennemi qui les pourfuivoit, ils fo- 
rent taillez en pièces dans leur re- 
traite. 



faire mention. Peut-être celui-ci trouve-rtl 
encore des Polonois qui le eroyent. Je n'ai 
garde de gêner en cela' leur liberté ; mais, je 
m'imagine que la frayeur de ceux qui avoient 
à faire aux Tartares , étoit très-capable de 
leur fafciner les yeux , ou qu'après le eonv» 
bat , ils inventèrent cette fable , pour dimi- 
nuer la honte qu'ils avoient d'avoir été bat- 
tus par des peuples fi peu aguerris. Us ne 
pouvoient difEmuler leur perte. Cette aâtonr 
leur fut aufli funefte que la bataille de Can- 
nes l'avoit été autrefois au* Romains, & elle- 
y reflembloit d'autant plus que les Tartares j 
firent à peu près comme Annibal. On fçait' 
q^ue ce Général ayant fait oter aux Cheva- 
liers Romains qu'il avoit mis à mort , les 
bagues qui les diilinguoient du reÛe du 
peuple , les mesura par boifleaux. Ceux-ci 
de même pour fçavoir où montoit la perte 1 
des Chrétiens qu'ils avoient tuez , leur cou- 
pèrent à chacun une oreille, & en rempli- 
rent, dit- on, neuf grands èics» Voyez les 
Auteurs déjà citez , Dlugojf. f % 68 i. Cromsr^ 
& diiubifuçri. * 
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Ceux qui eurent le bonheur de {e Bol * $lAi 
fauver,fembloient n'être réfervez qu'à x 141 . 
répandre le tumulte & Fef&oi dans 
tous les lieux de leur paffage. Oïl vit 
bientôt dans la Siléfie , & jufques fur 
les confins dé l'Allemagne , tout ce 
crue la défolation la plus affreufe peut 
étaler de trouble & d'horreur. Un 
morne filence régnoit dans les villes 
& dans les campagnes. Trop occupez 
des maux qu'ils alloient efluyer , les 
peuples rfavoient ni la force de s'en 
plaindre , ni le courage de les atten- 
dre , ni la hardieffe de les prévenir. 
Les (1) uns furent mis à mort , les au- 
tres emmenez captifs ; plus de la moi- 
tié de la Silefie fut dévattée ; mais l'Al- 
lemagne n'éprouva point la férocité du 
vainqueur. La perte ( z) qu'il avoit faite 
dans un combat long-temps indécis, lui 
fit craindre de plus grands échecs , s'il 
attaquoit une nation , qui fe repofant 
alors comme aujourd'hui fur le nom- 
bre & la force defes habitans , cher- 
choit phiftôt à s'emparer des terres de 



*(i) Heneliiab Hennefeld* Annal. Silejixi 
fag. 151. 
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B«Li$tA$f es volfins , qu'elle n'appréhénctoit 
1*41. qu'on n'envahit les fiennés. 

Les Tartares ( 1 ) prirent la route de 
la Moravie , que (2) Weneeflas r Roi 
de Bohême , entreprit de défend* e. Il 
leur (3) donna à peine le temps de la 
parcourir. Chaffez du côté de la Hon- 
grie les uns fe (4) répandirent )u£- 
qiies dans la Servie , & la Bulgarie , 
les autres , maîtres de la campagne 
«TAgria, s'y foutinrent fans effort par 
l'imprudence du Roi Bela > qui olant 
commettre aux rifques dune feule 
aâion , toutes fes forces , ne fçut point 
d'ailleurs les employer avec fuccès. 
Les Evéques ( 5 ) > tous les Barons 
avoient pris les armes , & s'étoient 
mis à la tête de leurs vaflaux. L'armée 
étoit prodigieufe ; mais Bela la fit 
camper près des Tartares dans un 
terrein fi étroit , qu'elle ne put point 
manœuvrer , lorfque ces derniers in- 



(1) Cromer.pag. 116. 

(2) Paul. Stransk. Reipub. Bojema. Cap. VIII* 
S.XXXV.pag.w. 

(3) Dlugojp pag. 6Z1. 

(4) Petr. de Rewa. rer. Hungar. ctntur^NI. 
fag.i$. 

($) Dlugofi pag. 
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formez de fa pofition , réfolurent dela BollflA * 
prévenir & s'avancèrent pour la conj- 
battre. Prefque tous les Hongrois fo- 
rent maffacrez. Leur Souverain eut de 
la peine à fe dérober au carnage. Con- 
traint d'abandonner fes Etats , il (1) 
pafla le Danube , & ne croyant p^s 
-ce fleuve une aflez forte barrière con- 
tre la brutalité de l'ennemi , il alla fe 
-chercher un abri au-delà de la mçr 
Adriatique. 



s'enfoit dans la Moravie , où iffe 
trouvoit rafluré par les armes de \Ten- 
ceflas. Son Royaume qui n'étoit plus 
en danger, auroit pu également lui fer* 
vir de refuge , & il n'auroit pas eu 
l'air d'un afyle , dont l'idée feule peut 
ternir la réputation d'un Prince , à 
qui il ne convient ni de paroître mal- 
heureux y m de paffer pour timide. 
Boleflas n'ofoit pourtant revenir par- 
mi fes fujet* , que fa préfence eût pu 
confoler de leurs pertes. Ils blâmèrent 
hautement cet excès de pufillanimité , 
& ils *éfohirent de fe choilir un nou- 
veau maître. 



( 1 ) Petr, de Rswa. ubifiqrà* 



Ce fiit alors que le Duc de Poloj 
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i«leslas j ous 1^ fumages fe réunirent (1) 
1141. en faveur de Boleflas, fufnommé le 
Chauve , fils de Henri le pieux ; mais 
quelque peu d'attraits que dût avoir 
un thrône fans luftre , fans force & 
fans puiffance :> oii la valeur devoit 
être auffi dangereufe que la lâcheté , 
& oîi il y avoit beaucoup moins de 
douceurs à efpérer que de malheurs à 
. craindre , ce thrône fiit difputé par 
Conrad , Duc de Mazovie , qui n'a- 
r voit jamais perdu ni le defir , ni l'efpé- 
rance de l'occuper. Une guerre civile 
. fe joignit à la guerre des 1 artares , & 
acheva de détruire tout ce qui avoit 
échappé à la fureur de ces brigands. 
**4*- Le Duc de Siléfie défendit mal les 
Etats dont on Tavoit rendu maître. 
Son (2) compétiteur les eut bientôt 
réduits fous fon obéiffance avec les 
fecours deSuantopelck > Duc de Po- 
" méranie 9 & par ( 3 ) les intrigues des 
Topor, qui engagèrent dans ion parti 



(1) Dlugojf.p 6&$. Hmlil Àb Hemenjtid. 

(2) Dhtgof pag. 6%7. 

(}) Gromcr.f. u6. Okolsk. orb. Toi. T. 1ÎI. 
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tous les cliens de leur famille. Conrad Bot * $l ** 
ne fut pas £ heureux à conquérir les U41. 
cœurs des habitans. Quelque .intérêt 

• quril eutà fesTnénager , il ne s'appli- 
qua qu'à reprendre fur eux tout ce 

• qu'il lui en avoit coûté pour les fbu- 
mettre. Ses (1) violences , fes duretez 
les aigrirent d'autant plus , qu'épuifez 
par les Tartarés 9 ils n'étoient point en 
état de fatisfaire fes caprices., ou fes 
befbins. 

On fe vit contraint de rappeller U4 * ; 
Boleflas. Ce deffein fit prendre à Con- 
rad une Téfolution détefpérée. U (1) 
convoqua une Diette à Scarbimiers» 
C'étqit lui piège qu'il tendoit à fes en* 
nemis. Il les vit à peine affemblez , 



forterefles. Leur détention n'empêcha 
point Boleflas de fe rendre aux defirs 
de fes peuples. Ils (3) coururent au- 
devant de lui avec un empreffement 
qui le flatta fans doute ; mais qu'il 



(1) Cr orner, f.iif» Henelii *b Hcnnenfdd. 
p. z$z. Stanifl. Samic. Annal. Félon* lib. Vh 
Cap. XX. pag. io?7. 

(i}Dlugof.p.69h 

(3 ) Id, ibïd* Grimtr* tàifitprài . 




fil les fit faifir & enfermer dans des 
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l i sl a $ Revoit moins à leur affeâion , qu'à It 
1143. haine qu'ils portaient au Duc de Ma- 

zovie. 

Il reftoit encore dans le Royaume 
quelques Seigneurs capables de foute- 
nir la confpiration. Ils avoient à leur 
tête ( 1 ) Prandotha d'Odrovas , Evê- 

: que de Cracovie , qui fe hâta de re- 
nouveller au Prince fon ferment de 
fidélité. Il fut fuivi par ceux mêmes à 
qui Conrad avoit confié la garde des 

- places. On affemblades troupes pour 
réfifter à celles que cet ufiirpateur 
mettoit déjà fur pied. Les ( 2) Lithua- 
niens & les ( 3 ) Jaczvinges s'étoient 



(1) Okolski. orb. Pol. Tom. ILpag. 3 10. 

(2) Cromer. pag. 218. Dlugojf. pag. 6$+ 9 

(3) Quelques Auteurs les appellent Jazy- 
ges. Cétoient des peuples encore idolâtres , 
ainfi que les Lithuaniens. Ils habitaient la 
Poléfie , aujourd'hui nommée Podlaquie. 
Leur Capitale étoit Drohicin. Cromer. ubi 



Sarnic. Dcfcript, fol pag. 1883, t/Hiftoire 
les repréfente extrêmement belliqueux,moin$ 
par une brutale férocité que par des fenti- 
xnens d'honneur & 4e gloire. Dix d'entre 
eux ne craignoient pas d'en attaquer cent* 
Ils n'appréhendoient point la mon , parce 
qu'ils fçatpieni que leur natipa çonferveroit 




engagez 
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engagez à fon fervice. Przemyflas , Bw * ,u| 
Duc de Pofnanie , lui donnoit du fe- «43 • 
cours ; & le Duc d'Oppelen lui en- 
voyôit le refte de fes foîdats échappez 
au fer des Tartares. Boleflas fentit la 
néceflfité de foutenir du moins par fa 
préfence ceux cpii s'offroient de com- 
battre pour fes intérêts. Il les mena à 
la rencontre du Duc de Mazovie % 
qu'il défit auprès de Suchodol. 

Cette viétoire l'eût fans doute affeiv 
mi fur le thrône , s'il avoit fçû profi- 
ter des avantages qu'elle lui offroit. II 
devint indolent par trop de fécurité , 
comme il l'étoit déjà par trop de foi- 
bleffe. Génie étroit & borné , il n'a- 
voit pas moins befoin de reffources 
dans la profpérité , que dans les dif* 
grâces , & il étoit aum peu capable de 
iupporter la joie d'un heureux fuccès , 
que de ne pas être ébranlé par la 
crainte d'un revers funefte 1 . 

Conrad connoiffoît fon cara&ère. 114^ 
Il ne s'eftima pas dompté pour être 
vainçu. Il fit de nouveaux efforts pour 
réparer fes pertes , & il ne les fit point 



long-temps le fouvenir Je leur courage , 8c 
louerait même leur témérité. Dlugcfll p* 774*. 
Tome ll* A a 
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s efi vain. Il fe propofa de ne plus entre- 

Ç rendre d'expéditions qu'à la façon des 
'artares. Il entra (i) dans la province 
de Lublin , qu'il dévafta d'un bout à 
l'autre , & où il fit quantité de prifon- 
niers , & un butin confidérable. Cette 
violente excurfion répandit une fi 

frande épouvante dans le Duché de 
endomir , qu'on y réfolut de céder 
au temps & à la force , d'abandonner 
le parti de Boleflas , & de fe foumet- 
tre au Duc de Mazovie. Cet éxemple 
ne fut point auffi contagieux qu'il der 
voit l'être naturellement fous la domi* 
nation d'un Prince qui attendoit tout 
de fes peuples , & qui alors même 
étouffoit leur courage par fon immo- 
bile tranquillité. Le Palatinat de Cra- 
covie (2) lui demeura fidèle au milieu 
même des ravages que Conrad lui fit 
efluyer. 

Ce fut peut-être cette audacîeufe 
fermeté qui reveilla Boleflas , & lui 
infpira de nouveau le deffein de pren- 
dre les armes. Il (3) alla au-devant de 

(1) Id. p. 697. Stanijl. Sarnic. Annal, Pol 9 
Ub. VI. Cap. XX. p. 1097. 
C%) Dtngof pag. 69%. 
(3) Id*f4%. 704, Qromcr,pag> mi 
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fort ennemi jufqu'à Jarofzyn , oh étant B ° L \ \ L h s 
Battu , il perdit toute efpérance de fe 
foutenir fur le thrône. Il eût peut-être 
été contraint de l'abandonner , fi (i) 
Conrad ne fut mort Tannée d'après 
dans le temps qu'il (i) avoit prefque 
tout fubjugué jufqu'aux portes même 
de Cracovie. 

Quelque grands que fuffentles trou* 
bles dont la Pologne venoit d'êtret 
agitée y ils n'avpient rien qui dût ftir- 
prendre , comparez à ceux des Etatà 
voifins. Il régnoit alors dans FEuroper 
un génie fi groflier,des mœurs fi farou- 
ches , qu'il y avoit peu de gouverne- 
mens qui ne fuffent corro»*pus,prefque& 
aucune fociété qui ne fût dépravée* 
A quelque feôes près , Offn?yvoyoit 
que le même culte ; maïs il ne confié 
toit qu'en des fondations pieufes qui 
épuifoient la plufpart des Etats ; & la 
religion > toute épurée qu'elle e# ? 
n'avoit pû réprimer ks pallions qui en 
altérotenç la Police. Les Princes ait** 
bitieux fans adjrefle , ne fijavoient do* 
miner leurs fujets qu'en les écrafant ; 



(i) Id.f.n$. Dtugojf. f. 708. 
(0 Id, fag* 704. Cr orner, ubifugrà* 

s " A a ij 



Digitized by Google 



184 Histoire 
Boiist a$ & j e peuple indocile & féroce les re£ 
**4*. peftoit trop peu pour les craindre , & 
le trouvoit forcé par fon intérêt même 
à leur défobéir. Ses révoltes lui te- 
noient lieu d'induftrie & de commerce» 
Elles décidoient de la fortune des par- 
ticuliers , qui trop fouvent s'arro- 
goient le droit de vendre la paix , 
qu'ils auroient dû acheter par plus de 
ioumifîion & de dépendance. 

Les nations ne fe croyoient d'ail- 
leurs engagées par aucun intérêt à fe 
prêter du fecours. Elle ne fentoient 
point qu'il leur importait* autant de 
Soutenir les Etats qui leur fervoient 
de barrière contre d'autres peuples, 
qu'il importoit à ces Etats de les main* 
tenir elles-mêmes contre les puiflan- 
ces qu'elles féparoient d'avec eux. 
Par ces befoins mutuels , fi connus 
de nos jours , il fe feroit formé entre 
elles un rapport utile , qui aurait pu 
les garantir deleurs propres défordres , 
autant que des guerres qui étoient 
capables de lès affervir. 

La Hongrie fur-tout fe reflentoit de 
cette défunioiî. Bans le temps (1) que* 

(1) Id.fag. 224. ininit.Peçrtdt Rtwa*rcr % 
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les Tartares y faifoient le plus de dé- Bo L yf r 
; gât , Frédéric , Duc d'Autriche , qui xm*» 
pour fon propre avantage auroit dû la 
îecourir , y avoit conduit fes troupes 
pour achever de la dévafter. De-là 
cette guerre , que Bela lui fufcita dès 
qu'il fut de retour dans fes provinces , 
comme fi ce n'eût été affez des maux 
qu'elles avoient foufferts , fans leur 
*en attirer de nouveaux par un fimple 
defir de vengeance. 

Déjà (i) Frédéric avoit vu fes do- 
maines prefque entièrement défolez 
par Wenceflas , Roi de Bohême , & 
celui-ci ( 2 ) étoit actuellement con- 
traint de foutenir une guerre des plus 
vives contre Przemyflas fon fils , qui 
ayant mis dans fon parti plusieurs 
Grands de l'Etat , avoit entrepris de 
lui enlever la couronne. 

Un (3) pareil deffein avoit ébranlé 
depuis peu toute l'Italie. Henri , fils 
de l'Empereur Frédéric II. s'étoit joint 



(1) Paul. Stramk. Rcifub. Bqjem. Gif. VÏ1I. 
S.XXXV.fag.W. 

(2) Id. tbîd. Dlugojjlpag. 71 1 • Cromer. ubi 
fuprà. 

(3) Rtffub, & Stah Imfer, Roman. Germon, 
fag. 28^ 
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Bo lis las aux Lombards foulevez contre 
vup. Prince. La récompenfe qu'il fe pro- 
mettait d'un fi noir forfait, en étoit uir 
plus grand encore. II vouloit forcer 
fon perç à lui remettre FEmpire , qu'il 
bruloit de pofféder* 

Cette confpiration étoit â peine* 
éteinte que ( i ) la Cour de Rome r 
mécontente de Frédéric , publia con- 
tre lui une croifade y & par les indul- 
gences qu'elle y attacha, voulut enga-> 
ger les Allemands même à lui faire la 
guerre. Une excommunication , de s 
nouvelles élections qui furvinrent ^ 
firent (2) naître de {dus violentes dif- 
fenfions. L'avarice > la haine , la ven- 
geance déchiraient l'Empire y & le? 
replongeoient plus avant dans la bar- 
barie y quifomentoit ces cruelles paf- 
fions. 

Des défbrdres aufli affreux régnoient 
alors dans la Pruffe, Les ( 3) pertes 
qu'avoient fait les Chevaliers Teuton 



(1) ld.pag+ 193» Cremer.fag* 224. Stanijl^ 
Sarnic. Annal. ?«/.. UK VLCaf. XX. jj . 1 f 

(2) Id.ibid. 

.(3) Dlugojf. fag.éfy* Qrmtr* $ ag* 7x9* 
Stan* Sarnic*$ag* iq?t+ ■ • 
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niques, en aidant à défendre les Sile- Bot y' tA * 
fiens contre les Tartares , les avoient 
fi fort affoiblis , que Suantopelck y 
Duc de Poméranie , les croyant aifez 
à vaincre , entreprit de leur enlever 
toutes les conquêtes qu'ils avoient 
déjà faites , & les pays même que le* 
Polonois leur avoient cédez. Ce vio- 
lent ufurpateur , dont nous avons déjaf 
parlé , ne fouffroit qu'impatiemment 
de leur voir étendre leur domination 
jufques fur fes frontières. Il eut bien- 
tôt envahi les leurs avec fes troupes y 
& par le fecours même des Pruffiens 
qu il engagea à la révolte* 

Ces derniers haïffoient mortellement 
les Chevaliers Teutoniques , qui le 
fer à la main les forçoient d'embraffer 
la foi ; & ceux d'entre eux qui n'a- 
voient pû*fe défendre de la recevoir , 
fuivoient d'autant plus volontiers le 
Duc de Poméranie, que (i) ce Prin* 
ce , tout chrétien qu'il étoit lui-même^ 
leur avoit confeillé d'y renoncer. 
Le premier exploit de ces peuples 



(i) Boguphal. Epifc. Pofnan. Chrome. PoK 
fag. 61. Cr orner* fag. no» ht imt* Dlugojf* 
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*»i*sLAsfu t <j e f^ire main-baffe fur tous les 
im*. étrangers qu'ils rencontroient dans 
leur pays* Ils les regardoient comme 
leurs ennemis , par cela feul qu'ils 
n'étoient point idolâtres. Cétoit mé- 
riter les grâces de Suantopelck y que 
de les égorger fous fes yeux mêmes. 

Ce fut en vaki que ( i ) le Pape In- 
nocent IV. inftruit d'une perfécutioir 
fi peu attendue dans un temps oîr 
rEglife triomphoit en tous lieux , lui 
envoya Guillaume , Evêque de Mo- 
déra , en qualité de Légat ; rien ne 
pût abbatre la hauteur Féroce de ce 
Duc , qui plus aveugle encore qu'am- 
bitieux y ne refpe&oit la religion 
qu'autant qu'elle pouvoit fervir à fes 
conquêtes. Le fang des fidèles coidoit 
de toutes parts , & rien ne réfiftoit à 
l'auteur de ces maffacres. Ainfi qu'un 
torrent qui a forcé fes digues , il avoit 
déjà dévafté tous les pays qui appar- 
tenoient aux Chevaliers Teutonîques. 
Il avoit pris toutes les fortereflWs (1) 
qu'ils avoient nouvellement confinâ- 
tes , à la réferve toutefois de celles de 



(i) ld.fag. 690~ 

Id. ibid. &fag. 6%?. 



Digitized by Google 



DE PO£OONE,LîV.yiI. 1$9 
Thorn, de Culm & dUlbing, qu'UBoLtst a« 
ne put forcer à fe rendre. 

La feule reffource des Chevaliers 
fuftle porter fubitement dans les Etats 
du Duc les mêmes ravages que ce re- 
doutable ennemi faifoit fur leurs ter- 
res. Ils y ( i) furprirent le fort de Zar- 
thawicza , à la faveur duquel s éten- 
dant plus loin , ils (2) fe rendirent 
maîtres de Vifzegrad & de NakieL 

Une expédition fi rapide & fi hevu* 
reufe engagea Suantopelck à deman- 
der la paix. Elle ( 3 ) nit conclue par 
la médiation de FEvêque de Modéne , 
qui oubliant les mépris de ce Prince 
ne fe fouvint que de ce qu'il devoit à 
Fhonneur de ion cara&ère & au bon* 
heur des peuples , dont il étoit verni 
ménager les intérêts. Le Pue de Por 
méranie parut ligner l'accord de bonne 
foi , & U s'y feroit tenu fans doute t 
fi (4) les Teutoniques , qui rentroient 
dès ce moment dans toutes leurs pla*- 
ces, lui avoient remis celle de Zar- 



<i) Id.pag. 691. 
(i) là. pag. 696* 
(3) Crçrncr. pag. ni. 
(4} Id. ibid. 

Tome II. B h 
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Bon5tA$ thavicza qu'Us avoient promis de ne 
iu&. point retenir* On auroit pu dès-lors 
découvrir en eux ces vues d'agran- 
ctiffement , qu'ils portèrent eraftite 
d'autant plus.loin, qu'ils les fuivoient 
impunément fous les voiles de la pau- 
vreté -qu'ils obfervoient en particulier, 
«& qu'ils négligeoient en commun , 
comme fi tous enfemble Us n'avoient 
pas été liez par les mêmes vœux, dor# 
•chacun d'eux devoit faire la règle de 
fes fentimens & de fa conduite. 

Lear infidélité les expofa à une nou- 
velle guerre. Elle fut plus fanglante 
que celle qu'ils avoiéntpû éteindre, & 
qu'ils n'avoient fait qu'aflbupir. Suan- 
topekk ( i ) joignit auxT*ruffiens , le$ 
Lithuaniens & les Jaczvinges , qu ? il 
appellaà fon fècours. Avec ces ren- 
forts U chercha les Chevaliers , qui 
foutenus des (2) troupes de Przemyt 
las , Duc de la grande Pologne , qu'ils 



Soient auffi à la rencontre. Il les défit 
(3) près du marais de Reuiin. A peine 



(1) Dlugojf. pag. 700. 
(1) Id.fag. 496. 

(3) Id.fag. 700. Owiwr» ubijùpri* 




;é dans leur parti , al- 



Digitized by 



Google 



de Pologne, Liv. VIL 2,91 
vingt d'entre eux échappèrent a\\*°*> 
combat. Toute (1) la Cujavie fut ra- 
vagée ; la Poméranie (1) le fut bientôt 
après. Quelques Autrichiens (3) com- 
mandez par Henri de Lichterfteyn , 
étoient venus fe ranger fous les en- 
seignes des Teutoniques. Ils leur pro- 
curèrent quelques avantages , qui rie 
firent qu'échauffer la haine des enne- 
mis , devenus auffi opiniâtres dans 
leurs défaites qu'ils étoient infolens 
dans leurs bons fuccès. 

Ils ménaçoient le refte de la Po- 
logne dWe invafion , dont elle n'au- 
roit pû fe défendre , lorfqu'on vit pa- 
roître un autre Nonce , que ( 4 ) le 
Concile de Lyonenvoyoit à Suanto- 
pelck. L'ambition de ce Prince tou- 
jours foutenuë par la valeur, l'était en- 
core plus alors par des accès de fureur 
& de rage. Opiîb , Abbé de Meffine^ 
c'eft ainfi que s'appelloit ce Nonce , 
-eut k talent de le réconcilier avec lès 
Chevaliers* 



(1) Id.ibid. Dlugof.fag* 701. Bogufhal. 
Ckronù. Poljon. fag» 61. 

(2) Dlugelf. fag. 701. 

(3) Id. ibtd. & fag. 703. Cromer. fag. 2ii t 
• (4)Dlug*ffag. 7 oS. 

Bb îj 
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Histoire 

&<> LisLA$ Sa négotiation fiit d'autant plus aï» 
i \& fée r que le Duc voyoit plufieurs Etats 
yoifins s'allarmer de fes progrès , & 
s'empreffer de groffir 1 orage qu'il 
^voit déjà de la peine à conjurer. 
D'ailleurs femblable à tous les capi- 
taines de fon temps , il n'avoit ni un 
objet déterminé dans fes conquêtes , 
ni les moyens , ni la volonté même de 
fe les aflurer. On cherchoit plus alors à 
4éfoler un pays par une fubite irrup- 
tion , qu'à le lubjuguer par une domi- 
nation , qu'une continuité d'efforts 
.eût pu rendre tranquille. La feule té- 
mérité faifoit la gloire des exploits f 
& l'on abandonnoit bientôt par laffi- 
tude, ceux qu'on avoit entrepris avec 
le plus de vivacité. Il étoit même alors 
auffi aifé de rompre des traitez , qu'il 
cft aujourd'hui difficile de les conclu- 
re. On n'affe&oit aucune pudeur à ne 
les pas ratifier ; & ce fut auffi la ref- 
fource de Suantppelck , quand il crut 
entrevoir un nouveau jour à repren- 
dre les armes. 
1147. Les Teutoniques ne l'avoient pas 
ménagé , autant qu'ils l'auroient dû à 
proportion delà crainte qu'ils avoient 
"de fon génie remuant & audacieux. 
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be Pologne, Liv. VII. 193 
Ils (i) s'aviferent d'élever fur les BoL 
frontières le fort de Chriftbotirg. Il fut i 
à peine achevé que Suantôpelck s'en 
empara par furprife* & courut ( 2 ) 
jufqu'à Golub mr la rivière de Dri- 
bentz , oh il fit des dégâts horribles. 
Il fe répandit enfuite dans la Cujavie, 
qu'il mit à feu & à fang , & d'où il 
emmena tout ce qu'il put de prifon* 
niej-s en état de le luivre. Il paya che* 
rement ces ravages par les malheurs 
qu'il effuya dans deux chocs , & par 
la dévaftation de fes propres domai- 
nes , où les Chevaliers épuiferent 
leur cruauté , fans écouter ni les fefi- 
timens de la religion , ni les loix même 
de la nature. 

Ce fiit dans l'horreur de ces défor- 
dres qu'arriva (3 ) la mort de Conrad , 
Duc de Mazovie. Elle ( 4 ) eût fans 
doute été pour Boleflas le préfage d'un 
règne plus heureux & plus tranquille f 
fi ces mêmes défordres lui avoient 
permis de jouir de la paix qu'elle lui 



(1)14.^.708. 

(z) Ibid. Cromer. pag* 21^ 

(3) Id. pag. zi$. 

(4) Dlugafpag.709. . 
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Boiuiaj promettoit. Ce n'eft pas qu'il daignât 
,247. prendre part aux mouvemens de là 
Prufle, mais fon indolence ne le met- 
toit point à l'abri des inquiétudes qu'ils 
lui dorinoient. 

Une autre guerre inteftine , qui s'é- 
124 * leva dans la Siléfie , augmenta fes 
frayeurs. EHe fut excitée par Boleflas 
le Êhauve , dont nous avons déjà fait 
mention* Ce (1) Prince à la mort de 
fon pere Henri le Pieux , avoit eu en 
partage le ( 1 ) Duché de Breflav , & 



( 1 ) là. pag. 699. Cr orner, pag. 224. Henelii 
ab Hennenfeld. Annal. Silef. pag* ifi. 

(2) La grande Pologne faifbit en même- 
temps une partie de fon lot. Il eft bon dt 
montrer ici comment elle étoit entrée dans 
ta maifbn des Princes de Siléfie. Nous avons 
éit précédemment que MiecHlaw le Vieux , 
en avoit hérité à la mort de fon pere Boleflas 
îtay woufty. Mieciflaw eut deux fils , Ula- 
•diflas , fûrnommé Laskonogi , qui devint dans 
la fuite Duc de Pologne , & Otton qui mou- 
rut jeune Se qui laifla un fils , appellé Ula- 
Giflas, & qu'on furnomma Plwacz , ou le 
Cracheur. Cromer.pag. 184. Dlugojf. p. 58?. 
Uladiflàs Laskonogi , lorsqu'il eut cédé le 
thrône à Lefzko le Blanc , gouvernôk feul 
la grande Pologne » où il s étoit retiré. Il 
avoit pris en main la tutelle de fon neveu > 
qui lut à peine majeur qu'il voulut l'oblige? 
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de Pologne, Liv. VIL 2*95 
Henri fon frère celui de Lignitz. Lç BoL * UA$ 
fort avoit décidé leur établiffemeat i 
& la Siléfie avoit été diyifée entre eiuç 



à lui remettre ia portion d'héritage. Ses 
droits étoient fondez. ; mais il les éxîgeok 
avec menaces. On différa de le fàtisfaire. Il 
prit les armes & s'empara du fort de Kalifch, 
qu'il fut contraint d'abandonner y s'y trou- 
vant extrêmement çrefle par les troupes de 
ion oncle. Il s'enfuit en Hongrie* DltigoJJl 
fag. 617. BogufhalL Efifc.Pofhan. Çkrontc* 
Polon. fag. 57. D'où il ne revint que dix ou 
onze ans après dans le deffein d'époufer la 
fœur de Suantopelck , Duc de Poméranie» 
Ce Prince lui donna des troupes pour l'aider 
à rentrer dans (es Etats. Dlugojf.f. 633. Avec 
ce fecours , il fè rendit maître des villes de 
Pofiianie & de Kalifcb. Xd.fag. 634. BoguphaL 

{*ag. 5 7. Et trois ans après de tout le refie de 
a grande Pologne, malgré les efforts d'Ula- 
diflas , qu'il contraignit de Te retirer à Rati- 
bor, & qui mourut deux ans après à Sroda. 
Id. fag. 58. Dlugojf. fag. 646. Dès ce mo- 
ment Uladiflas le Cracheur fèmbloit devoir 
jouir tranquillement de l'héritage de tes pè- 
res. Il irrita fes fejets par les grands dons 
qu'il faifoit aux Eglifes. Elles épuifoient tou- 
te fa générofitç. Id.f. £48, Bogujihal. fr $£• 
Ils résolurent de fe donner à Henri le Barlpu , 
Duc de Siléfie y qui tout dévot qu'il étoit , & 
contre l'avis d'Hedwige fon époufe, accepta 
leurs offres , entra à main, armée dans le pays 
gu'il fiibjiigua , Dlugojf. fag. 649* & qu'il 

B b iiij 
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%<)6 Histoire 
*oi.Esi.Asd e manière que chacun en poffedoit 
1x4%. une moitié. Deux autres fils de Henri 
le Pieux , l'un appelle Conrad , & Tau* 
tre Uladiflas , etoient élevez dans l'é- 
tat Eccléfiaftique. La Ducheffe Hed- 
vige leur ayeule , s'étoit rendue l'ar- 
bitre de leur vocation. Elle avoit crû 
l'entrevoir dans les goûts de leur en- 
fance , & elle fouhaitoit avec ardeur 

3ue leurs talents répondiflent à fes 
efirs. Elle deftinoit l'un à TArche- 



laifla en mourant à fon fils Henri le Pieux, 
Id. fag. 66 1. d'où il pafla au pouvoir de 
Boleflas^ le >Chauve. Id.fag.6SS. Celui-ci 
s'y rendit bierttôt infiipportable par la préfé- 
rence qu'il y donnoit aux Allemands, ttid* 
& Bogufhal. fag. 61. Les principaux s'aflem- 
blerent , & élûrent à (à place Przemyflas ; & 
Boleflas fils d'Uladiflas le Cracheur , qui 
étoit mort trois ans auparavant dans les Etats 
de Suantopelck fon beaufrère , où il étoit 
allé chercher un afyle dans fes malheurs* 
Dlugojf.fag. 66z* Boleflas le Chauve aban r 
donna la province (ans faire le moindre ef- 
forts pour s'y foutenir. On dit qu'il fuivit ett 
cela le confeil de grand-mere Hedwîge , 
qui avoit toujours déiapprouvé que fon mari 
le fût rendu maître de cet Etat , & que fon 
fils l'eût pofTédé au préjudice de ceux qui en 
étoient les héritiers légitimes. Id. fag. 689. 
Hcndn ab Henncnfdd* AmaU Silefiét. f 
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de Pologne, Liv.VlI. 197 
vêché de Saltzbourg , & l'autre à Bot 
l'Evêché de Bamberg. Cependant 1 
comme leur état étoit encore indécis , 
dans un âge , fur-tout , où les paillons 
encore afloupies n'avoient pû contre- 
dire leurs premiers penchans , elle leur 
avoit réfervé une portion de biens 
dans les Duchez de leurs frères. Celle 
de Conrad étoit aiftgnée fur l'appana- 
ge de Henri , & celle dUladiflas fur 
celui de Boleflas le Chauve. 

Ce dernier fat bientôt mécontent 
de fon partage, Conrad étant entré 
dans les ordres facrez laiffoit le Duché 
de Lignitz libre de toute charge. Bo- 
leflas par ce feul endroit l'eftima plus 
confidérable. Il propofa un échange à 
Henri qui l'accepta. L'aôe en étoit à 
peine dreffé , que Conrad renonçant 
à fes engagemens , fous prétexte qu'il 
avoit été fotcé de les prendre , vint 
demander fon héritage à Boleflas , qui 
apprenant prefqu'en même temps, 
quTJladiflas (1) étoit déjà facré Evo- 
que , & qu'il n'avoit plus rien à pré- 
tendre dans fes anciens domaines , 
voulut aufli-tôt y rentrer. 



(0 Dlugofcfag. 700* 
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Balisl as On n'eut aucun égard à fa demain 
1*48. de, réfolut ( i ) de la foutenir les ar~ 
mes à la main. Il prit des Saxons à 
fon fervice , & mit le fîége devant 
BrefW. Cette ville nefakoit que de 
fortir de fes ruines. Elle ne laiffa pas 
de fe défendre avec vigueur. Con* 
traint de fe retirer & ne pouvant payer 
fes troupes , Boleflas leur permit de 
vivre à difcrétion dans fes Etats. Il 
(2) engagea Zittau & Gorlitz 5 à divers 

Sarticuîiers. Il revint ( 3 ) attaquer 
reflav. Ses nouveaux efforts furent 
inutiles. Son projet lui avoit prefque 
aliéné l'efprit. Pour avoir de quoi le- 
ver de nouvelles troupes , il vendit 
{ 4 ) aux Marquis de Brandebourg 5 
Jean & Otton , la ville & le diftrift de 
Lebuff. Il fe dépoiiilloit de tout dans 
l'efpoir incertain de reprendre des 
Etats qu'on ne pouvoit même plus lui 
céder par le démembrement qu'il avoit 
fait des fîens propres. 



(1) Id.pag. Cromer.p* zit* Hcnelii ab 
ï&tmenfeld. p.zf$* 

(2) Dlugojf.p. 7 1 6. in fine. & Boguph. f. 
' ($) Dlugofp. 712. 

(4) Jtf.jp* 71^ Cramer* ubifuprà. 
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de Pologne, Liv. VIL 19^ 
La plufpart de fes fujets fe révolte- B 1 * $ L 
rent. Croffen (1) , Zulichau , Boberf- i^. 1 
perg , plufieurs autres villes fe livrè- 
rent à Conrad , qui concevant dès- 
lors quelque efpérance, eut ( 2) re- 
cours à Przemyflas , Duc de la grande 
Pologne ; celui-ci ( 3 } avoh epoufé 
une de fes fœurs , & voulant te Pat-> 
tacher par une plus forte alliance , 
lui (4) donna en mariage fa fœur 
Salomé. 

La guerre dès ce moment devint 
plus ferieufe , qu'elle ne Tavoit en- 
core été. Przemyflas ( 5 ) avec fes 
troupes entra précipitamment dans les 
domaines qui étoient reftez à Boleflas. 
Il ( 6 ) fit élever le fort de Beuthen fur 
1er bords de l'Oder , entre Freyftadt 
& Glogav. Il y établit Conrad , ne 
doutant point qull ne pût s'y mainte- 
nir & faire de-là des excuruons dans 



(1) Id. p. 227. Dlugoff.p. 719. 



(3) Henehi ab Hennenfeld. p*i$i* Dlugloff, 
fag. 6%9. 

{4)Hénelii ab Hetmenfeld.p.ii$. Dlugofll 
fag* 721. Bogufhal. Chronic* Pol. pag. 64* 
(1) Dltig0ff.pag.7u* 
(é) Ibid. & Cromtr. pag. 227. 
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3oo Histoire 
boli stAs f e p a y S q U >ii avo i t déffein de foumet- 

1*4$. tre. 

Conrad étoit d'un naturel vif & 
impétueux ; autant qu'il défiroit de 
pofleder fon héritage , autant il ai- 
moit la néceflité oii il étoit de le con- 
quérir. Une ceflion tranquille l'eût 
inoins flatté , que les troubles qu'il 
lui falloit exciter , & que les dangers 
même oîi il devoit s'expofer pour s'ea 
rendre maître. Du fort de Beuthen, 
où il ne craignoit pas d'être infulté , 
il (i) ravageoit les terres de Boleflas , 
& celles même de Henri , de qui il 
n'avoit rien à prétendre , mais qu'il 
youloit forcer à le fecourir. 

Ses fuccès étoient heureux fans être 
décififs. Il ne remportoit que des dé- 
pouilles au lieu des fiefs qu'il préten- 
doit ravir ; & il s'afFoibliffoit en épui- 
jfant fes frères. Il fallut que Przemyflas 
lui amenât de nouveau une puiffante 
armée. Elle ( 2 ) eut ordre d'entrer 
dans la principauté de Breflaw , qu'elle 



(i) Henelii ah Hctmenfeld. Annal. Silejia. 
fag. 154. 

(x) ld.fd£. 131. Dlugojf.f. 73 BogufhaU 
Chronic. PoÏq*. f. 66* 67% 
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si D « . p ? L °GN£,Liv. VII. 3 or 
dévafta mfqu'au-delà même de l'Oder b o t 
On vouloit engager Henri à fe décla- , 
rer , & on le contraignit enfin à fouf- 
crire aux vœux de toute la Siléfîe 
qui Iaffe d'être en proye à tant de di- 
vifions , demandoit un accommode- 
ment entre fes Princes. On indiqua ( i ) 
une affemblée à Glogav , où il fut 
convenu que cette ville & fon Duché 
feraient démembrez de la portion de 
Boleflas , & appartiendraient défor- 
mais à Conrad , quelques raifons 
qu on pût alléguer pour l'exclure de 
la fucceflïon de fes pères. Cette guer- 
re dura plufieurs années. 

C'eft ainfi que la Pologne , depuis 
qu elle avoit été divifée en tant de 
difFérens Etats , n'éprouvoit plus que 
des viciffitudes funefles , & le détrui- 
sit elle-même par les divers inté- 
rêts qu'elle époufoit en même temps. 
Boleflas, dont nous écrivons lUifloi- 
re,n'étoit point capable d'en impofer 
aux Princes fes vaflaux, qui étoient (») 



(i) Sfatùfl. Sarniç. Annal. Polon. JL#. FI. 
Çq* XX. fag, \p9$. 
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3oi Histoire 
* ° 1 y $ L A s ^ ors au nom ^ re de vingjt-quatre , ni 
1148- de fànz prévaloir l'ancien efprit du 
-Gouvernement , aux loix qu'ils éta- 
bliflbient à leur gré dans leurs pro- 
vinces. Bien moins encore pouvoit-3 
dompter leur indocilité , & étouffer 
entre eux cette jaloufe inquiétude, 
que nouniffoit le partage inégal de 
1 autorité. 

W u II fallut que des Puîffances étrangè- 
res fe liguaffent contre Suantopelck, 

3ui déjà menaçoit fon thrône , & 
ont aucun échec n'avoit pu rallentir 
les progrès. Les Marquis ( 1 ) de 
Brandebourg entreprirent d'abbatre 
fes forces. 1/Evêque de Merfebourg , 
& le Comte de Schvartzbourg , fe 
joignirent à eux. Ils ravagèrent la 
Prime, & la fournirent à leurs armes & 
à la foi. Dès ce moment Suantopelck, 
{%) gui fe fentoit d'ailleurs épuifé par 
fes fatigues,& couibé fous le poids des 
ans , demanda la paix aux Chevaliers 
Teutoniques , & l'obfèrva fidellement 
Je refte de fes jours. 
Celle des Princes Siléfiens fut moins 



. (1) Dlugojf. f*g. 710. Cromer. fag* 116. 
{1) Dlugoff. jAg* 71%. 72$. 
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de Pologne, Ltv. VII. 303 
foEde. Boleflas le Chauve, nepou- Box '^ stA ^ 
vant fe confoler de la ceffion qu'il uy* 
avoit été forcé de faire , effaya d'en 
revenir par une noire trahifon. Il ( 1 ) 
voulut te faifir de Conrad , cpii pref- 
fentant fon deflein l'arrêta lui-même , 
& le retint dans une prifon , d'où il ne 
fortit qu'à des conditions plus onéreu- 
fes , cjue celles qu'il avoit déjà été 
contraint d'accepter. 

Ces troubles domeftiques , toujours sif$ 
foutenus par l'efprit de violence & 
cL'ufurpation qui régnoit dans l'Etat, 
Se qui en détniifoit toute l'harmonie , 
excitèrent les Tartares à y rentrer 
de nouveau. Ils ( 2 ) traversèrent la 
province de Lublin , fans y faire au- 
cun défordre , & vinrent fondre inopi- 
nément fur celle de Sendomir (3), 
xju'il ravagèrent d'un bout à l'autre. 



(1) Id. p. 747. Henelii ab Hetmenfeld. 
-Annal. Sitef. pag. z$6. Cramer. pag. 1 3 ; , 2 3 6* 
Jioguphal. Chronie. Fol. pag. 69* 

(t) Cromer* pag. %n* Dlugofll pag. 757. 
Boguphal. paz. 73* 

(3 ) On célèbre tous les ans à Sendomir le 
deuxième Juin la fête des Polonois qui fa- 
nent raaflacrez dans cette expédition. On les 
regarde comme autant de martyrs -qui ont 
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3°4 Histoire 
*• Li$t a s Us s'avancèrent de-là vers Cracovie j 
d'où (i) Boleflas s'enfuit à la hâte , 
prenant le chemin de la Hongrie , ion 
afyle ordinaire dans fes malheurs, H 
n'en revint qu'au bout de trois mois , 
quand il eut appris que les Tartares 
avoient entièrement abandonné fes 
provinces. 



pies , car peu d'années après il (i) 
marcha contre les Jaczvinges , nation 
redoutable par fa valeur ; mais qu'il 
lui fut aifé d'écrafer par la fupériorité 
du nombre. Ces barbares furent dé- 
truits , jufqu'à perdre le nom même 
qu'ils portoient. Ceux qui échappè- 
rent du combat, furent contraints,fous 
peine de mort, d'embrafler le çhriftia- 
nifme. 

r> Cet ennemi vaincu , il convenoit 
d'attaquer les Ruffes , qui n'étoient 



fouffert pour la Foi. Ce fut Je Pape Alexan- 
dre IV. qui permit qu'on les honorât ain/î , 
Se qui joignit de grandes Indulgences à cette 
Fête. Cromer.fag. 238. DlugojJ'.pag. 719. 

( 1 ) Id. p . 7 5 8 . Stanijl. Sarttic. Annal. Polcn* 
Ub. VI. Cap. XX. p. 1099* 

(1) DlugojT. pag. 770. Cromtr. pag. 140, 
Sérnic. Annal. PoL p. 1 102. 



Il fembloit ne craindre 




forts 
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forts d'ordinaire , que par le fecours ] 
de ce peuple toujours prêt à les fou* 
tenir aans leurs expéditions. Toutes 
les (i) troupes du Royaume eurent 
ordre de s'aflembler à Ropczyce. Bo- 
leflas les mit fous le commandement 
du Palatin de Cracovie, homme hardi 
& circonfpeâ tout à la fois 9 & qui bien 
loin de rejetter les confeils avec mé- 
pris , les (1) demandoit avec confian- 
ce , les recevoit avec plailir , & après 
les avoir examinez fans prévention m 
les exécutoit avec autant d'exaâmide 
ic de vivacité , que s'il eut prétendu 
ne s'en faire honneur qu'à lui-même. 
Il mena d'abord l'armée dans les Etatà 
de Svarnon , qui de tous les Prince» 
Ruffes étoit celui qui jufqu'alors avoit 
fait le plus de mal à la Pologne. Il le 
rencontra bientôt venant à lui à la 
tête de prefque tous fes fujets , & d'un 
grand nombre de Tartares. Le corn- 
Bat fe donna dans un lieu appelle 
Pietha. Il fut long & fanglant ; nrçis 



(i) Dlugojf.f. 776. &777.Crûmer.p. 141* 



fitfra. &P. 1103. 




fag*76. Sarnicubi 



(i) Dlugof pag 4 776* 
Tome II. 



Gç 
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$o6 . Histoire 
b o l i $ l a t Svarnon fut vaincu , & toutes fes ter* 
res furent dévaftées. 
ti 7 ?. On attribua cet heureux fuccès aux: 
prières de Boleflas , qui s'étoit réfervé 
le foin de lever les mains au ciel , 
tandis que fes fujets combattraient 
pour l'honneur de fon thrône. Il ne 
fut plus Occupé au-dehors d'aucune 
guerre importante , il n'effuya même 
auam nouveau trouble dans fes Etats. 
Il (i) finit paifiblemeftt fes jours re- 
gretté 9 loué , admiré des gens ( i ) 



îi) îâ.pagAij. 
; (t) 11 h'àvoit ceffé durant tout fou régne 
de leur faire du bien , & i'il les engagea 
quelquefois i donner aux Pape* «ne jwtie 
de leurs rerenus , il fçut bien les en dedonv 
inager par un redoublement de largefles* 
Innocent IV. leur demandoit fbuvent des 
iontributî oUs , pour foutenk la guerre qu'il 
«voit entrepnfe contre l'Empereur Ferdi- 
nand IL Un Nonce qu'il avoit envoyé à ce 
deâein , trouva le Clergé fi bien difpofé en- 
têts te Saint Pere , que pour le récômpenfet 
en quelque forte , il abrogea la eoûtume ûîk 
étoit la nation de commencer le Carême à, 
la Septuaeefime félon l'ufàge des Êglifes 
d'Orient. Il lui accorda de ne le commencer 
qu'au Mercredi des Cendres. Dhtgojf. f. 710* 
8o£. Hcndiiab Hcnnenf. Annal. Sêtcf.f. 2f|* 
Cremer. fa$. 116. Eèkfla* > félon reprit de 
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de Pat0 6ï3rE,LiV.VIL 367 
tPEglife ; mais peu eftimé des Grands 
& du peuple , qui le regardèrent tou- 
jours comme un Prince indolent & 



fbnfiéçle, fonda plufieursMonaûères. Uen 
bâtit un pour des filles de l'Ordre de Prémon- 
tré , dans le bourg de Krzyzanowice* D/n- 
gof'pag. 7 17* Un autre à Gracovie pour des 
Frères Mendians , dont il mit l'Eglifè fous 
l'invocation de ûint Marc. Id. pag. 7%o* 
Un autre encore de Religieufes de fàihte 
Claire à Zawifchoft > Id. pag. 71$* qu'il 
transféra enftite à SkaU, à trois milles défit 
Capitale. Id. pag. 768. Ces maifons furent 
richement dotées* Il les difpenfà même dé 
tout impôt & de toute charge envers l'Etat. 
Plu/îeurs Seigneurs Suivirent fbn éxemple, 
puce fut peut-être lui qui tes imita* Outre 
fes fondations on en compte fept autres qui 



691-69%. 7l%* 7S6» ?69* L'une d'entre elles 
fut due aux libéralité d'un des ancêtres du 
Roi Staniflas Le&czynski , le Comte Denis 
de Go^dzikow ,^ qui dans le Bourg de fès 
terres ^ui porto** ce «ont , fit é&vét um 
Monaûere de l'Ordre de Cîteaux , à qui si 
donna ce même bourg & plufieurs autres. Ce 
Monaftère fut nommé dès~lors , & onl'ap* 
pelle encore aujourd'hui le Monaftèrt de Pa>- 
radis. Id.pag, ftZtCromeripag. tiz. Ce fut 
fur-tout rÉglife de Cracovie , qui & refTemit 
4es bienfaits de Boleflas ; non- feulement il 
t&penfk L'EdÊque lie tous les Chanoines de 
tout tribut j mais il les exempta même de *> 




Ci) 
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t * $t A$ pareffeux , dont il nV avok aucun (r) 
1179. bien à efpérer pour 1 Etat , parce qu'il 
n'avoit ni affez d'efprit pour en corri- 
ger les abus , ni affezLde fermeté pour 
en foutenir la gloire. 

jurifdidion de tous Magiftrats & de la tienne 
propre. Il donna à l'Evêque le titre de Duc , 
& à tous les Chanoines le pouvoir de dilpen- 
ftr daller à la guerre fïx Nobles , ou douze 
perfbnnes du peuple. Sarnic* Annal. Polon^ 
lÀb. VI. Cap. XX. fag. 1106. 

(1) Les Hiftoriens ont attribué pktiîeurs 
défauts à ce Prince. Ils ont prétendu qu'il 
écoutoittrop facilement les calomniateurs t 
& que fur leur fîmple rapport, il enlevoit fou- 
yent les biens^ou l'honneur à d'honnêtes gens* 
à qui il n'eut manqué que de connofere leurs 
accuiàteurs pour foire éclater leur innocence* 
Us difent qu'il étoit précipité, & peu équitable 
dans Gss jugemens, &que les moindres préfèns 
l'intéreflbient en faveur des coupables.; Ils 
ajoutent, qu'il obligeoit fes lujets à lui élever 
Une grande quantité de chiens pour la chailè , 
Bc qu'elle ne lui donnoit que trop fouvent 
occasion de ravager leurs terres x uns éparg* 
lier même celles 'des gens d"Egli(è qu'il ai* 
montant. Dlugojf. fag. 801. Crcmer.p. 247. 
Sa piété.faifbit pourtant excufer tous fes dé- 
fauts ; & que n'eût-elle pas fait excufer dans 
ce fiécle , où l'on portoit la dévotion jufîju'à 
ttne efpèce d'y vreflè , 8c où l'on n'avoit ni le 
gœur affez grand , ni le génie aflez élevé 
pour répondre i la hauteur des fentiment 
«pie la religion inipire! - 
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Depuis V2j9*ju/quâ 1306. '> 

': > 

BOles las long-temps avânt fâ t ■ 
mort avoit pourvu à la fucceflîon L " n°o 
du Royaume , par l'adoption (1) qu'il a* 1*7* 
avoit faite de Lefzko , furnomme lé 
Noir, petit-fils de Conrad , Duc de 
Mazovie. Il n'avoit pas crû 'mie par 
une exclufion injufte , il lui fut per- 
mis de fe venger fur fon plus proche 
parent , des maux que Conrad fort 
oncle lui avoit faits ; & d'ailleurs il 
ne (ij pou vent remettre fes Etats à un 
I Prince plus capable d'y rétablir Tau-* 

torité des loix & d'y faire refpe&er la 

majefté du Thrône. . 

Ce choix excita pourtant quelques 4 
troubles , ou , pour mieux dire , il fer- 

, (1) Dlugef fag. 774. Qromcr.fag. 247. 

\ 
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furnoraïf V ** ^ Ufl nouveau Prétexte à Mit e£ 

iinou, pèce de fédition nouvellement allu* 
lx J>* mée. L'Evêque de Cracovie en étoit 
l'Auteur. . 

Ce Prélat (i), appelle Paul Prze- 
makow , de la maiion de Pullcozyc y 
(i) s'étudioit auffi peu à faire honneur 
à fa naiffance qu'à fa dignité. Né avec 
un goût dominant pour «le plaifir, il 
étoit depuis long-temps déréglé fans 
remords ; rien ne le défcndoit contré 
la honte : des parlions , & tout étoit 
devenu un écçuil à fa foibleffe dans 
le pofte oix fon ambition l'ayoit élevé* 
Il neregardoit le patrimoine des pau« 
vres que comme un moyen de latis* 
faire fes malheureux penchans , flr 
bien loin que les fondions de fon mi« 
niflère le rappellaflent de temps en 
temps à fon devoir, eUes ne failoient 
qu'augmenter fon irréligion , & met* 
tre le fceau <à fon endurciffement par 
les profanations qu'il ajoûtoit à fes 



. <i) Id.pag. 778. QJ&Uki, orh PoL Tem. Il* 
f.477. 

*- (2) Dlugojf. pag. 791. Omet. pag. 24^ 
Taflor. ah Himnb. F/or* P*/«* JMf. IL f. 97* 
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de Polo gne^Liv. VIII. 31* 
défordres. Ni les confeils des gens de 
bien , ni les remontrances de fa fa- L e n o i ** 
mille , ni les avis de Boleflas , ni les %%7h 
railleries des impies , ne pouvoient 
l'engager à fe vaincre. Toujours averti 
& toujours coupable , il ofa même 
affronter le Public par un fcandate 
affreux. Il (1) enleva une Religieufe 
du Monaftère de Skala, & la retenant 
dans fa maifon , dont il fit dès-lors 
comme une école de libertinage , il fit 
juger que fon abandonnèrent étok 
fans retour. Boleflas , pour l'intérêt 
même defes peuples, crut devoir écla- 
ter contre lui. Il le fit arrêter & con- 
duire en Siradie. Lefzko le Noir en 
étoit Souverain. 

Il reçut le prifonnier avec tous les 
égards dûs à fon caraâère , & lui 
marquant plus d'affeétion que de ri> 
gueur, il chercha pluftôt à le corriger 
qu'à te punir ; à peine ofoit-il même 
le reprendre. 

Ses fages ménagemens furent mal 
récompemèz. L'Archevêque { 2 ) dç 



(#) Cromer. & Dlugof. ubi fufra. StaniJL 
garnie. Annal. Pol. Lib. VI. f* i mtf . 
(2) Cromcr. fa%. 247. Dlugojf. fag. 7?4* 
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JIX HlSTOÎ* E ' 
\ktL?n££ Gnefne , jetta un interdit fur toute U 
ti noi ^.province. Il prétendoit être feul en 
1 w. dr i t d e ramener le pafteur égaré. Il le 
réclama , & Boleflas fat contraint de 
le rendre. 

On luiimpofa même des conditions 
qui étonneront notre fiécle , oh Ton 
eft aufli peu accoutumé à voir des 
fujets faire la loi à leurs Souverains * 

Sue des Evêques fe déshonnorer par 
es mœurs indignes. La première eon» 
dition fut que Boleflas payeroit deux 
cens marcs d'argent par forme d'amen- 
de, La deuxième x qu'il érigerait en 
Duché une des terres du Prélat , c'é- 
toit celle de Dzierzna ; & la troifiéme, 
qu'il mettroit dans les fers deux jeu* 
nés Seigneurs , dont il s'étoit fervi 
pour l'enlever du lieu de fa réûàetfr 
ce. 

C'en, étoit fans doute affez pour 
fatisfaire l'Evêque. Il parut cependant 
plus irrité que jamais ; il fçut à peiné 
que Boleflas avoit nommé Lefzko 
pour lui fuccéder , cfu'il fit tout ce 
îpfû pût pour faire échouer ce prq^ 
jet , quelque avantageux qu'il fîit au 
Royaume» 
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DE POfcÛGtfljLlV.YIII. Jtf 

. H (i) prit fur lui d'offrir la couronne ^J^* J 
4 Uladiîlas , Duc d'Oppelen, & ili^NoT*.- 

Srétendoit la lui àflurer arec ( i ) le» w ^ 
^cours d'une foule de voleurs &dd 
banqueroutiers* oui ne lui étoient dé- 
vouez que dans l'efpérancc d'échapper 
à k juftice qui les pourfuivoiî. 
^ Il fallut <pie Boleflas affemMât (é- 
rieufement des troupes pour les répri-I 
mer* Ilsmarchoient au-devant cPUla- 
diflas 9 qui fe préparait à appuyer 
leur révolte. Ils ( } ) attendirent rar- 
méede pied ferme , & foutinrcnt fes 
efforts avec une valeur digne d'une 
meilleure caufe. La perte des Polo- 
nois fut confidérable i mais ils défirent 
enfin cesavanturiers^dpntiln'échappa 
qu'un petit nombre. , 1 

Ce mauvais fuccès n'appaifa point 
|a foreur du Prélat. Il 1 auroit fait 
iclater de nouveau à la mort de Bo- 
leflas , s'il rfavoit vu tout l'Etat cm* 
j> reffié à faire hommage à Lefeko , fur 



(i) Dlugoff.f. 799* Paft. ab Hirtenb.Flor. 
toi. p. 88.. 

(z) Dlugoff. f 8oo. Gromer. f. 447. 

W & t*g* *48. Hcntlii ab Htmienfeli* 
Annal. Silef, gag. t5P« 

Tome II. . $ d 
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^U^imé ^ avo ^ t ^ efpérances les 
j. ■'n^oTe. plus foliées. Il ( i ) fe fournit à ce Pnrw 
u 7>- çe «aalgfévJa haine qu'il liii pôrtoitv 
Les.(i) guerres étrangères qiii furvin- 
rent furent même un nouvel obftade 
au défient qu'il ayoii de mettre un 
autre Souverain fur le thrône. 

Léon (3) , le plus puiffant de tous 
les Princes Ruffes, n'eut pas pluitôt 
appris la mort de Bôleflas , que la 
croyant.favorablç à d'anciens projets 
de conquête qu'il avoit formez fur là 
Pologne V il entra à la tète d'une pui£ 
fante armée dans la provincedeLiiblku 
Il avoit avec lui grand nombre de Li+ 
tbuaniens & de Tattare* dont il té* 
chaufibiî la) valeur , ou la férocité , en 
ne mettant aucun ftein à leur licence 
Il pénétra joiques dans le Palatinat de 
Sendomir > d'où le fer & la flamme à la 
main 5 il tiroit des contributions énoi* 
mes. i >i i- >' : -< : * ; 1 , ' 

Lç G&fceHàrt tJ^Ci^tovie eut ordr* 
de marche* contre lui. Il le trouva 

. (i)Dlugofpog.tt7* 
(1) Po/lor. ab Hirtmb. pag.px. 
(3) Dlugofflp. 810. Cranter. Lib. X+f, 1S3» 
tfeugcbaver. Hift> PW. Lib. III. p. lét. Aie** 
Guagnin. rer. Polon. Tem. Lfag* 9 S • 
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twmcmille à Gofzlicie -r-^&fyk. ****** 
voyoït ravager toutes les campagnes m NoiL 
yoiûnes. L'armée Polonoifeétoit fort U7 ** 
inférieure à celle des Ruffes, Sorf 
ijnpétuofité naturelle & le befoin de 
vaincre ne lui permirent pas r dé s'erf 
appercevbir. Elle fondit avéd r tan£ 
d'ordre & de vivacité fur ces batba- 
«s, qu'étonnez, interdits , ils fon^ 



La déroute &t entière 7 , & le éar- v 
nage d'autant plus horrible , que les 
Polonois ne donnoient point de quar- 
tier à ceux mêmes des fuyards qui 
offiroienl de fe foumettre. On ( i )* 
compta hmt mille morts parmi les 
Rufles, Lefzko (2) voulant profiter 
de fes avantages entra quinze jours 
après dans leurs terres. Il porta le ra- 
vage jufques fous les murs de Leo- 
polcL Cinq mille Ru/Tes périrent dans* 
cette expédition , & l'on y fit quatre 
mille efclaves. 

(1) Dlugojf.pag. 821. 

(2) Id.ibid. Cromer.p. 2^3. 2^4. Stanijl. 
Sarnic. Annal. Pot. JJb. VI. Cap. XXI. p> 1 107. 
?j*fi. ab Hirttnk. Fier. Fol. Ub. II. Cap. XIT. 




Ddij 
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\ i< . T [rHL i 5 t O^l HT £ 
fumom^? ^HÎ* 1 ^ Vengeance fi marquée n*em* m 
%% N01&. pécha pas les Lithuaniens de repren- 
rx9u jj. e } es armes. Il eft vrai que la Ruffie, 
qu'ils ^voient auparavant fecouruë , 
ne pouvoit plus les fecourir à fon 
tour; mais ils ne crurent pas devoir 
attendre que Lefzko vint dans leur 

{>ays tirer raifoii de leurs infultes. U 
eur parut que leur fituation même, au 
lieu de les allarmer y devoitpluftôt les 
encourager à un nouvel effort contre 
ce Priftcé. Les Polonois les voyant 
hors d'état de remuer , ne fe doutoient* 
point qu'ils puffent former le deflein 
de rentrer dans leurs provinces. Le 
moment paroiflbit propre à une incur- 
fion qui ferviroit du moins à aflFoiblir 
le Royaume , & qui feroit pluftôt 
faite , qu'on n'auroit eu le temps d'af- 
fembler des troupes pour s'y oppofer. 

Ce projet fut exécuté aulfi rapide- 
ment qu'il avoit été conçu. Les (1) 
Lithuaniens inondèrent tout à coup 
le Palatinat de Lublin , & comme ils 

1 ' 1 |j 

■(1) Dlugojf. fag. 82 f. Sarnic. vbi fuprà. 
Cromer* p. 2*7. Neugebaver. p. 1*3. Paftvr* 
*b Hirtenb* F/or. PqI. p. Alex. G*ag***> 
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DE PO£OGftË,LlVvVlIL 317 
Favoient prévû i ib l'eurent prefque ^fjjjg 
entièrement défolé , avant que Lefzko 1 1 Nom., 
y iut arrivé pour les combattre. Il IX ? U 
s'agiffoit dé les fuivre. L'ardeur man* 
quoit aux Polonois excédez d'Une 
marche pénible* Leur Prince les ani- 
ma par le récit d'une (i)vifion qu'iji 
difôit avoir eue , & qui leur promets 
toit xuie viftoire d'autant plus henfeu- 
fe 9 qu'ils dévoient Fobténir fans dan- 
ger. . ^ i 

. L'ennemi avoit déjà paffé le Bug , 
le Narew. Il fut atteint entre ce 
dernier fleuve & le Niémen. Son ar- 
- mée étoit de quatorze mille chevaux 
& de mille fantaffins > & Lefzko n'a- 
voit avec lui qoe fix mille hommes 
tant de pied que de cavalerie Une fi 
grande difproportion n'étonna point 

(2) Il aifi&ra que l'Ange Gabriel lui avoit 
. apparu, qu'il l'avoit exhorté à fuivre renne- 
roi fans délai ? & à l'attaquer fans craindre 
*fes forces, lui' promettant d'ailleurs un fîic- 
, cès & heureux ^u*il ne perdroit aucun îfe 
, ceux qui auroient le courage de le fuivre» 
Dlugofll & Cromer. ibid. Ce n'étoit là peut- 
être qu'une imitation des entretiens de Numa 
' âvec la Déeffè Egerie. On pouvoit les re- 
.nouyellcr .encore arec fruit dans ces temps- 

Ddiij 
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3i$ Histoui : 

Wommé ^PCS - «ffikfëcS le ^Odigè 

it Noir, ou elles attendoient. Elles tombèrent 
J.**. 4 : lur les Lithuaniens awc confiance, 
& elles ne les eurent pas phiftôt ébran- 
lez 5 que les efclaves qu'ils emmç*- 
noient , fe fiûfant des armes de tout 
ce qui pouvoit fervir leur vengeance, 
achevèrent de les battre & de les diffr- 

, On ne fçait ce qr»,empêcha Leizkô 
de les pourfuivre. Il craignoit , .fans 
dQUte 9 un fbulévémènt dans fes Etats. 
Il fe hâta d y retourner > pour contenir 
.les efprits par fa préfence. > 
Paul ( i ) de Przemakoir avoit en- 
fin entraîné dans fon parti , quelques 
grands du Royaume. Le Palatin & le 
Çaftellan de Sendomir prirent les 
armes , & fe choifirent un des confins 
.germains de Lefzko pour leur Souve- 
rain. C'étoit Conrad , Duc de Ma- 
aovie., qu'ils fe hâtèrent de recevoir 
dans leur capitale , & à qui ils remi- 
rent pfefque en même temps Checiny, 
jV^ifliosa 9 Zawicholl , & toutes lès 
places les plus confidérables de la 



ah Birtenb. Fhr. Pol. f • 9 3 • Ovonk. Pûl. fi 

; .*r 
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1> E 'PïO tOl GTK I yXl V\ VIII. *Vï9 
ffroïmcc. Cette -rébellion fëmbioit 
annoncer une guêtre des phis longues itNom. 
&ite$ plus cruelles. Elle fot bientôt ltU ' 
afloupre^paii la dateur fit par la* pru- 
dence de JjeÉdco. Intrépide dans 1 lés 
Angers ! , il les af&ontolt d'ordinaire 
fans les mépiiier ; ftt feîïwetë fou* 
téncHt/parPefpérancede les vaincte > 
& cette même cfpérance lui fournit 
fok desxireffomsoeç pouf les furmon- 

i Les Craooviens hn étoiettt fidèles; 
Ils offrirent de le fervir , & marchant 
fous fes ordres arec un zèle qui ré- 
pondoit de leurs fvrçcès 9 ils étonne* 
rent fi fort le Duc de Mazovie $ que 
ce iPrince fe droyattî^ trôp foible pour 
leur réfifler , courut wécipittththént 
•Vers fes Etats y daws ie defleih â 9 y f^ 
maffer de nouvelles troupes^ Pendant 
cetemps on preffa vivement les forts 
qui fe rendirent , tandis que Lefzfcô 
<jui n'en: vmlloit qu^au cœur de fes 
sujets , eut le bônheiijr de les conqué- 
rir par des marques de bonté , qui 
«noiktfCH&rit plus 1 atténdHffement d'un 
pere que la pitié défarme, que l'ai- 
-greur d'un Souverain qui eft en état 
Jm v fe venger. ; 
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yip ;H i s t o t n 
i . i • z k o il e yt à peine remis TonbeSrfë 
li Noi».. tranquillité dans cette province , que 
iquede Cracovie, pour la punir 
if être - rentrée dans fon'devpir , y at- 
tira les Lithuaniens , qui n'àtténdoitôît 
qu'une. occ^iion de réparer la honte 
de leifr dernière défaite. Ib ( i ) y firent 
d'autant plus de ravages , qu'il n'y 
étoit refté que de foiJbles garnifons. 
Satisfait de fes fujets y Lefzko teur 
avoit abandonné le foin de fe garder 
eux-mpmes. 11 ne pouvoit:imetticies 
engager à lui être, fidèles , qu'en affec- 
tant par cet air de confiance de ne 
plu&ie fouvenir qu'ils ne Tavoient pas 
toujours été. 

Les vaftes forêts de Luckow raffifc* 
roient d'ailleurs les barbares. Ils sV 
étoient raffemblez avant que de fe ré- 
pandre dans tous les lieux voifins. Ces 
forêts leur offraient un refuge en cas 
d'attaque. Cefl là en effet oh ils fe 
retirèrent ayeç leur butin &fix mille 
efclaves x dès qu'ils eurent appris que 
JLefzko yenoit châtier leur témérité. 

Il les avoir prefque atteints , îorf* 
jju'ils furent informez de fa marche. 

(i) Dlssgofi fag. 8a$>. Oawr. M p*t&% 
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de Pologne, Li v. VIII. yxt 
Çientôfc (i) emojOTz de toutes pam , 
& ne pouvant fubfilter dans leur aly- LE Nom. 
le, ils réfolurent d'en fortirrépée à ll8 * - 
la main. Ils ne craignoient que les pri- 
sonniers qu'ils avoient faits. Us les 
lièrent à des arbres. Un moment àprèa 
àébouchant avec ordre , ilsfe préfet 
terent auffi hardiment dans la plainè T 
que s'ils avoient marché à un tnomphe 
afluré. » 

Leur (i) contenance glaça d'abord 
quelques Pplonois. Plufieurs même 
prirent la fuite. Lefzko courant après 
eux pour les ramener ne leur reprocha 
point leur lâcheté ; il ( 3 ) leur reprë-r 
tenta feulement , qu'ils perdoient en 
fuyant ce qui pôuvoit le plus contri- 
Jmer à leur ywâoire ; que l'ennemi 
craignoit encore plus leur réputation , 
que leurs armes, & qû'ils n'a voient 
qu'à lui faire face pour le voir en un 
moment fe diffiper devant eux. 

Ces parûtes prononcées du ton dont 
les héros parlent dans le feu d'une 
aîftion , redonnèrent de; Famé à cette 

(1) Dlugof.fag. 830. 

(2) Neugebaver. Hift., ?p/ t L$b. IU. f. 1*4, 

(3) Cromcr. f. 157* _ 
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d troupe timide. Cependant Hjtivèùrpè 
jiidifperfez fe raflbablbieftt. Le Priitce 
fe mit à leur tête. Remplis de fon ar- 
deur, & s'animant les uns les autres , 
ils marchèrent tous enfea*ble à l'en- 
nemi, & le chargèrent fi brufquemenf ^ 
que (r) Fayant enfoncé & pékkré , ili 
hà ôterent tout> moy en de fe rëmettré 
en bataille. -Ils n* 1 virent plus que les 
débris d'une armée , des pelotons dé 
foldàt's, qui ne fçachant qùèltfé'tbute 
tenir pour foire retraite, couroient & 
revenôient dans les chaftips , & tout 
d'un coup immobiles aimoient autant 
eflîiyer la mort fans chercher à l'évi- 
ter , que d'eii prolonger leé horreur* 



turent délivrer leur joie Âtphii 
fenlibkiià >leur Souvefrin, que tout 
l'éclat de faigloire. 

Il (2) importait de pîunir lïvâquè 
de Cracovie , des maux qu'il ayoit 
fei& à l'Etat., 11 fat arrêté iie rfouveau 
& conduit comme auparavant dans le 
château de Siràdie. Hèureufemtent le 



(1) Alex. Guagnin. rer. Pot» Tom. I. f. pf« 
. i*) pl*go$ Jf< *3 1. Ntuçcbévcr. H$Jt. Pd* 




faite inutile. Les prifonhiers 
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fége de Gnefne étoit alors vacant , ^J^* J 
& mil autre Evêque né fe crut auto- L E u nT. " il. 
îifé à redemander un fujet qui non 
content d'avilir leur taraûère par fes 
tnattvaifes mœurç , vouloit eiicore les 
déshoniiorer par fes révoltes . 

Sa détention ne ftit point auffi longue tll y. 
qu'il convenoit au repos de Lefzko. 
Il (1) fouleva de nouveau plufîeurs 
thefe du Royaume , dont ( 2 ) les 
principaux étoieht (3) Janik . Palatin 
de Sendomir, "Warff , (4) de fa maifon 
de Ravicz , & (5) Zegota , de celle de 
Topor , l'un Caftellan , & l'autre Pa- 
latin de Cracovie. Ils rappellerent le 
Duc Conrad*, qui amenant alorj unè 
puiffante armée , 8c (6) trouvant tour 
tes les troupes de la nation prêtes à l£ 
fuivre, marcha aufli-tôtvçrs la capi- 
tale de l'Etat , oîi Lefzko s'étoit ren- 
fermé avec un petit nombre dTiabi- 
tans qui lui étoient reftez fidèles. 
La plufpart étoient des Allemands 9 



». JtLfr-*6*1 ' 

liS Dlugojf.pag. 837. - 

(3) Qkolski. orb. Polon.Tctn^ IL p. ?8ft» 

(4) M. Tcm. nj. fag. 1 

(5) ïd. Tôbt. Lfag. 302. . j 
(fôStak; Sortir. Annal, toi. jp.uxd/ 
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314 Hi$ tprtr 
furoomiiié < î ue ^ e con " nerce y avoit attirer, OtsW 
i i ttt Noi*.tre l'intérêt qu'ils avoientà défendre 
***** leurs biens propres , la rèconnoiflance 
les engageoit à ne pas abandonner un 
Prince , qui cpnnoiffant l'utilité de 
leur négoce , n'avoit jamais ceffé de 
l'encourager. Le zélé ( i ) qu'ils lui 
marquèrent, l'engagea à leur confier 
la garde de la ville , d'où (i) il partit 
auâi-tôt pour aller en Hongrie deman- 
der du fecourc au R^i Ladiflas. 

Cracqvie n'çtoit point en état de 
fputenir un fiége. Les Allemands la 
virent à peine inveftie , qu'ils l'aban- 
donnèrent pour fe retirer dans le châ- 
teau. Ils le défendirent fi opiniâtré- 



Lëfzko de revenir avec une armée 
tonfidérable. 

Conrad ( 3 ) n'eut pas pluftôt ap- 
pris qu'elle approchoit , qu'efpérant 
la furprendre dans l'embarras de fa 
n^arche ^ il courut au-devant d'elle , 
r & lui livra bataille à Boguczice , près 



{2) Htncîiï ab Henncnfcld. Annal. Silcjuc. 
f.%6i. Neugebaver. Hift. loi. f. 1 66. 
{$) Crom€r.fag*i6u Dlugofp. 



ment 




ïïls donnèrent le temps à 
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DE PO tOGNÉjLlV.yiII. 315 
de la rivière de Raba. Soit que la 
plufpart des Polonois agitez du re-Li U N°oxii* 
mords de leur révolte , ne fiffent point ll8y * 
tous les éSohs héceffaires pour la fou- 
fenir ; foit que leur chef n'eût point 
autant d'expérience , qu'il lui en eût 
fallu contre des troupes dès long- 
temps aguerries , & commandées par 
lin Prince que la vengeance animoit 
autant que la valeur : tout plia devant 
les Hongrois , & leur avantage fut fi 
grand , qu'ils ne rencontrèrent preA- 
que plus le lendemain aucun ennemi 
fur leur route. Le Duc de Mazovie 
n'avoit pas attendu une entière défaite 
pour s'enfuir dans fes Etats , & ceux 
de fon parti s'étoient difperfez & ca- 
chez d'autant plus aifément , que cha- 
cun d'eux retrouvoit dans fon pays 
ou dans fa maifon même , la retraite . 
qu'il cherchoit à fe ménager. 

Les Palatins s'empreffçrent de .de- 
mander grâce. Ils ( 1 ) n'eurent point dè 
peine à robtenir. Ils trouvèrent dans 
leur Prince un cœur plus grand que 
fes fuccès , & fi grand en effet qu'il 



(1) ïaftar. ab Hlrtenb. Fior. Polon. Lik, If. 
Çap, XW. f. 94. 'DlugoJT. ubifufrà. 
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j%6 H i s t a.iR r » 
iurnomm? e ^ ^ s,av ^* r w paroîflai* «offetrfll ' 
l^koTk. de leur révolte. Lefzkorait en ufage 
"«y. la vraye manière de fe venger. Il n'en 
youloit qu'à l'orjjueil de <e$ çebçljes $ 
& n'îgnçrant pojn* qu'il n'eût* fait qu$ 
f irriter par des châtimens , il ne vou- 
lut le combattre que par des témoi- 

Î pages de bonté ians diflimulation & 
ans méfiance. 4 

Les Allemands eurent part à fe$ 
faveurs. Ils les méritaient par leut 
inviolable attachement à fon fervice* 
Il les (i) étahlit pour veiller à la fû* 
reté de Cracovie. Il îeur donna Tin- 
tendance des fortifications qu'il y fit 
élever ; & ce qui les toucha peut-être 
davantage , il fe laifla croître les ches* 
.yeux , & il ne s'habilla plus qu'à leur 
manière. 

Ces marques de préférence excite* 
rent contre lui quelques murmures ; 
ils furent bientôt étouffez. Son mérite 
qui fe dévéloppoit tous les jours à$ 
plus en plus , & que l'on aimoit à re- 



(ï) Neueebaver. Hiftor» P«/o». ibii. Sarnie. 
AmtaL PoT.p. nu. Dlugofllp. 840. Vaftor. 
AlHirtenh. p. ? 5 . ChriftopH. Hmknoch. de Rep. 
Pohn. I4h. L Cap. Ihf.ju 
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r> e P © l o g n e , Lit. VIII. 3 27 
çonnoître , formoit infenfiblement j:^^ 
dans les cœurs des chaînes plus fortes l b n o 

Sue le deyoir. Tout devint tranquille **** 
aàis l'Etat; , & le bonheur de Lefikô 
iégaloit prefque la gloire qu'il s'étort 
faite. 

Quelque grandes cependant que lt * 7 
fuffent fes vertus , il eut des paffions ; 
& en y fuccpmbant il apprit aux aines 
yulgaires ^ fi non à les furnaonter, dii 
moins à les craindre , puifqti'il né leur 
tefte que ce feul moyen de s'en garan- 
tir. Ce Prince fe dégrada par la haine 
qui l'anima contre Conrad , & plus 
encore par la manière dont il s'y prit 
pour la fatisfaire. Il (1 feignit d$ 
vouloir attaquer tout à la fois les li* 
thuaniens & les Pruffiens. Il pria te 
Pape d'autorifer ce projet par une 
croifade ; elle lui fut accordée. On 
courut de toutes parts fe ranger fous 
fes drapeaux ; mais au lieu de tourne!* 
vers les barbares ,* il entra ttans ia 
Màzôvie , où il exerça des inhuma- 
nitez horribles f & d'autant plus in- 
juftes , qu'elles n'étoient point nécef» 

1, 

(1) Dlugoff. fag. 844. Crwncr* fag* 16U 
Neugeèaver. H0. PoLp. 1 67* 
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1 1 1 1 k o foires pour contenir un Prince . cruî 
xi Nom. avoit renoncé pour toujours au defir 
1 ** 7 * qu'A avoit eu de le détrôner, 

Conrad fut bientôt verigé par les 
maux que Lefeko eut à ^ffuyer dès fon 
retour à Cracovie. Les (i) Tartarei 
firent une nouvelle incuiriSon dans fes 
Etats. Ce fut en vain qu'on voulut fe 
garantir de leurs ravages. On céda à 
leurs efforts dès qu'on s'apperçut que 
les obftacles qu'on leur oppofoit , ex* 
citoient leur vengeance , & que leurs 
défaites même augmentoient leur 
fierté. Lefzko fuivit l'exemple de fon 
prédéceffeur. Quoique plus hardi que 
ce Prince , il parut aufli peu touché de 
fes devoirs. Il abandonna fes fujets , 
& ( î ) f e retira en Hongrie , d'où il né 
revint que lorfque les Tartares , char- 

Îrez de (5) butin & prefque las de leurs 
îiccès , eurent repris le chemin de (4) 
la Rufïie. 

' (1) Dlugoff. pag. $46. Crçmer. ibid, Pajl. 

'ah Hirtfnb. Fhr. Pol.p, 9%. 

* (i) Dtugoff.f. 847. Cromer. p. 1*3. 

(3) On prétend que le nombre des efclaves 
qu'ils emmenèrent fut fi grand , qu'on y 
compta jusqu'à 21000. filles. Stanijl. Sarnk* 
-Annal. £0/. pag. 1 1 il . 

(4) Quelque fecom que les Ruifes leur 

u 
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r II forma de nouveau le projet de £ 1 $ 2 V 
faire la guerre à Conrad , comme sd L iKoii. 
eut vouai fe dédommager for les dé- 
bris qu'il aVoit biffez dans les do- 
maines de ce Prince , des maux qui 
venoient d'arriver à fes Etats. Une 
trouva plus fes fujets tels qu'ils a voient 
été avant l'irruption des barbares* 
Soit qu'ils fuffent irritez , qu'il n'eût 
point refté parmi eux , bu pour les 
îbutenir, ou pour les confoler dans 
leurs difgraces , foit que la crainte 
dont ils reffentoient encore de vives 
impreffions,leur eût fait perdre le defir 
& l'habitude de combattre , foit enfin 
qu'ils ne vouluffent plus fe prêter à 
une vengeance qu'ils n'approuvoient 
point : ils ne montrèrent aucune ar- 
: deur à le fuivre & il n'ofa les y forcer. 



euflènt donné jusqu'alors , ils ne laiflerent 
. pas d'en être traitez, en ennemis. On allure 

Jiuepar malice les Tartares infeâerent leurs 
ontaines 8c toutes les eaux de leur pays , de 
maniéré qu'il leur'fiirviht d'abord après dès 
% maladies extraordinaires , & jufqu'â ce mo- 
ment inconnues. C'eft à cette époque qu'ils 
fixent çelle qu'on appelle Plica,8c qui eft fore 
commune parmi eux. Paftor. ab Hirttnb. F/or. 
.Pol.pag.96. Dlugoff.fag* $42. 850* Çromtr. 
mbijuprà. 

Tome II. Ee 
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( * JJ^J^ fi craignit qu'ils ne fuffent capables d© 
tsNot déshonorer fes armes par leur lâche- 
tè , qu gu'îls ne fuffent .fientez de les 
tourner contre lui , fi ayant plus de 
, courage qu'il ne leur en luppofoit ,ik 
'avoient moisis de fidélité qu'il n'avoit 
lieu de s'çn promettre. 

Il (i) eut recours aux habitans de 
Siradie. Il étoit maître (i) de ce Du>- 
ché , avant qu'il montât furie thrône. 
/ .11 confia toutes les troupes de ce pays 
au Palatin qui le ,gouvernoit fous 
fes ordres. Ce Général ravagea la 
Mazovie ; mais (3) il eut le malheur 
.d'être fiirpiis lorfqu'il çn fortoit, Atta- 
<jué inopinément , il fut tué , & fou 
*armée fiit prefque entièrement défaite. 
zx*?. Ce (4) malheur fut plus fenfibk à 
Lefzko , qu'aucun de ceux qtf'il eût 
jamais éprouvée Sa fanté en fut alté- 
rée. Il tomba dans une mélancholie 
profonde r qu ? on effayoit en vain de 
diffipér , & dont il ne foufïroit même 

(1) Dttçofi p. 948. NtugtUvtr. Htft* P$t. 
f> 16%. 

(1) DlugoJ[.pag76+ Cr9mer*p4g.t3T* 
* G)B/itf#M4* 

(4) làépâg. $ 1 u Stan$f Sarftk* Aimâl.rè!. 
f. mu 
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pas qu'on afô^t de lè' plaindre. Il 
mourut peu de temps âpres avec d au- ib n »l 
tant plus de réfigftation & <le ferhieté , * 
^u^liétoît dégoûté de tégôefr & de vî- 
Hrçe. Cette fin <r}tf<kôit point cëBe 
acï^héscté, ftittèk^^i^ii në veuille 
•attribuer à une Raideur tfàfrtë 9 îfe 
.chagrin qu'il eut dé la viôoire que 
Conrad avoit remportée fur fes fiijét*. 
/ On ne put hû reprocher qUe l'ôpx- 
-niâtrë 1 ààmt&té qui jfacfcarrioit â fa 
-p«te# é& Priâtes -Mçfdëé^ alors ôh 
tt'avoit <efl& d^dirafrër ' lakîôtifeeitrife 
fes mœurs. Elle n'étôit pôîntle frûit 
tfatt inftiftét heuretfx &^rrfqu^fans 
litierhe ; clétok ttnè douce» dé rë- 
(flexion &d¥Jfentiniéftr 3 ;$&i^h&iH. 
^moki$ &4i îrtafvfe ^ukftle W ^éMfëh 
4teitiandëf^èffi^ ^ni^ïfidé, qtfëHte 
në pàrôîffott pas «êifee'Amë vërtu. 1 tl 
^avoit £art 4ë s^cèiwmédeif 4 itôiités 
les humeurs • dë pWler le tangage dfe 
-tdu£ fes taraÔèi^. Ott n'êu&yiekpfe 
pas ofcUgé^ë fe^pfiër »feg£DHt9& on 

niimît ofp font prendre tmit p/piC 

rer de fa bonté ^fi Tqn a'eût ^çu que 
teqûalii^ 

Ee ij 
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fouvent de la tempérer par lés égartk 
qu'il devoit à la juiHce. 
ixtih^ïciii Ce Prince étant mort fans enfans i 
il s'éleva plufieurs troubles, dans le 
Royaume par l'ambition de ceux qui 
afpiroient à le gouverne*. Des degrez 
de parenté plus ou moins grands fei* 
. voient de prétextes à leurs cabales ; 
Les uns ( i ) les foutenoifent par leu» 
> intrigues , les autres par leurs préfens, 
prefque tous fe difpofoient à les ap- 
puyer par la force : moyen trop ordi- 
naire aux Princes , pour réiiflir dans 
leurs prétentions. 

De tous les Palatinats qui attendoient 
un maître , il n'en étoit qu'un feul 
qu'on n'ofât point djfputen C'étoit (z) 
celui de Siradie , que Ton convenoit 
devoir appartenir à Ùladiflas Loketek. 
Il étoit frère de L^fzko , dont cette 
province avoit été l'appanage. Ula- 
diflas s'en empara fans obftacle , & il 
y fut même appellé par l'empreffe- 
ment du peuple qui le réclamoit. Ses 



(z} blugofip, 8fi. Q-omer. p. 2V4. J 
1 (2) Paftar. ab Htrtenb. Fhr. Po/. fag; pfi 
Vlugof. & Crôtner; uBtfupfà. HtnetiTab Htih 
nfnfild* Annal, Si^fi^ ju. .s,./: . ; 
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loit (i) hériter de la couronne , & ilfe 
flattoit de l'obtenir , lorfqu 'il apprit 
que les Grands de l'Etat affemblez à 
5endomir,l'avoient déférée à Boieflas, 
J)Uo de Plock , frère de Conrad , Duc 
4§e Ma&oyie* 

. Ce dernier avoit eu long -temps 
dans la nation un parti confidérable. 
IL en avoit lui-même traverfé les fue» 
cès par fon inapplication & fa parêffe; 
Aufli dans lé inomtnt qu'il efpéroit le 
jim de ceux qui lui avoient témoigné 
tant de zélé , il n'en reçut que des 



Il éprouva que le peuple, moins léger, 
ou plus équitable qu'on ne penfe, 
.peut bien s'affeûionner tout d'un coup 
par caprice; ; mais qu'il n'aime jamais 
tronftammeot que par raifon. Les ( 2) 
Polonois qui avoient fi long -temps 
ambitionné de vivre fous ion empire * 
w Teftimoient plus aiTe?: pour itéré* 
foudre à lui obéur ; fk il étoit trop 
craint de ceux cpi s'étoient^ toujours 



(1). Stanifl. Samic. Annal. Païen, lil%Vk 




marques d'indifférence & de 
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334 H i *s t O) r h 1 
oppofez au defleiri qu ? il avoît eu de 
les foupiettre. Ceux-ci croyoient qu^ 
neferoit pas pluitôt fur le thrône, 
qu'oubliant la complaifance qu'ils au* 
roiènt èu de l'y mettre , U nefe fou- 
yiendroit que dcs^eSons<px r ûi avoient 
faits pour l'en écarter. Ils^nelui ton* 
noiflbient pas des fenttmens affez éle- 



«fos, qu'en s'étudiant à m«mter leur 
eûime;' 

m Le Duc (Si) de Wock iui &t préféré* 
Dn le cbndtrifir en » Mcç> & tunriiltxuaf- 
retaieattà Cracovie; CeJPïînce rfaVok 
au-deffus de ion frère que te bonheur 
de n'être pas aiffli connu ; «sais i} ne 
pouvoit échapper à la jaloufie dp fes 
conouwens. Us mireht air jjoor tous 
fes défauts ^&idVne fl«aiiiôre:à révol- 
ter contre lui pittfiçttrs même de *et« 
oui ^vfenoient de lui accorder leurs 
fuffrages. Ils demandèrent une nou- 
'vtàUeaffeiMktéelCh^^ 

; 'T 3r ■ - A ;■;:>:,- l / 

(i) Orompr* ibid. Guagmn. rtr. Tol. Tom. L 
fag. 94, Ancnymi Archi^iiac. Qnetnens. 
JBrev. Chron. Tom. II. ftrtyor, rtr. $U*jke. 



vez pour ne fe 




de leurs anciens 
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La ( i ) fa&iori de Henri , Dite de i»™m«« 
Breflav , prévalut fur toutes les au- 
très. Il marchoit déjà pour s'emparer 
de la Gapkaie. Boléflas' n'ofa l'atten- 
dre & Te retira dans tes Etats , auÂ 
peu hônteitx dé tfàStter, le thr^hé p#r 
ioibleffe , qué fVL ne Peut abandonne 
ijue par un fentiment de générofité. Il 
%ouva à Sendomir l'armée de "l'Etat 
yrètë à lë-foûtenif. Il'Tegarda fes, of r 
fres , fon affeâion même côntme tià 
outragé. Il i(±) n'étoit venu , diïbît-il, 
tjue pour recevoir une couronne, & 
on ne lui laiffoit que le droit , qu'il 
eût pu fe donner lui-même 9 de là 
conquérir les armes £ la ipaifr/ Des 
ientimens fi lâches engagèrent le peu 
d'amis qui lui reftoient encore , à fè 
tourner vers le Dtic Henri, qui déjà 
tnaître de Cracovie j y avoit réiïnî 
tous les efprits en fa faveur. 
< Les troupes qui ly avbtent conduit 
;& j quiparoifïbientdéforniais iiiutiiës 1 , 
*eprenotem le chemin <te la Siléfie^ 



• t. - • 

. (1) Xi p.,x6i.. Hcntlii d> H tnn tn f eU . ' 
nal. Silef.f. 26$. Anonym % Arçhi-diac. Gmzn. 
Chron. ubifuprà. ♦ * 

OïDlugof.p.Zfi, < • \ \ ' x • ■) 
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33$ Histoire 
imriutcMi £ y étofc déjà retourne lui-même , 
lorfqu'arrivées (i) près de Szierior 9 
elles fe virent en tête une armée (z) 
de Siradiens , de Mazoviens , & dç 
plufieurs corps ramaffez en Poméra- 
nie , Se dans la grande Pologne. Ula- 
diflas Loketek les menoit à leur ren- 
contre , réfolu de périr , ou de fe ren- 
dre maître de tous les Etats de fbn 
frère , qu'il fe croyoit feuj en droit dç 
pofféder. 

Les Siléfiens -, foldats aguerris r 
'n'eurent pas pluftôt apperçû la nécef- 
fité où ils étoient de combattre , qu'ils , 
marquèrent une extrême ardeur d'en 
venir aux mains. Ils avoient pour Gér 
néraùx Henri , Duc de Lignitz , & 
Przemyflas , fils de Conrad , Duc de 
Glogav , Princes qui avoient autant 
d'amour pour la gloire , qu'Uladiflas 
montroit cPempreflement pour le thrq- 
ne qu'il alloit difputer. Leurs troimes 
* : foutinrent les premiers chocs laip 
"s'ébranler. Bientôt après , comme fi 
elles avoient eu honte de n'avoir fait 
que fe défendre , elles' s'avancèrent 

• (1) Id.fag. 8^. 

pour 
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de Pologne, Lrv.VIIL 337 
pour attaquer. Les efcadrons heurtez ^J"*** 
Rouvrirent de part & d'autre. On fe 
rompit, on fe rallia, on fe mêla, on fè 
reforma de nouveau, les cris des mou- 
rans&des bleflez excitoient la ven- 
geance, & changeoient le courage en 
fureur. La perte fut bientôt égale des 
jleux cotez ; mais les Siléfiens moins 
nombreux fe trouvent affoiblis. Ils 
ptient,on les pourfuit. La plufpart font 
mis à mort , les autres fe fendent , ou 
prennent la fuite. Przemyflas (1) eft 
tué,& Uladiflas vi&orieux marche vêts 
Cracovie , qui lui ouvre fes portes, & 
Je reconnoît pour fon Souverain. 
: Ce Prince fe propoïa. d'abord dé 
gagner par . fes bontez ceux qui ne lui 
pbéifToient que par politique. Cette 
conquête étoit moins aifëe mie celle 
des Provinces qu'il venoit d ufiirper. 
Henri ne lui laiffa pas le temps de s'y 
affermir par un moyen fi fur dè ne les 
jamais perdre. H fe preffa de recruter 
fon armée , & la partageant en divers 
corps , qui avoient ordre de cacher 
leur marche , il la fit raffembler fi 
inopinément fous les murs de Craco- 



(1) id.?. 8 
T*m IL 
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33** Histoire 
^ÎTo?* 1 vie,quUladiflas(i)fiijT)ris, &tràlâ 
par la plufpart de fes iujets même * 
eut à peine & temps de mettre & për« 
fonae en fureté; 

Tous fes paitifans furent pillez 9 ou 
maffacrez , & de long-temps il n 3 eut 
repris le deffein de fe rouvrir un che- 
min au throne , fi le Duc de Brefla^ $ 
que fes infirmitez avoiént rappelîé 
dans fon Duché , prefque auffi-tôt 
qu'il fut mis en pofleflïon du royau- 
me , n'étoit mort au moment <ju*il 
»voit triomphé de tous ceux qui 
avoîent prétendu le lui difputer. 

On{x) crut kfftez généralement <t&& 
fâ ifaoït n'étoit point naturelle. On 
^ecufa les Siléfiens de l'avoir empoif 
formé. JI les avoit irritez en défigtent 
(3) le Roi de Bohême , Pfaemyfteè 

■ " ■ ■ ) n 1 f 1 1 » à 

(i)I<L «MA Htnttii ob Henmtfdd. 
Silef.f, zé+* £ 

( 1) Id. ibii. & DiJfirtaP. IL Geneol. Tow?. I; 
fcript. rtr» SHeJtac p. fié* 
' (3) Tïm. I.ftriptèK nr. Sitejiac. fag. ijîm 
Deux ans auparavant > pour reparer le tort 
qu'il croyoit avoir fait i Thomas , £vcgot 
de Breflaw , en lui retenant des terres qui 
appartëhoient à Ibn Egîiïè , il avoit voulii 
. lui céèsriQfis fer Etats. Par une généroïïtë 
gui fervira. éternellement d'éxempte-aux gfcns 



Digitized by Google 



de Pologne, Liv. VIII. 539 
Ottocare , pour fon fucceffeur au I,ïTtlJlfCK,É 
jDuchédeBreflav. ,X9# ' 

Dans le temps qull expira, l'Empe- 
reur Rudolphe (i)tenoit une Diefte 
à Erflurt, Wenceflas IL alors Roi de 
Bohême , y follicitoit la confirmation 
du Diplôme , par lequel le Roi fon 
pere & tous tes fucceffeurs avoient 
été inftituez héritiers des Duchez qwà 
Henri poffédoit en Siléfie» Sa demande 
paroiubit jufte. On lui (î) accorda 
rinveftkure de tous ces appanagesj 
mais en apprennant que la mcceffion 
en étoit ouverte par la mort de Henri^ 
on fçut en même temps , que (3) par 
un dernier afte ce Prince les avoit 
tous léguez à Conrad , Duc de Glo* 
gav. celui-ci étoit oncle de Henri, Il 



d'Eglife, TEvéque les refiifa. Dlugof p. 83 f. 
846. 85.U in init. & Tm. I. fcript. rer. Sil*i 
Jiac.pag. 31*. 

(1) Henelii ab Henncnfeld. Annal. Silejùt* 
pag. 164* 

(1) Voyez les Diplômes de FEœpereur. In 
fpccimine Coàêc. Silcf. Diplomate Tom.l.fcripK 
rer. SiUfac. pag. 8^2. Il paroit par ces Ades 
gue la Siléiîe etoit alors un fief de l'Empiis, 
(3) Dlugojf. pag. 855. Cromer.fag. 166. 
Htnelu ah Hetmcnftld. Armai. Silcftx. ubiju- 
prà. 

Ffij 
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étoit naturel que préférablement à 
des étrangers 9 il héritât des biens de 
la famille. Henri ne pouvoit former 
un deffein plus utile , que de révo- 
quer la donation qu'il en avoit faite à 
Przemyflas. Il ne lui étoit peut-être 
plus permis d'en difpofer ; mais il ne 
confultoît que les intérêts de fa mai- 
fon & le bien de fes peuples. Il avoit 
également décidé du fort de la Po- 



$1 ne la devoit qu'à la force de ar- 
mes & au caprice de quelques Grands, 
<$xi dans uiuemps de troubles s'étoient 
prévalus d'un droit d'éle&on,que tout 
le corps même de la noblefle n'eût pô 
s'arroger , fans renverfer les ufages 
les plus conilans & les plus facrez du 
Royaume. Il (i) ne laifla pas dénom- 
mer Przemyflas , Duc de Pofnanie , 
pour remplir le throne après lui. 

Ce Prince y parvint malgré les op- 
pofitions cPUladiflas Loketek , & d'une 
foule de fujets , qui ne l'y virent mon- 
ter qu'avec peine. Il ne s 'attendent pas 
à y être tranquille ; mais au halard 

l (i) SawV. Aimai. Pol. Ub. VLC*t»XXW* 
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ikême d'en defcendre , il lui paroiffoit i*™** 6 *» 
gloneux de loccuper. Il ne cfaignoit 
quUladiflas , dont le courage égaloit 
1 ambition , & qui par une alternative 
de fuccès & de difgraces , devenu tout - 
à la fois plus circonfpeô & plus hârdii 
n'étoit non-plus capable de fe rebuter 
de fes défavantages , que de fe biffer 
éblouir par fes profpéritez. : 
Tout fe difpôfoit à une guerre ou- 
verte. Elle eût été des plus terribles , 
fi ( 1 ) Griphine , veuve de Lefzko lé 
Noir , n'y eût fait diverfion par de 
nouveaux troubles. Soit que cette 
Princeffe déteftât également Uladiflas 
& le thic de Pofnaiiie ; foit qu'elle 
prévit que ni l'un ni l'autre , île fe«*- 
roient portez à lui conferver les biens 

Si lui avoient été affignez pour fon 
oiïaire \ foit que par malice , ou par 
orgueil , elle voulût fe faire craindre , 
ou refpeâer dans le Royaume , elle 
prétendit lui donner un Souverain. 
Ignorée jufqu'alors , elle étudipit dans 
le filence les mouvemens des deux 
rivaux. Ne pouvant les opprimer l'un 



(1) Dlugojfl pag. 858. Paftor. ah Itfrttnb, 
Flou Fohtu Lib. II, Cap. XV. pag. 97* 

Ffuj 
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ftiTiRniGM p ar l'autre > pour les faire échouer 
tous les deux , elle leur fufcita Ven- 
ceflas fon neveu , Roi de Bohême. 
Elle infpira à ce Prince le deffein de 
leur faire la loi , & de s'emparer lui- 
même de la fouveraineté , qui ayant 
d'abord été l'objet de leur ambition , 
fembloit n'étire plus que le motif de 
leur acharnement à fe détruire. 

Il s'agiflbit de fonder les droits de 
Wenceflas. Elle produifit un afte 
qu'elle foutenoit avoir été figné par le 
Duc fon époux , & qui lui attnbuoit 
le pouvoir de dilpofer de la couronne. 
Rierf ne manquoit à cet écrit , que la 
fimplicité des ëxpreffions. Tout ce 
.qu'on avoit cru le plus propre à le 
faite paiTer pour autentique , en déce- 
loit la fauffeté. Etoit-il d'ailleurs vrai- 
semblable que Lefzko pouvant trou- 
ver dans fa famille des iujets capables 
deluifuccéder , eût (1) voulu laiffer 
à fa femme le foin de donner un maî- 



(i) Elle étôit fôeur de la Reine Cunegon- 
fie , merc de Wencellas. Ces deux Princefles 
étoient de Bulgarie ; il n'étoit pas naturel 
que fon époux eût laifle à une femme étran- 
gère le choix de celui qui devoit lui fûccé- 
der. Dtugofi fag. 85$. 
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tjre à fes Etats ? JWencefias ne deman*. 
doitcju'un prétexte; fou ambition en ll ' u 
fut bientôt fait une raifon. 

Il envoya une puiffante année ett 
Pologne. Elle n'etonna point Prze- 
myflas , qui pouvant l'arrêter , la laiffa 
tranquillement s'avancer vers le Du* 
ché de Cracovie, Ceux qui la com« 
pofoient étoient autant d'ennemis 
«TUladiilas , & il leur fçavoit gré d'ê- 
tre venus pour le combattre. Il efpé* 
rqit s'en fervir pour réduire ce Priacei 
& il ne doutoit pas qu'il ne pût les 
vaincre eux-mêmes , quand affoiMk 
par leurs fatigues ou par leurs viâoi- 
jres , ils feroient les feuls qui p&ffent 
mettre obitacle àfes deffeins. 

Ces troupes étoient commandées 
par Thobie , Evêque de Prague , qui 
voyant Priemvflas hii céder fes pré- 
tentions jufqu à lui remettre toutes 
fes places r ne fongea qu'à tourner fes 
«fforts contre Uladiflas. Ce Prince (1) 
avoit eu d%eureux fuccès , depuis 
jque le Duc de Pofndnie étoit mont^ 
lur le thrône. H s'ëtoit emparé d# 



ff iiij 
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Duché de Sendomir. Les Bohèmes t& 
folurent de l'en chalTer. 

Ils attaquèrent d'abord Wiflicza J 

Si'ils prirent! De-là (i) marchant vers 
blekom, place fituée fur les bords 
de la Viûule , ils l'obligèrent à capi- 
tuler. Il n'y eut que Sendomir qui 
refufa de fe rendre, Uladiflas s'y étoit 
renfermé. Sa réfiflance fut fi vive & 
fi opiniâtre , fes forties fi fréquentes & 
fi heureufes , qu'il força Thobie de 
lever le fiége , & le pourfuivant juf- 
mi'à Cracovie , lui ôta tout efpoir de 
^yfoutehir. 

Cette ville ne pouvoit fuffire à l'en- 
tretien d'unearmée ; & l'Evêque n'o- 
foit tenir la campagne devant un en- 
nemi , qui répandu de toutes parts Se 
toujours à craindre par fa difperfioit 
même , n'acceptoit jamais de bataille, 
& ne préfentoit de combats , qu'au- 
tant que Toccafion lui en affûroit tout 
l'avantage. On vit ( i) bientôt les 
Bohèmes reprendre la route de leur 
pays. Ils fe contentèrent de laifler des 
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friuftôt par la hônté de tes en retirer , 
que dans l'efpéranee qu'elles puffent 
les défendre. 

Mécontent ( 1 ) de leur retour; 
"Wenceflas voulut les remener lui- 
même. Otton le Long , Marquis de 
Brandebourg , lui fournit des trou- 
pes. On partagea Tannée en deux 
corps , dont l'un eut ordre de] mar- 
cher vers Sendomir, & l'aiitre vers 
Siradie. Cette dernière ville n'étoit 

Î^ag hors d'infulte. Elle fe rendit , mais 
es habitans efpéroient cpie leur chà~ 
teau , qu'ils avoient mis en état de 
défenïe , rendroit leur foumilfion inu- 
tile à l'ennemi. Ils ne fe trompoient 
point dans leurs conjeôures. Wen+ 
ceflas voulut forcer cette place. H 
conndiflbit l'importance de ce pro- 

i*et ; il n'en fentit la hardieffe que par 
a vivacité , dont on repoufloit fes 
efforts. Souvent il fe vit lui-même 
affiégé dans la ville , & peu s'en fallut 
que par fon impuiffante opiniâtreté , 
il ne fut réduit à demander . quartier à 
ceux mêmes à qui il prétendoit ne . 
point faire de grâce. Expofé d'une 



(1) Dlugoff.fag.Zfi. 
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part aux forties de la garnifon , îf 
llp1 ' (0 l'étoît d'une autre aux coups tle 
main imprévus d'Uladiflas , qui re- 
tranché aux environs , & joignant 
toujours le ftratagême à la valeur , 
venok déranger les travaux , & lui 
infpirerune forte de terreur plus ca- 
pable del'affoiblir, qu'une defeite. 

Il ne frefta bientôt à Wenceflas d'au» 
tre parti à prendre que d'abandonner 
le fiége , & de fe retirer dans fes Etats* 
Il y avoit déjà quelque temps qtfil 
avoit été joint par les troupes à qui ii 
avoit ordonné de pénétrer dans le 
Duché de Sendomir. Elles n'avoiertt 
pû s'établir dahs cette province y & 
elles étoient revenues groflir fon ar- 
mée fans la renforcer. Il (z) reprit 
enfin le chemin de Cracovie , ofr il né 
féjourna qu'autant de temps qu'il lui 
en falloit pour faire la répartition des 
divers corps , qu'il vouloit mettre en 
garnifon dans cette ville , & dans les 
places qu'il avoit encore deffein de 
conferver. 

ii^j. Quelque précaution que l'on eftt 



i) StaniJI. Sarnic. Annal. Polon.fag. IH4« 
z) Dlugof.f. 96$. 
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prife pour n'être pas forcé de les ren- i*tek».e«ni 
dre , la plufpart retombèrent bientôt w ' 
au pouvoir cPUladiflas. Ce Prince (1) 
alloit achever de tout conquérir, mal- 
gré les efforts de Przemyflas , qui re- 
prenoit les armes , fi les Tartares , qui 
firent alors une irruption dans fes pro- 
vinces , ne l'âvoient nus hors (Fétat dé 
pourfuivre fon defTein. 

Privé d'argent & de troupes , aban- 11^4. 
donné de tous fes amis , parce qu'il ne 
ptmvoit plus récômpenfer leurs fer- 
vices , réduit à lui-même & trop heu- 
reux qu'on ne profitât point de fes 
malheurs pour augmenter fes peines , 
il fe retira dans fes Etats , cju'il crut 
plus nécefTaire & plus gloneux de 
réparer par un gouvernement paifible, 
que d'achever de les épuifer par une 
vaine ambition. Il laiîfa Przemyflas 
monter fur le thrône , & il fiit afTel 
jufte pour convenir , que fi ce Prince 
n'avoit pu jufqu'alors 1 acquérir par fa 
valeur , il le méritoit depuis long- 
temps par toutes les vertus qui en font 
le foutien & la force. 
- Le nouveau Duc donna d'abord lés 



(x) Id.pag. 8^. Orùtner» fag.i69* 
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^* l J t 1 ^ ,tA$ plus grandes efpérances d'un régne 
heureux. Il (i) étoit d'un caraôère 
ferme & réfolu ; hardi fans préfomp- 
tïon , fier fans hautes , prefque fas- 
tueux fans arrogance ; tel enfin qu'il 
le falloit dans un temps de divifion & 
de troubles , oîi il importait d'afTujet- 
tir les Grands fans les. révolter , de 
venger les loix fans les faire haïr , de 
punir fans paflïon , de pardonner fans 
foiblefTe , & de dompter par lès ref- 
fources du génie , un peuple devenu 
mal aifé à toumettre par la force de la 
raifon. 

Touché des malheurs de l'état , il fe 
propofa d'en rapprocher toutes les 
parties , qui féparees en diverfes prin- 
crpautçz ne s'etayoient plus les unes 
par les autres. Il voyoit avec douleur, 
que l'indépendance qui y régnoit ^ 
quoique avec une efpece de fubordi- 
nation , en avoit détruit tous les rap^ 
ports & toute l'harmonie. C'étoit peu 

3ue les lenteurs qu'on y remarquoit 
ans les preflans dangers, & qui étoient 
auffi funeftes , que des infidelitez mar? 

(O Dlug*f Lib. vm. f. ar*. &fw* 

Crvncr, Lib. XL 270» 
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quées. Les membres de ce corps au- 

Eufle n'étoient défunis que pour fe K 
eurter mutuellement. Les payions 
leur tenoient lieu de politique. Les 

1>lus puiffans d'entre eux ulurpoient 
'autorité. Les loix qui dévoient con- 
trebalancer les forces divifées , & 
fervir comme d'un centre commun 
pour les réunir, étaient corrompues 
par l'ambition. L'impunité achevoit 
de les rendre: inutiles. Przemyflas vou- 
lut que tout PEtat noyant plus qu'un 
feul intérêt ceffât de fe déchirer lui- 
même , & qu'il ne s'y verfôt plus de 
fang , que ptour le foutenir contre les 
pumances voifines , qui le voyant 
ébranlé, croyoient que le moindre 
effort pouvoit en hâter la ruine. 
. Ceô ce qui l'engagea à reprendre le 
titre de Roi , fans trop s'embarraffer 
de la Cour de Rome , qui s'étoit arro- 
gé le droit de l'ôter à fes prédéce£ 
leurs. Il aflembla (1) une Diettegé* 
nérale à Gnefne, & il s'y fit facrer 
par Jacques Svinka, Archevêque de 



. (1) Hcnelij ab Hctmenfeld. Annal. SiUftm* 
f. t66. Dlugojf. f. 877. Stan* Sarnic. Atmaf* 
golon 9 f. uif» 
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cette Métropole. Ce Prélat ne devoit 
ou'au Pape le fiége qu'il occupoit. 
( i) Martin IV. IV avoit placé contre 
le gré , du moins lans le con&ntement 
du Chapitre , qui étoit feul en droit 
d'en difpofer. Il comprit que la recon- 
noiffance pouvoit n'être pas toujours 
une vertu ; il fe trouva forcé d'être 
ingrat par devoir , quoiqu'il fût peut- 
être incapable de l'être fans raifon. 



monie à laquelle u confentit de fe 
prêter. C'étoit le moyen le plus fur 
de tirer l'Etat de l'anarchie où il étoit. 

Les Chevaliers Teutoniques , & les 
Marquis de Brandebourg, croyoient 
depuis long-temps fes malheurs fans 
remède. Dans î'efpérance qu'ils fe* 
roient toujours à temps de le mettre 
fous le joug , & que plus ils retarde- 
raient leurs expéditions , moins elles 
leur çouteroîeot de peine , ils avoient 
laiffé paffer pkifieurs occaûons de le 
fubjuguer. Ils connurent enfin le prix 
du dernier moment où ils pouvoient 
profiter de fa foibleffe. Les premiers 



(x) Dlugoff. f.t$u Qnmr f. %S9% 
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(1) fe proposèrent de prendre Dant- v™*™** 
zig , & d'étendre leur domination fur lx * * 
joute la Poimeranie , dont' (1) Prze- 
myflas avoit hérite depuis peu. Les 
féconds (3) , maîtres du territoire de 
Santoc , crurent ne pouvoir le confer- 
ver , fi par une nouvelle ufurpation , 
ils ne s'emparoient de quelque pays aux 
environs , qui fut auffi aifé à défendre , 
qu'il pâroiflbit Encore facile à con- 
quérir. Przemyflas prévit leurs de£ 
feins , & fans afteôer d'en être inftruif, 
il fe hâta d'y mettre obftacle. Il (4) 
fortifia Dantzig , & toutes les places 
lesplufréxpofees aux infultes de ces 
redoutables voifins. 

Les Marquis de Brandebourg , plus 1 
irritez d'avoir été prévenus dans leur 
sntreprife , que s'ils avoient eu le 
.malheur d'y échouer, prirent la fa- 
nette réfolution dé feire périr le nou- 
veau Duc. Ils engagèrent dans leur 
complot quelques Polonois du nom* 



(1) Dlugojf p. 878. Stan. Sarnic. Armât, 
Polon. Lib. VI. Cap. XXIII. pag. i n 6 . 
(i) Dlugofp. 8$z- Crmcr. p. i64. • 
h)Id. p. 271. 
< 4 ) 
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bre de ceux qui ne pouvoient fervïf 
l'Etat , ni foufeir quon lui fïit utile. 
On compta ( i ) parmi eux quel- 
ques Barons des maifons de Nalecz 
4c dé Zaremba. Ces traîtres ne craig- 
•nirent point de contribuer à la mort 
d'un Souverain , qui n'avoit à cœur 
que leur bonheur & leur gloire , en 
^étudiant à raffembler tous les dé- 
Bris du thrône , & à les arracher des 
mains des Princes qui s'en étoient 
jfaifis. 

Przemyflas (î) étoit allé à Rogozno, 
pour s'y diftraire durant quelques 
jours de la forte application qu'il 
donnoit aux affaires* C'étoit dans lé 
temps oii la plufpart des Chrétiens 
n'ont coutume de fe difpofer à la pé- 
nitence que par de honteufes diflblu- 
tions» Satisfait d'un honnête délafle- 
-ment r il étoit prêt à retourner à Cra- 
covie , lorfque le Mercredi dés Cerc- 
les , fes gardes étant endormis , ou 
peut-être encore troublez des vapeurs 
de leurs débauches , il fut (3) affaffinê 

1 r, 1 1 * , 

^ (lYDlugoff.p.Z&z. 
ïi)Id*f. 880. 

(3) td. f. 88 1. Hcnclii $b Hcn*$*fàl$. A*- 

4ans 
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dans fon lit par une foule de fatellites, * Kz f?™ A * 
qui avoient à leur tête les Marquis de * " • 
Brandebourg , Otton le Long \ un au- 
tre Otton , & Jean , qui étoient tous 
les trois les propres neveux de ce 
Prince. Il n'avoit alors que trente-huit 
ans , & il (1) n'avoit régné que fept 
mois & onze jours. Les regrets de les 
peuples furent d'autant plus vifs, 
qu'il n'avoit pas eu le temps de les 
rendre auffi heureux , qu'ils s'étoient 

{promis de l'être fous fon empire ; mais 
es motifs qui avoient porté fes meur- 
triers à lui ôter la vie faifoient encore 
plus fon éloge , que les larmes même 
qui furent verfées à fa mort. 

Il ne (z) laifTa qu'une fille , âgée (3) ^Tir^ 
de dix ans , & qu on jugea peu propre 
à régner , dans un temps où l'on avoit 
befbin d'un génie capable de foutenir 
l'Etat prêt à retomber dans fes pre- 
mière défordres. Uladiflas Loketek ; 

naU Silef. p. z66. Anonym. Archid. Gnefnenf. 
brevior. Chrome. Craeoy. f.90. Stantfl. Sarnic* 
AnnaU Pol. f. 1 1 17. Paftor. ab Htrtcnb, Flon 
Pohn.L$B; ll.Cap. XT.fag.pZ. 

(2) 1^.^.883. 

(3) Cromcr.f, ijm, 

TowIL Gg 
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- vtAMiAs n'avoit pu iufqu'alors . ni fe mahi- 
1 tenir fur le thrône , m le reconquérir , 
fit valoir de nouveau , mais avec plus 
deiuccès, les droits qu'il y avok de- 
puis la mort de fon frère, Ifétoit alors 
le feul capable de réunir tous tes ap- 

Ïanages qui en avoient été démem- 
rez. A tes Duchez de Siradte , de (i) 
Lencici , & de Sendomir , il (1) avoit 
ajouté depuis peu une grande partie 
de celui de Cujavie. Il pouvoît redon* 
ner à l'Etat fon ancien iuftre , & tout 
autre Prince qu'on lui eut préféré , 
n'eut été qu'un demi Souverain ; il 
eut même rifqué à tout moment de 
cefferdel!étre. 
c ii?7. Les commencemens de fon règne 
furent marquez par des traits de cou* 
rage , qui tirent honneur à la nation* 
Après {3) avoir parcouru la Pomé- 
raiiie , & y avoir établi des loix & un 
Gouverneur , il s'empara de la grande 
Pologne y qu il prétendott lut appart^ 
pir par les droits d'Hedvige fa femme, 
fille de Boleflas le Pieux , Duc de 



(1) Id. pag 169. Dlugtffag* I70» 

(2) Cromer*pag. 272» 

(3) MuÇ'Jht. S*4* . 



* 
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pQÛmme & de jCftlifçk II (i) pénétra L ^^*« 
idç-14 dans JaSUéfie y qui ayant eu te "i*^.*** 
xnême fort que te Pologne , fe trou- 
voit divifée en plufieurs fouverainer 
tez. Ceux qui les partageoientypréteifr 
dpient êfre indépenÈdans les uns des . t 
a^t^es ^ & crojoîent l'être aufli du 
Royaume dont us relevoient. Ulâdit 
las voulut leur apprendre qu'ils étoient 
fes vaffaujc. Peut-eti» aufli ne cher- 
choit-U qu'à fe dédommager fur leuç 

{irovia$e/des perte? que le Duc Henri 
ui aypit saufées » larfqueipçu de 
temps W^nt fa mptt, ce/Rrtnce s'étott 
mis fur le* rangs pour lui difputer la 
couronne. Il ? attacha particulière- 
ment à ravager le Duché de Breflaw. 
pien dans le$ ertvkxîfas.ne fut réftfter 
à fes amies , & il eût tout conquis , 
s'il 9e s'&fcrit déjà cru affez ipaiffairt 
par le* divers Etats ou ? U ivoit eu l'art , 
de faire f e«trer fous ton obéif^nce. Il 
(i) ne feâf eftok à fiaumettre dans fes 

AmàTTPÏÏon.lJà. VI. Cap. XXIV. f.mj. 
fyntliiab HetmtufèLL Annal. &bfap.%66. 
. (*> Qvmer.f* 17*. 886. P^for. 

*é Hirtenb. Fhr. £#« II* Cap. JfFL j>* 
»»#/# 46 Htmwtfild, uHfaprà. 
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5 propres domaines que quelques pla*> 
*" ces qui étant encore au pouvoir dû 
Wenceflas , l'empêchoient de prendre 
le titre de Roi* Il ne s'attribua d'abord 
que celui d'héritier de la Polbçne. 

Sok qu'enyvré de fes premiers fuc* 
cès , il crût avoir acquis affez de 
gloire, foit qu'il eût en effet toôins de 
vertu que de valeur , ou qu'il dût rié- 
ceflairement éprouver le fort de la 
plufpart des héros que le repos dégra* 
de, ce Prince fe (i) livra à la mol- 
léfTe , il s'éclipfâ & s'anéantit lui-mê- 
me /pour ainh dire ^ en fe proftituant 
à* toutes fortes de plaifirs. Foible dès- 
lors & prefque timide , on vit fon gé- 
nie s'attiédir dans tous les détails du 
gouvernement. Les ( i )>f0ldats qui 
^voient fervi à fes viâ»ire^les désho- 
noraient comme lui par une licentieu- 
fe ôifiveté. Lès campagnes furent dé- 
folées , les grands chemins infeftez , 
le Clergé & la haute Nbbleffe dôvw 
t ent connue les efelaves d'une" fouie. 



. ^i^ DlugoJf. fog. 8po. Çromer. fog. 173. 
Toflor. ab Hirtenèerg. Flor* Pol.p, joo.Sianéfi 
garnie. Armai. PoL p. liiS, . 
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de Pologne, Liv.VIII. {yf 
de brigands qui pour les avbir défen- ^ j" 1 ^ 
dus à k euerte croyaient avoir acquis 
le droit de les piller impunément. 

Une conduite fi peu conforme à la* 
flatteufe idée qu'on s'étoit faite de ce 
Prince , étonna toute la Pologne. Lesr 
plaintes , les remontrances , l'excom- 
munication ( f ) mênbe que lança con^ 
tre lui FEvêque de Pofnanie , tout fut 
inutile. Jufqu'alors Uladiflas n'avoit 
employé que la fédu&on pottrtriom-i 
pber de la pudeur ; il eut recours à la 
Tiolence. La confufion dont on l'avoitf 
couvert , & qui auroit dû l'engager à 
mettre fin à fes défordres , ne fervit 
cm'à les rendre plus dangereux par le 
icandale, peut-être phis fréquens par 
une orgueilleiife opiniâtreté. 

Il ne reftoit plus d'efpérance de re~ mo* 
léver l'Etat. Livré à lui-même , il s'af- 
faxfibh tous les jours de plus en plus par 
L'indolence d'un Princé enyvre de fes 

Saffions. On indiqua (2) une aflemblée 
Pofnanie , on y jugea plus aifé de 

. (1) Cromer. pag. 174. Dlugoffl fag. S?i* 
r Jnonym. Archidiac. Gntjhnu. brev. Chrontc. 
Cracov.p.9i* 
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NTiNcmAs Qcoxier le joug que de l'adoucir. Ul** 
' a< ** 4Mas fut dépofé (i) y & le Roi de Bo-> 
heme fut mis à fa place. Ce n'aft pas 



fak Griphine ; mais pofledok en~ 
çore (i) Quelques forts dans le Rmrau- 
me , & il étoit pinffant par lui^ème* 
On le crut le feul Prince en état de r& 
lifter aux efforts d*Uladiflas , que Foi» 
prévoyok rie devoir rien négliger 
pour remonter furie thrône. j 
Il ifippçrtok d'àpp^yër cette ètec* 
tioa , & de lui doimer une apparehce 
deyufticç ; on (3) engagea te nouveau 
Boi à époufer la fille de Przemyflas* 
U étok libre (4) par la mort de fa fem- 
me Bri#a y fille de l'Empereur Rudolf 
phe ; mai$ fes prétentions étaient em 
c^re équivoques , & il craignoit ceux 
mêmes qui iWodent élu ; u comprit! 
qu'il ne pouvok s-aflurer de leur felé- 



(1) ïd/pag. 8^4. Anpnym. Arckidiac. Chroni 

(1) Cmner. ubifuprà» Statt. Sarnic. Amal % 
Polon.ubtfuprâ. 

(3) Dlugof f. 8p*. Amnsm. Archiiiac. 
ubi fuprL Henehi ab HennenfiltL jUmm §ilif+ 
pag. 267. - 

,(4) Dlugof p. 8*tf. ■ ; 




égard au choix qu'en avoir 
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DE POLOGNE,LlV. VIII. 359 

Eté , que par fon mariage avec une v*"****- ** 
PrinceiTe , que les loix & l'ufage de la 1 ,0 ° - 
nation appelloient au thrône , & qui 
«toit même la feule qui eût droit d'y • * 
monter. Il Pépoufa dès qu'il fat arrive 
à Gnefne , & qu'il y eut été facré par 
{ 1 ) L'Archevâque de cette Métropole 
le même qui avoit déjà couronne Ula- 
diflas Loketek. 

Le premier foin de Wenceflas fut 
«le s'emparer de toutes les province* 
du Royaume , & de s'y faire rendre 
hommage par ceux-mêmes qui pou- 
voient encore y foutenir les droits de 
fon prédeceffeur. Il (1) fe tranfporta 
d'abord dans la Poméranié. Il n'y 
trouva que des fujets dociles. La 
grande Pologne , le Duché dé Sendo- 
mir , celui de Siradie, tout s'einpref- 
foit de lui obéir. Uladiflas n'avoit plus 
de parti. On rouâffok de l'avoir eu 
pour maître; &.wns le ibuvenir de la 
tyrannie , on^ût peut-être oublié qu'il 
Favoit été. Il fe vit bientôt (3) dér 
poiiillé des Biens même de fa maifon ; 



(i) là. p. 8$>rf. 

(3) Id.tbtd. StaniJJ. Sarwù. f.iu?+ 
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JTiMcuiAf . Q n } U x ôtoit par-là les moyens de ie 
redonner ceux qui lui étoient échap- 
prapar fa faute. 
!t*oi- Dénué de tout fecoufs , il fe retira 
en Hongrie. Il ( i) y fut accueilli par 
Axnédée , Palatin de ce Royaume^ 
qui par un caprice d'amitié , peut-être 
par des motifs d'intérêt , ou par des 
raifons de politique , lui promit de le 
remettre en poffeffion de fes Etats. 
Occupé de ce deffein , il trouva bien» 
tôt une occafion de le faire éclorre. 

André IIL (2) Roi de Hongrie , fur- 
nommé le Vénitien , étant mort fan$ 
enfans , il s'éleva dans ce pays deux 
fa£Hons également puiffantes. Les 
uns (3) prétendoient déférer la cou- 
ronne à Wenceflas , dont l'ayeule 
étoit foeur de leur dernier Prince ; les 
autres Pof&oient à (4) Charles Robert 
de lamaifon d'Anjou , Roi de Naples 



(t) Cromer.pag. 275. Dlugoff. pag. pou 
Çhrcinic. Princip. Polon.pag. 5$; 

(ï) Dlugojf. pag. 8p£. Cr orner ubi fuprs. 

(3) Petr. lie Rewa. rer. Hungar. centur. W. 
fag. 19* 

( 4 ) U étoit fils de Charles furnommé 
Martel , & petit-fils de Charles IL du nom , 
#tle Boiteux , 9m av<tit époufi Marie, fille 

& 
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de Pologne, Liv. VIII. 
Ôcdes deux Siciles, petit-fils de Ma-^ C ** AS * 
rie , fœur de Ladiflas IV. auquel An- 
dré avoit fuccédé. Boniface VIII. foti- 
tenoit le parti de Charles , & mena* 
çoit les Hongrois de tous les foudres 
de FEglife , s ils n'élifoient ce Prince 
pour leur Souverain. La hauteur de 
ce Pape indigna ceux mêmes , qu'il 
avoit mis d'abord dans fes intérêts* 
Ils ( i ) craignirent d'ailleurs que la 
:Cour de Rome n'exigeât dans la fuite 
comme un devoir , ce qu'elle ne de* 
mandoit alors que comme une grâce. 

Prefque toutes les voix fe réunirent 
en faveur de Wenceflas , qui fe mé- 
fiant de fes forces , crut ne pouvoir 
fuffire à la conduite de trois Royau- 



\îu Roi de Hongrie Etienne V. Le pere de 
Charles IL étoit Charles de France , neu- 
vième fils de 'Louis VIII. Roi de France , & 
4e Blanche de Caftille ; celui-ci eut pour 
appanage les Comtez d'Anjou & du Maine 
& fut enfùite învefti des Royaumes.de Naples 
& de Sicile. Cromer s'eft trompé. Il a pris 
Charles Martel le pere , pour Charles Robert 
le fils. Dlugoff a fait la même faute. Char- 
les h furnommé Martel,ne vi voit point dan$ 
le temps dont il s'agit ici. Il étoit mort à 
Naples l'an izç6. 

( i ) Pêtr. de Rewa. ubifuvrk. 

TomIL Hk 
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$5* Histoire 

Ve * ( ^ a$ * mes ^ * a ^°* s * ^ ignorait pas que les 
Hongrois cherchoient moins dans leurs 
Souverains des vengeurs des lobe , 
que des minières de leurs caprices , 8c 
que n'étant pas convenus de ce qu'ils 
dévoient en exiger 9 ils fe jouaient 
autant de la clémence d'un Roi quand 
il dédaignoit de punir , qu'ils s'offen* 
çoient de fa rigueur quand il vouloit 
leur faire fentir le poids de fa juftice» 
Il prit pour prétexte de fes refus , tout 
ce qu'il crut le plus propre à leur per- 
fuader qu'il ne méprifoit point leurs 
fuffirages. 

. Il avoit un fils de fa première &m- 
ihe , il (i) le leur offiit pour Souve- 
rain. Ce Prince fut accepté , quoiqu'il 
n'eût que douze ans ; mais il fui à 
peine fur le thrône , que le Pape Bo^ 
niface envoyant un Légat en Hongrie^ 
y fufeita de nouvelles fa&ions. Elles 
obligèrent Venceflas à lever une ar- 
mée. 

ijoj. Il (2) la mena lui-même au fecours 
de fon fils , qui par fon orgueilleufe 
indolence , plus encore que par le 



(1) Dlugofip.S99* 

(2) Id. f. 90$. Petr. de Rtwa.p* 20» 
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de Pologne, Liv.VIII. 363 

icaridale de fes mœurs, décourageoit vehcislas. 
tous ceux qu'un refte d'honneur ou l5 °*' 
d'intérêt attachoit encore ifa perfon- 
oc. Le Roi de Bohême cjherchQit pkif- y 
tôt à Iç tirer d^s *nains de fes enpe* 
mis , qu'à; l'çij rendre* le maître. Il ne 
laiflbit pas de faire le dégât paMouf 
Oit il paffoit. Les Partifaps ( 1 ) de 
Charles excitez .par te Pape & fout^r 
nus par l'Empereur. Albqet, [§T$pt 
guffi-tôt un<e irruption dans la Mora- - • j 
.vie* 

; Ce (i) fut durant ces troubles quU- x j©4% 
ladiilas , avec les fecours que lut 
fournit Amedée , pénétra dans fç$ 
Etats , & s'empara ( 3 } de quelque? 
places du J>uché de Cracovie. Il ré* 
duifoit tout de proche eu proche , & 
d'autant plus aifément t que la pluf- 
part de fes anciens fujets aimoient en- 
core mieux fe remettre fous fon em- 
pire , que d'obéir à des étrangers» 

^mmmmmm — ■ — ^ ) l — — 

. (1) Id. ibid. 

h) Dlugof. p. 906. Cromer.p.xyé. 

(3) U P" c le Gâteau de Pelcziska appar- 
tenant à l'Eglife de Cracovie. Il chafla les 
Bohèmes de Wiflicza, & s'empara enfiiite 
de la ville de Lelo w. Dlugojf. ibid. Pafor. ab 
Hirtenb. F/or. f • loi. 

Hhij 
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▼wtci«.Af. n $ (i) né pouvoient fouffrir que des 
,04< Bohèmes les gouverhaffent en l*ab- 
feftce de Wenceflas. Ils ne leur par- 
' donnoient point de choquer leurs ufa- 
ges en même -temps que leurs privi- 
lèges , & de marquer plus de mépris 
pour le génie de la nation , qu'ils ne 
témoignoient l'eftimer ? ou la crain- 
dre , pafr les efforts qu'ils faifoient 
pour l'opprimer. 
*j*f. * La v guerre de Moravie, beaucoup 
plus (erieufe , oçcupoit toute l'atten- 
tion de Wenceflas. Rudolphe , fils de 
l'Empereur Albert,(i) s'étoit joint aux 
Hongrois ; l'Empereur lui-même etoit 
entre en Bohême. Attaqué de toutes 
parts , '& n'ayant pas les moyens de 
fe défendre , ou ne le pouvant qu'a- 
vec des efforts qui hâtoient fa ruine 
fans fervir à la perte de fes ennemis , 
Wenceflas tomba tout-à-coup dans 
un abbattemént , qui ne fit point hon- 
neur i fbn courage: Il mourut peu de 
temps après , ou d'une (3) langueur 



(1) 101. Dlugofflp. pu. 912. 
(z) là. p. 9 10. Heneiïiab Hennenfeld. Atmal^ 
Stlef. pag. ié9. 
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De Pologne, Lrv; VIII. 36c 
efcufée par fes chagrins , ou dix (1) vm»c**a s . 
poifon qui: lui fut donné par les partie * 3 ° ' 
fans de la maifon Impériale. 

Son fils qui h'avoit alors qyc dix- 
fépt ans, prétendit avoir autant dç 
droits fur la Pologne que fur la Bo* 
Iteme. Son ambition ne venoitque de 
fon orgeuil ; & auffi étourdi que pré* 
fomptueux , il croyoit tout poffible 
.en délibérant peu , en giflant 
beaucoup. Il leva des troupes» Il s'i* 
pagina même qu'il fuffifoit du bruit 
4e fon armement pour effrayer Ula- 
diflas , & lui faire abandonner le def- 
fein qu'il avoit de s'emparer du tbrô- 
ne. Celui-ci , ferme avec fagefle., 
fuivoit conftamment fes. defleins > 
Quoiqu'il n'eût avec : lui qu'une poig- 
née (2) .<ie Hongrois , gens peu aeuer- 
ris , & dont le feul mérite étôit d'être 
endurcis à la fatigue : il (3) entra dans 
la province de Sendomir , & il ne 
défefperd point de la foumettre. Ses 
reflburces parurent plus grandes que 

(1) Paul. Stratuk. Reipub^flohem. Cap. Vlll? 
S.XXXVILf.w* 
(1) Hnelb ab Hemenfttd. Annal Sileji*. 

Ù) Ormnar.f. xj6 % Dltçoff! p. pu. 

Hniij 
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w • fes di&races ne Pavoient été. H s'était 
(i)même inftrtiit par fes malheurs. Il 
avoit horreur de fes penchans, il avoit 
oublié fes plaifirs ; & ce qui étoit 
peut-être plus mal-aifé , il fit bientôt 
oublier fes défordres. 

Il n'eut befoin d'autres armes pour 
chaffer lesgarnifons des places qu'el- 
les occupoient , que de 1 afféâion des 
peuples qui s'eraprefToient de le re- 
conrioîtrc Son armée accrue en un 
mothetst d'autant de foldats qu'il avoit 
acquis de nouveaux- fujets , fit main- 
bauefurles Bohèmes. Elle n'épargna 
que ceux qui n'ûferent lui réfifter. 
JJladiflas voulut marcher vers Craco- 
wïe. Ses troupes qui augmentaient 
dans la route , l'y entraînoient plut- 
tôt, qu'il ne les y conduifoit. 

La (1) ville n'attendit point qu'on 
la fommât de fe rendre. Elle fe preffa 
de prêta* hommage au Prince que l'on 
fçavoit réfolu à ne plus faire valoir 
fon autorité , que pour faire régner la 
juftice. On ne doutoit plus- que fes 
chagrins n'euffent amorti fes pallions. 



(i)Id.pag. 901.903* 
(%) ld.fag.91x. 
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. de Pologne, Liv. VIII. 367 
On n'ignoroit pas qu'il eft des retours 1 
à la vertu , qui valent quelquefois 
plus que l'innocence même ; & il eft 
vrai , que les peuples refpeôént plus 
volontiers le mérite d'un Souverain 
éprouvé par l'infortune , qu'ils ne fe 
confient aux fentimens d'un Prince 
qui n'a jamais effuyé de revers. 

11 étoit peu de Polonois qui euffent 1 
à cœur les intérêts du nouveau Roi de 
Bohême ; mais foit que ce jeune Mo- 
narque fut mal informé de ce qui fe . 
pafloit dans l'Etat , ou qu'il çrut pou- 
voir le conquérir par la force , il (1) fe 
hâta de fe mettre à la tête de l'armée 
qu'il avoit achevé de raffembler. Wen- 
ceflas III. c'eft ainfi qu'il s'appelloit, 
menoit après lui des ennemis plus dan- 
gereux , que celui qu'il alloit combat- 
tre. Les meurtriers de fon pere le fui- 
voient pas-à-pas. Ils {%) l'affaflinerent 



(1) IcLibid. Cromer.pag. 277. Heneliiab 
Hennenfeld. Annal. Silef. pag. 270. 

(2) Dlugoff.p. 9*3* Stamfl. Sarnic. AnnaU 
Tolon. Uh. VI. Caf. XXV. p. m*, in fine. 
Paul. Stransk. Retpub. Bohem*. Cap. VIIU 
5. XXXVIII.pag. 34p. 3f o. Chronic. Princip. 
Poion, p. %9. Anonym» Archi-diac. Gnefnenf. 
hrcv. Chrome. p. 90. 9U L'Empereur Albert 

Hhiiij 
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3*8 Hist. de Pologne, Lrv. VUT. 
,J0 *- à Olmutz. Ce ( i ) Prince étoit égale- 
ment indigne de vivre & de régner* 
Ses défordres n'annônçoient que des 
malheurs à la Bohême. Il n'eût fait 
qu'augmenter les troubles de la Po- 
logne qu'il avoit deffein d'envahir. 



fut accufé d'être Fauteur de cette mort , pour 
mettre Rudolphe ftn fils fur le throne de 
Bohême. Dès ce moment ce Royaume n'a 
plus été gouverné que par des Princes étran- 
gers. La race de Przemyflas qui y avoir 
• régné durant $ 84. ans ou environ , ayant été 
éteinte dans Wenceflas III. qui ne lai fia point 
de poftérité de fon mariage avec la PrinceEe 
Viole , fille du Duc de Te&hen , qu'il avoit 
époufée l'année même de (à mort. Henelii 
ab Hetmenfcld. ubifuprà* Dlugojf. p . 9 x i t $ 1 3, 
Çromer. p. 277,: *Afr& 
(0 &bg<tf'P*g* 9*1* 9*1* 



Fin du fécond Volume. 
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DIGRESSION 

SUR L'O RIGINE, 
'LES MŒURS ET LES USAGES 
DES TARTARES, 

Pour fervir de Note à la page 25 J. 

L'AUTEUR de la Relation de la 
grande Tartane , imprimée à 
Amfterdtrm en 1737. a remarqué fort 
judicieufement Chap. I. pag. 13. i/i. 
que le nom de Tartares n'eft point le 
véritable nom de ces peuples. Entre 
eux , ils fe font toujours appeliez 
Turcs. îls font (1) jaloux de ce nom f 



£1) Guagnin foutient pourtant le con- 
traire 9 & il dit pofîti vement, que les Tartares 
tiennent même à déshonneur d'être appeliez 
Turcs. Sans doute cet Auteur connoiHbit 
mal ces peuples. Alcxand. Guagnin. rtr. Pot. 
Tom.lL fag. 311. 
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570 Digression 
& prétendent qu'aucune autre nation 
n'a droit de le porter. De-là vient 
qu'ils ne connoiffent le Grand - Sei- 

gieur , que fous le titre de Sultan de 
ouhm , la tradition leur ayant appris 
que cet Empereur a fuccédé aux Ro- 
mains , autrefois maîtres des Etats 

3u'il pofféde , & qu'après le partage 
e l'Empire Romain , la ville de Con- 
ftantinople n'étoit appellée mie la 
nouvelle Rome. Il éft vrai aum que 
(i) les fujets de la porte Ottomane 
n'étoient originairement qu'un tas de 
Sarrafins , d Arabes r de Grecs & de 
quelques peuples , la plufpart incon- 
nus , & l'egoût des pays qu'ils aban- 
xionnoient dans l'efpérance d'une meil- 
n Ieure fortune. Les Tartares fe difent 
iffus de Turk , fils de Japhet ; il leur 
feroit autant difficile de prouver cette 
defcendance , qu'il eû mal-aifé de 
marquer d'où leur vient le nom de 
Tartares , qu'ils portent aujourd'hui. 
On peut voir diverfes opinions fur ce 
fujet dans Paftorius ab Hirtenberg. 
ffi/i. Polon. plcnior. Lib* I.pag. 40. II 
en dit dans la relation que je viens de 



(2) Relat, de la grande Tartan f 9 14» 1 70. 
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SWR LES TaRT ARES. 371 
citer pag. 13. 137. que les Tartares 
font ainfi nommez du nom Tatars , 
qu'une de leurs tribus avoit pris de 
Tatar- Kan , un de fes chefs. Ce fen- 
timent me parok avançé fans preuves. 

J'ai dit à la page 257. de ce Volu- 
me , que les Tartares venoient des 
Scythes, Cette origine eft certaine ; 
on la découvre même dans les fenti- 
mens & dans les manières des Tarta- 
res d'à-préfent. Les Scythes (1) im- 
moloient à leurs Dieux les prifonniers 
qu'ils avoient faits à la guerre ; ceux- 
ci ne leur ôtent point la vie , mais ils 
la leur rendent plus aflreufe que la 
mort même > en les vendant par ava- 
rice à des maîtres qui ne leur cèdent 
point en cruauté. Les anciens Scythes 
(2) vivoient du lait de leurs cavales 9 
s'appliquoient (3) à nourrir des trou- 
peaux y & négtigeoient le labourage. 
Ils n'avoient pour toute demeure ^4) 



(1) Dijfert. Jur les viftimes humaines dans 
tUift. des ouvrages de V Académie des Belles* - 
Lettres , Tem. I.f.6$. 

(%) Homer. Iliad, 1 3 . é. 

(3) Juflin. Hift. Lib. IL Cap. IL 

(4) Herodv.L&. IV. Caf. XLVL fag. 240» 
Francofurt. 1608. * 
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que des charrettes couvertes , qu*ifs 
traînoîent d'un lieu à un autre à mefu— 
re que les pâturages leur manquoient- 
Ils étoient vêtus des peaux des bêtes 
qu'ils tuoient ( i ). Ils ufoient de flèches 
empoifonnèes* * Ils paflbient les riviè- 
res (2) fur des facs remplis de liège î 
& fe mettant avec leurs armes & leur 
bagage fur cette efpèce de barque , ils 
la faifoient tirer -par leurs chevaux , 
qu'ils tenoient par la queue. Ils (}) 
n'avoient ni code , ni loix , & ne ren- 
doient la juftice que félon les lumières 
naturelles de la raifon. Toutes ces cou- 
tumes , comme je le dirai bientôt r 
font encore à peu près les mêmes 
chez les Tartares. Il (4) en étoit une 
fingulière parmi les Scythes. Lorfque 
deux amis vouloient fe jurer une 
"amitié vraye & folide 9 ils fe faifoient 



(1) Arifiot. de mirab. Aufcult. Tom. I. pag. 
1166. Lut. Farts. Typ. Reg. 1619» Ovid. Trtfi. 
Ub. III. Eleg. X.&de Porno. Lib. I. Epift. IL 
& III. ad Maxim. 

(2) Nicet. Chômât, in vit. Mon. Comnen. 
Lib. IL Tom. IL Byzans. tdit. Vaut. p. 4?, 

(3) Juftin. ubifuprà. 

(4) iMcian. Dialog. Toxaris , five Amiciu 
p. £30, Imw, Paris, itiy. 
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des incifions aux doigts , & en rece- 
roient le fang dans une coupe. L'un 
& l'autre y trempoient la pointe de 
leurs épées , & la portant à leur 
bouche y ils la fuçoient avec plaifir ; 
■aujourd'hui les ( 1) Tartares , lorfqu'ils 
font des fermens,trempent leurs fabre* 
dans de l'eau qu'ils avalent enfuite. Le 
temps paroît avoir adouci parmi eux 
la rudeffe de quelques ufages , mais le 
fonds en eft toujours le même. Ce qui 
n'a du tout point changé dans le carac- 
tère de ces peuples , c'eft la fureur 
des invalions qu'ils font fur les nations 
voiiines au moindre jour qu'ils y trou- 
vent , & fouvent fur leurs Tribus 
même , quand la force ou la crainte 
les retient dans leur pays. Leurs guer- 
res , leurs courfes , leurs expéditions . 
ne différent en rien de celles des Scy- 
thes ; & l'on pourroit leur appliquer 
ce que Jérémié attribuoit à ceux-ci , 
4oriqu'ii annonçoit leur irruption dans 
.la Judée, » Leurs (%) chariots , difoit- 
»il , font plus redoutables que les 
» orages , leurs chevaux plus vîtes 



(1) Cnmer.Ub. XIII.p. 673* 
l%) Jcrm. W. 6. 13. & V. lié 
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» que les aigles , & leurs carquois 
» reflerrtblent à un fépulchre toujours 
» ouvert , duquel il fort une mort int- 
» évitable. « 

L'Afie a fouvent éprouvé que les 
T^rtares n'avoient rien perdu de l'im- 
pétueufe brutalité de leurs ancêtres* 
J'ai parlé des progrès qu'ils avoient 
faits dans cette, partie du monde* 
Leurs fuccès étoient cependant moins 
étonnans , que cette continuité de 
valeur qui ne pouvant pas toujours 
les affermir dans leurs conquêtes , ne 
leur laiflbit du moins jamais perdre 
l'envie de les recouvrer. C'eft ainfi 
qu'en (i) 1368. chaffez de la Chine 
après plus d'un fiécle de poffeflion , ils 
n ont ceffé de faire des efforts pour la 
réprendre,& Font ( i) foumife en 1 644. 
de manière à ne plus craindre qu'on 
puiffe encore la leur enlever. Perfonne 
n'ignore les exploits de (3 ) Tamerlan f 



(1) Relat. de la grande Tartar. Chap. U. 
p. 41. & 219. 

(z) Id. f. 47. & fuiv. 

(3) Les Orientaux l'appelloient Timur- 
lang, ce qui fîgnifioit : Timur le boiteux. Il 
boitoit en effet d'une bleflure qu'il a voit re- 
çue dans fa jeuneflè. U étoit né en 1432. U 
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chef d'une de leurs Tribus. Il fut égal 
à Céfar par le courage , & il ne fut 

Eoint inférieur à Alexandre pour le 
onheur. Il conquit les Indes , fournit 
la Perfe , vainquit les Turcs , & rava- 
gea toute l'Egypte. Son nom & fa ré- 
putation ont pénétré jufques chez les 
nations même , oii fon pays n'eft point 
encore connu. 

Malgré de fi grands exemples d'un 
courage toujours heureux , les Tarta- 
res A&atiques font à-préfent ou plus 
lâches , ou plus tranquilles , qu'ils ne 
Fétoient autrefois. La raifon en eft 
fenfible ; quoique peut - être encore 
échauffez du même defir de fubjuguer 
& de vaincre , ils n'ofent fe commet- 
tre avec des peuples , que leurs pères 
ont aguerris à force de les dompter. 
D'ailleurs ils ne font plus unis comme 
ils l'étoient. Ils n'appartiennent ( 1 ) 
plus à un feul maître. Le Czar de 
Mofcovie en a mis une partie fous, le 



régna trente-fix ans , & mourut âge de 6$. 
Id.f. 140. Paft. ab Hirtenb. Hift. PoLfleniar. 
Lib. I. f. 44. Albert Krantz. Wandal. Lib. X. 
Cap. y. p. 128. 119. 
(1) Relat. de la grande Tartar.f. 3 j. 
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joug : l'autre (i) dépend de l'Empe- 
reur de la Chine. Le refte eft gouver- 
né par plufieurs Kans de la nation. 

Ce n'eft pas mon deffein de décrire 
ici toutes les diverses Tribus, dont elle 
eft compofée. On la ( i ) divife ordi- 
nairement en trois efpèces de Tarta- 
res. Les premiers font ceux qui ne 
font connus précifément que fous ce 
nom. Les féconds font les Callmoucks, 
& les troifiémes les Moungales. 

Les Tartares proprement dits , ha- 
bitent à l'oueft vers la mer Cafpienne, 
Lés plus confidérables d'entre eux 
font les Yusbecs , auparavant (3) ap- 

Î>ellez Zagatais , les Kara-Kallpacks , 
es Nagais qui font fournis à la Rulfie ? 
les Baskirs qui relèvent auffi de cet 
Empire , & les Dagheftans qui nç 
dépendent d'aucune puiflance , & qui 
font plus féroces qu'aucun de ceux 
que je viens de nommer. 

Les Nagais qui occupent à préfent 
les Landes d'Aïtracan , entre le Jaïck 
& le Wolga, & les Baskirs qui font 



(1) Id.pag. 48. 
(z) Id.pag. 17. 



fituw 
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fituez dans la partie orientale du 
Royaume de Calan , entre le même * 
Volga & la rivière de Kama , étoient 
<i) autrefois les maîtres des Ruffes f 
gui les dominent à préfent. Ceux-ci 
(i) dévoient leur payer tous les ans un 
tribut confidérable, & le. faire con- 
duire chez eux fur les propres che- 
vaux de leur Duc. Ce Prince étoit 
obligé d'aller à pied , fuivi des prev 
miers de fa cour , au-devant de celui 
.qui venoit éxiger ciette redevance , 
cet envoyé ne tut-il que le plus pau* 
.vre & le plus miférabîe de toutes fes 
Tribus. Le Czar devoit avec bien du 
refpeû lui préfenter à boire un pot de 
Jait de cavale. S'il steniépandflit quel- 
ques goûtes fur les crins du cheval de 
ce Tartare , il étoit coâvenu cme .le 
Prince Ruffe les lécheroit avec la lan- 
gue. Il falloit auffi qu'il fit étendre une 



(1) Reinold, Uetienfienit de bello Mofcdvit. . 
Comment. Ub. I. 74 1 . Oirifloph. Hànkkock\ 
& rty Pol.Ub. L ffy. lX,'pé& t$j. Mwtu 
Prator. orb. Gothic. Lib. IL Cap. IL pag. i? h 

a*. 

(z) Paftor. ab Hirtenb. J%ft. Polon. plemor. 
Lib. I. p. 45. 46. Méurt. Cromcr. Lib. XXUL 

TomtlI. Ii 
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fourure de Martes Zibelines fous les 
pieds de celui qui liroit les lettres du 
Kan. Il devoit avec toute fa Cour 
en entendre ht leâure à genoux. Il nè 
pouvoir défobéir aux ordres de ce 
chef , lui eût-il commandé de faire la 
guerre aux Chrétiens même. Pour tout 
dire en un mot , aucun Czar ne pour- 
voit être élû que du confentement du 
maître de cette nation. Ce fut ( i ) 
Jean , ou ftran , Duc de Ruffie , fur- 
nommé le Grand , qui pour fe racket- 
ter de la honteuie fervitude de ces 
peuples , effaya le premier de les met- 
tre tous le joug. Son fils Bafile , con- 
tinua à les dompter ; celui qui leu* 
porta le dernier coup fut Jean Bafr- 
Kde, Prince (2) décrié par fa barba- 
rie ; mais ferme & courageux. Il 
étendit foa pouvoir fur la plufpart 
de leurs hordes même les plus éloig- 
nées. ... 

Les Callmoucks qui occupent une 
grande partie du pays qui eft entre Je 
Mongul&le Volga , ont- un Kan fi 



(1) Guagmn é rtr. Polon. Tom. 17. f. 143* & 
M» .v . . 

(2) Rtinold. Heidenjkn. ubifuprà.p. 741*. 
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fiche & fi puiffant, qu'il peut (1), 
dit-on , mettre fur pied une armée de 
cent mille hommes. Les Ruffes en ont 
toujours un corps dans leurs troupes. 
Je les y ai vus , & je puis les dépein- 
te. Ces Tartares font plus petits que 
grands , mais forts , rohuftes , coura- 
geux , endurcis à la fatigue. Ils ont le 
teint bafanné , le vifage plat , le nez 
écrafé & à niveau des joues : On n'y 
voit que deux narines beaucoup plus 
fendues & plus ouvertes que les yeux, 
qu'ils ont fi petits , qu'on les découvri- 
rait à peine , s'ils n'étoient extrême- 
ment noirs & brillans. Ils n'ont pref- 
<iue point de barbe , & leurs cheveux, 
dont ils confervent feulement un tou- 
pet au haut de la tête , font auffi rudes 
que du crin. Us portent un borlnet 
rond , bordé de fourrures à la Polo 
noife , & une efpéce de furtout de 
peaux de mouton 9 qui leur dçfcend 
jufqu'à mi-jambe. Ils ne fervent qu'à 
cheval , & leurs armes font un arc 
plus grand , & des flèches plus lon- 
gues qu'à l'ordinaire. On (1) prétend 

( 1 ) Relat, de la grande Tartar. p. % 64. 
(2) Id. p. 264. On dît la même chofe des 
petits Tartares. Crwner.Ub.VlII. f. zx+> 

Iiij 
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que la pointe en eft fi acérée , & qu'ifs 
les lancent avec tant de force , qu'el- 
les peuvent percer un homme de part 
en part.41s ont encore une arquebufè 
qui leur pend au côté , & une lance 
qu'ils manient avec beaucoup d'adref- 
îe. Ils font tous payens , & ce n'efl: 
(i) que la haine que leur portent les 
Tartares mahometans , qui leur a fait 
donner le nom de Callmoucks : efpèce 
de fobriquet, dont ils s'ofFenfent. Ils 
prétendent être appeliez Mogoules , 
& ils font réellement defcendans des 
anciens Mogoules , conquérons de 
l'Afie. Ils en ont conferve la langue , 
& ils habitent encore les mêmes con- 
trées , dont Zingis-Kan avoit fait le 
patrimoine des Princes fes fuccefTeurs. 

Les Tartares qu'on appelle aujour- 
d'hui Moungales , ont (2) moins de 
droit au nom qu'ils portent , que ceux / 
dont je viens de parler. Ils font fituez 
d'un côté entre ces derniers peuples & 
la mer du Japon , & de l'autre entre la 
Chine & la Sibérie. Il eft peu impor- 
tant de marquer toutes leurs diverfes 
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Tribus. Celles des Tartares qui font 
voifins des Polonois , ont plus de 
rapport à mon Hiûoire ; & e'eft par- 
ticulièrement cette efpéce <fe Tarta- 
res , <jue je me fuis prppofé de faire 
connoitre à mes Leâeurs. 

On appelle ceux-ci les petits Tar- 
tares pour les diftinguer de ceux de 
TAfie. Ils font également divifez eii 
plufieurs Tribus, qu'ils nomment Hor- 
des. Elles forment chacune comme 
une nation différente , & elles font au 
nombre de quatre ; celle des Kubans ; 
celle des Tartares de Krimée , ou de 
Pérécop; celle d'Ocaçakov, & celle 
de Budziack. 

Les Kubans font fituez entre les 
Palus Mœotides & la mer noîre , au 
pied du Mont Caucafe. Us prennent 
leur nom de la rivière de Kuban , 
dont ils occupent les bords , & qui va 
tomber dans les Palus Mœotides 9 en- 
tre Daman & Azoph. Autrefois fou- 
rnis aux Kans de la Krimée , ils fe 
font donnez depuis un Kan particu- 
lier , qu'ils ont pourtant pris dans la 
famille de leurs premiers maîtres. Ils 
ne vivent que de rapines , & ils font 
même fouvent des courfes au-delà du 
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Volga , où ils vont piller les Calt 
snoucks & les Nagais. 

L'Horde de Knmée ou de Pérécop, 
eft la plus nombreufe de toutes celles 
qui l'environnent. LaPéninfule qu'elle 
habite eft très-fertile. EUe a pour ca- 
pitale la ville de Caflfa , port confît 
dérable fur la mer noire du côté de 
l'Orient. Les Turcs (i) la prirent fur 
les Génois Fan 1475. Cette Horde eft 
gouvernée par un Kan 9 qui fait fa 
réfidence ordinaire à Bacifarai petite 
(2) ville d'environ deux mille feux. 
Il peut (3) mettre cent mille hommes 
en campagne. Lui & fes peuples font 
vaflaux du Grand-Seigneur. La Krt- 
tnée eft jointe au continent par un 
Ifthme , fort étroit vers le Septentrion 
près du (4) bourg de Prekop , ou 

(1) Pajhr. ab Hirtcnb. Hijt, Polôn. flcnior. 

(i) Beauplan. Defcript. d'Ukrauk, p. 3 u 
(3; Andr. Ce II or. regni Pol. defcript* j. f 7. 
(4) Ce Bourg compofé d'environ quatre 
cens feux , eft appellé Or par les Tartares ; 
les Polonois rappellent Pérécop , qui fignifie 
en leur langue terre foflbyée. Ils lui ont don- 
né ce nom a caufe d'un méchant foffé dont 
les Tartares l'ont environné , & qui va juA 
*u'à la mer. Id. iUd. Pa/lor* Hhntnb. Hift. 
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Pérécop , d'où vient le nom qu*ort 
donne auffi quelquefois à ces Tarta- 
nes, 

Ceux(i) d'Oczakow font fituez à 
l'embouchure du Boryflhène , aujour- 
d'hui appelle Nieper. Les Turcs ont 
garnifon dans la ville d'Oczakow, 
qu'ils nomment Dziancrimenda. 

Les plus méchans de tous les petits 
Tartares font ceux de fiudziack , qui 
font répandus entre Kilia & Bialo 
grod, deux villes qui appartiennent 
au Grand-Seigneur , & dont l'une eft 
à la grande embouchure du Danube , 
& l'autre à celle du Nieft^. L'étendue 
du pays (i) qui eft entre ces deux vil- 
les eft d'environ douze mille de long 
fur cinq ou fix de large. Ces (3) Tar- 
tares n ont ni chef 9 ni loix , ni de- 
meure fixe. Ils paffent leur vie dans 
un brigandage continuel , & toujours 
à cheval , ou dans des chariots au mi- 
lieu des campagnes. 



Pol. plenior. p. 48. 4p. Guagnin. rtr. Polon. 
Tom.ILp.$iS. 

(1) Beauplan. p. 27. 
. (£) ld.Defcrift.d'Ukranieyf.i9. 

(3) Pa J* *b Htnwb» ubifafrà.]>. $ 0. „ 
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fc Outre ces quatre efpèces de Tarta-^ 
res , il en eft une aflez finguliere r 
dont je dois fans doute parler ici. Elle 
eft établie dans le fein même de la 
Lidmanie. Quelques (i) tribus de ces 
peuples menaçoient autrefois ce Du- 
ché , lorfque Vitolde , oncle de Ja- 
gellon , Prince fier & courageux , en- 
treprit de les combattre. Ses premiers 
exploits eurent affez de fuccès. Il 
emmena captifs en Lithuanieplufieurs 
milliers de ces Tartares de l'un & de 
l'autre fexe. Il les traita avec dou- 
ceur , & leur donna des terres à cul- 
tiver auprè$ de Vilna. Leur poftérité 
les occupe encore. Ils ont confervé 
le Mahométifme , & tous leurs ufa- 
ges ; mais ils font moins barbares que 
xeux de la Krimée & des environs; 
Ils aiment le travail. Ils font fobres , 
fidelles à toute épreuve. Les Grands 
4e Pologne les employent avec plat 
fir. Ils m'ont fouvent fervi d'efeorte 
en plufieurs voyages ; & c'eft d'après 
eux que je vais tirer le portrait des 



(0 41» VU. Mort. Crcmer.lib* 

Tartares 
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Tartares avec qui ils ne font qu'une 
même nation. 

L'air & la figure de tous ces peuples 
eft généralement plus fupportable qua 
cçlfe des Gallmoucks. J'ai Ç i ) ouï 
cfce^i Pologne , que loufqu'ils vien- 
nent au monde , ils ont les paupières 
fermées > & fi jcollées Tune à l'autre f 
qu'ils foiat plufieurs jours fans les ou- 
vrir. Leur taille ndt rien moins qu'a- 
V 4 a^gei|jfe.ï Ils (x).font ti^pusy lar- 
ges des .épaules * ££trêmementJbrts & 
vigoureux* -Ils ont le cou court &ia 
tête groffe , la face plate & prefque 
ronde , le front large i les yeux affez 
bien cc^ugez & très-vife , le nez court , 
la bouçhepetite lesi dents blanches , 
le teint olivâtre , tes cheveux rudes & 
p&vp. - peu de barbe. Ils fe 

rafent le derrière de la tête , & ils ne 
confervenj qu'une touffe de cheveux 
fur te cfevant. 

. Les petks. Tartatas ne cultivent f 
ni g* cQiwiffent même aucun deâ 



(1) Je trouve ce fait attefté dans Bcauplan* 
Defcript.d'Ukranie Alexand. Guagnin. 

(i) Pafi. ab Hkttnb.f, tf. 



Tome II, 
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grts , qui entretiennent parmi nous îe 
luxe & la molleffe. Ils n'ont aucune 
idée <le nos fciences , & Us n'en font 
peut-être papplus malheureux, Leur* 
îoix fontjGmplesi unHim^&ïS' û&kif 
ret les ilëutf ia£prçftd ^fquâ aùtâftï 
que Jrtt%ê;:10oi«^i) & affôbtes ei£ 
tre eux î, ils, le * font même envers les 
étrangers que le négoce amène dans 
teùrp contrées.; Chatte 1 voit parriii éterf 
ni ^rocè^^nnifqùefeUeis.J LeUfc fimpifr 
dté ^ leur paanrteté^en font p^tft^tfra 
caufe^ mais^ih' dût à revendiquer 
quelque chofe les uns fur les autres , 
Us vont trouver leurs chefs particu- 
liers f qufils^àppèHent ;M«rzésy & r qui 
fes » jugent fans 'difeuffioh & fans for- 
nàalites£i Pfcévenusdes principes de la 
loi cte MaKonlePqu'Us ptofeflent , ils 
regardent tous les Chrétiens avec une 
efpece d'horreur , & dans leurs inva» 
fions couvrant leur avarice d'un motif 
de œliçion t il >fe font un Mérite* de 
lofa fane éprouver toute la fç^ôcité 

4 e kuLC^fitère. 

Ils font élevez durement , & ce n'eft 
pas fans deffeuu Deftinez à une vie 

(0 J>lngoff.bt&n&z<*7*. ; 
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pénible , on les y forme dès leur plus 
bas âge. Les mères lavent fouvent 
leurs enfans dans de l'eau froide & 
falée pour leur endurcir la peau ; auffi 
4ans le cœur de LTliver , ils traverfent 
les rivières à la nàge ïans en i efferitir 
la moindre incommodité. Pour ( i ) 
leur apprendre à bien tirer de Tare , 
dès l'âge de fept ans on ne leur donnç 
riea à manger qu'ils ne Fayent abatta 
à coups de flèches. . 
. Leurs vêtemens ne font que r dq 
peaux de mouton. En hivôr ils por- 
tent la laine en dedans ; & en été , ou 
pendant la pluye , ils la mettent en 
dehors. LeKan (i) & tous ceux qui 
font de fa famille ont des habits de 
foyë y qu'ils reçoivent d'ordinaire eki 
préfent des nations voifines , & de la 
Poigne fur-tout ; & les Officiers font 
vêtus de drap. Ils ne portent point de 
Turban. JQs n'ont que, des, bonnets k 
laPolonoife. 

: Leurs armes font un fabre recour* 
bé , une lance, & un arc Ils craignent 



. (i) Beouplon, Dtftript. à'Ukranitt pag. 
Tajl. ab Hirtenb. Hifi. Fol. plenior. f. . 
^) Id+ubifvorà. 

K k ij 
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les armes à feu. Ils fe battent de loin ; 
& même en fuyant , ils lancent des 
flèches ; mais s ils ne peuvent éviter 
de combattre de près , ils fe fervent 
de leurs fabres avec tant d'adreffe 
qu'il eft bien difficile d'en parer les 
coups. Au refte , il n'eft pas aifé de 
les atteindre quand ils furent , & ceux 
( i) qui les pourfuiveitt nfquent beau- 
coup , non pas tant par une nuée de 
traits à laquelle ils s'expofent, que 
pàr le retèur impré vû de ces peuples ^ 
que le défefpoir ramène fouvent fur 
leurs pas. Il n'en eft point qui ne por-» 
tent toujours fur çux un couteau & 
une alefne , pour faire des courroyes , 
dont ils purent lier les efclaves <p'ils 
ont faits, (i) Souvent ils empoifon-» 
nent la pointe de leurs flèches. 

Leurs chevaux font des coureurs 
extrêmement vifs & légers, & auflï in* 



(i) Id*f. 60* Telle étoit la façon de com* 
battre des Parthes, <jui étaient, félon Af- 
rien vUne colonie des Scythes» Horace les 
repréfente comme redoutables aux Romains 
mêmes > par leurs flûtes fimulées , & par leur 
adjefle à tirer de l'arc. Cornu Ub.II. Od.XUI. 
&Liksï.pd.XIX. 
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fatigables que lés maîtres qtii les mon* 
lent; mais ils ft'orit mille apjtëréiicè:, 
& à les Voir on n'en feroit aitciih cas* 
lleftaffez ordihàire que les Tartarei 
leuf faffent faite vingt ou trente lieues 
fans débrider. Ces (1) peuples leur 
coupent le Cartilage <jiii fepare les 
nazeaux , afin que refpirant plus âifé- 
ment , ils foyent moins flijets à fe ten- 
dre, quelque vif & preffé que foit leur 
galop. Ils en mènent toujours phifièurs 
;€nmain^ &Vils ont laffé celui qu'ils 
montent , ils s'élançeftt fur un autrfe 
fans interrompre leur courfe d\in fettl 
moment. 

- Leur nourriture la pilus ordinaire & 
•celle qu'ils aiment le plus , eft la chair 
-de cheval. Le pain & fa viande de Bré- 
bis font réfervei pour les plus riches , 
& pour les Bourgeois aifez , qui habi- 
tent leurs villes , & qui n'en fortent 
point. Les plus pauvres font cuire 
fous la cendre dés Galettes de Millet , 
*TOrge , ou de Bled Sarrazin , qui croît 
phez eux pxefque fans culture» AufS 
les Polonois appellent cette efpèce de 
bled Tatarka > parce qu'il eft très- 
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commun parmi ces peuples. On nie 
les voit point ( i) cultiver les champs, 
ils laiffent ce foin à leurs efclaves. 
Quelques-uns (2) Je mettent au fer~ 
yke des autres ; encore aiment* il& 
mieux chercher lew vie dans des 
courtes dangereuses , que de la gagner 
jdans une honteufe iujettion. On a de 
la peine à comprendre , qu'auffi infa- 
tigables qu'ils le font à la guerre , ils 
ibyent (- 3 ) fi: moûs & fi lâches dans 
l'enceinte de leurs familles , où ils 
traînent leurs jours dans une affreufe 
oifiveté, 

Quelque friands au*ils foyent de la 
chair de cheval) ils n en tuent pourtant 
aucun , qui ne foit outré , ou malade* 
C'eft du moins Tufage de ceux qui coi>- 
fervent encore les anciennes mœurs , 
ou des pauvres qui auraient regret à 
cette dépenfe ; mais lorfqu'ils tuent un 
cheval, ils commencent par lui enfon- 
cer le couteau dans la gorge , & de fon 
fang qu'ils ramaffent & qu'ils mêlent 



(i) Albert. Xrantz. Wanàal. Ub. VI. Cap* 
VIII. p. 131. 

- O) Faft; ub' Binent, mjt. rot.$hn7p. fu 
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avec de la fariné deMillet, Us fbfttuna 
forte <k boudin ^ qu'ils mangent avec 
délices* Ils coupent efifuite cé cheval 
en quatre quartiers. Le maître ne s'en 
féfrrye jqu'un fëul." 11 értvdye (ï) les 
«trois autres eti préfent i fes amis, ou à 



che* C'étoit autrefois (x) leur coutume 
dç dépecer ces quartiers en tranche* 
jS^eî^ mettre .fuccèfÇveineht ftiné 
après Tautcefurj le dos d'un cheval, 
la felle par deffus extrêmement ferrée; 
Xkcpùrôîent enfuité Orois? ou qitatrô 
heures à bride abbattuë , retournoient 
cette viande , afin qu'elle s'échauffât 
de t4$$>côtez y 8c tav^enoientchez éux 



yages*, ils {3) la fbrib cuire <lans un 
pot , ïnais * par tm*efte de malpropre- 
té , ils n'en ôtent pointTéctime, qu'ils 
^ftiment ce qu'elle a de -plus favou- 
reux & de plus délicat. Q& a vft 
fouvent en Po logne (4) m angeples 






(iVli. f \ 61. r 
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3r 6M.É s&rotf * 
cnëvaux morts , quelle qu'eût été letir 
maladie , & mettre tout à profit ^ les 
pieds & les entrailles. 
- Ils ne, boivenlt d'ortfifiaire qfce de 
l'eau. Ileft des endroits dans leur pays 
où elle leur manque , & ils n'ont pas 
Tadreffe de fe icreufer des puits , on 
par pareffe ils négligent d'en faire. La 
neige fondue leur fert de boiffon en 
luYeïé Ceux'cpi vivent- plus èommo 
dpmerit, s'en font une avec du Millet, 
qullsfonteuirew Elle (i) afépaiffcar 
& la couleur du kit \ &c prife iôimo- 
dérément elle les enyvre» Cependant 
ils ne trouvent rien de comparable (a) 
au lait de jument , dont m ^àbreu* 
.vent, fur-tout r dans les déferts, qu'ils 
^jont obligez de traverfer lorfquTls 
vont à la guerre. Comme Mâhomé- 
tans, ils s aWKehnent de vin, ou ils 
n'en boivent qu'en cachette ; mais ils 
ne croyeat point manquer à teur toi 



0) Hirtenb* ibid. 

(2) On prétend que ce leur eft une eipèce 
deneceflite d'en faire u&ge, leurs vaches 
ne fe laitfant point traire , & venant à per- 
dre leur lait dèr qu'on leur &e leur veaux* 
Rclat, de la grande TartAr.$ii+> 
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par Pufage fréquent qu'ils font des 
eaux de vie* 

Dès qu'ils feiitent indifpofefc , 
ils ouvrent la veiné à un cheval , eft 
avalent le fang tout chatid > & fe ( i) 
fatiguent à galoper le plus qu'ils peu- 
vent. S'il en elt quelqu'un qui trop 
abbatu ne puiffe taire cet exercice 9 
deux d'entre eux montez fur leurs che- 
vaux, le prennent chacun par un bras, 1 
& courant précipitamment le font 
marcher à outrance. Il eft peu de 
maux dont ils ne guériffent réellement, 
ou dont ils ne croyent guérir par ce 
remède. Sans autre (2) befoin même 
que d'appaifer leur faim ou leur foif f 

3uand tout autre moyen leur manque^' 
s faignent leurs chevaux & en boi- 
vent le fang. C'étoitaufli un (3) ufage 



. (1) Des gens dignes de foi , m'ont afluré i 

Sue dans le temps que Charles XII. étoit à 
lender , les Suédois de fa fuite n'ayant ni 
Chirurgiens ; ni Médecins pour les traiter 
dans leurs maladies', fe fervoient du remède, 
dont je parle ici , & qu'ils guériâbient pres- 
que tous des infirmitez qui les obligeoient à 
en faire ufàge* 

i. (1) Alexand. Gaagnbh Tom.îLp. 313. 
(3) Martial. Spcfiacul. Ub. Epigr, 111^ 
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des. anciens Scythes» Ils portent tout 
à la guerre de la farine d<? Miltet. Ils 
en mêlent un peu dans de l'eau. Cela 
feuilles foutient dans de$ marches pé- 
nibles , & les rafraîchit extrêmement 
dans les grandes chaleurs* Des Sei- 
gneurs Polonais i obligez de les fui- 
vre , ont fouvent /éprouvé ce que je 
fcs, & je ne l'avance ici que fur leur 
témoignage-, . . 

Toujours prêt? à faire jdes incur- 
vons , chez les peuples voifins , parce 
qu'ils n'ont que ce feul moyen de fe 
procurer ce qui leur manque ; ils ne 
craignent point d'être attaquez à leur 
tour: ils le repofent fur la puiflance 
des Turcs qui les protègent 9 & leur 
pays qui eft environné d'eau de toutes 
parts , & où l'on ne peut arriver qu'à 
travers de vaftes déferts , les met à l'a- 
bri de toute infultë. Que ( i ) gagneroit- 
çn d'ailleurs à faire la guerre à une na- 



vers. 4. Véytz Ejf. de Montaght. Ldv. Z. Chaf* 

( h) On penfoît de même autrefois à l'égard 
des Scythes : Gens Scytharum, difoit Straooii» 
adversus exteros inviftiftmt atqne inexpugna- 
biles quod nihil hûbtanf ttyus caufa fervittêicm 
fuftinerc vçl$nt % 
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tion fi pauvre ? Il faut que leurs voifins 
fe réduîfent uniquement à la repouffer 
quand elle vient fourrager leurs pro- 
vinces» Ils n'entrent ( 1 ) en Pologne , 
que par un ordre ou par une permiflîoft 
expreffe du Grand-Seigneur/ 

Lorfqu'ils fe préparent à une expé- 
dition , ils mettent duifcnt quelque 
temps leurs chevaux à l'engrais dans 
les campagnes. Leur Kan (2) tient 



appellent leur Général d'armée. Il 
Semble les principaux des Murzes. 
On drefïe le plan des opérations , ou 
pour mieux dire , des rapines qu'on 
veut faire. Si le Kan doit commander 
lui-même , tout doit marcher avec 
lui ; perfonne n'en eft difpenfé par la 
foibleffe de l'âge , non pas même par 
le motif de laifler une garde fuffifante 
dans le pays. Cette année peut mon- 
ter alors, comme je l'ai déjà dit, à cent 
mille hommes , & à deux xentou trois 
cent mille chevaux , parce qu'il n'eft 
point de Tartare qui n'en ait du moins 
deux ou trois avec luL. Si le Galga 



(1) Paft. ah Hirtcnkp. 6+. 

(2) Ibid. . . 



conféil avec le Galj 




:'eft ainfi qu'ils 
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(1 ) feul fe met à la tête des troupe^ £ 
«Iles ne font que d'environ qiiâranté 
mille combattans > & beaucoup îrioiné 
nombreufes quand elles marchent ert 
été; afin qu'U leur foit plus àiféd'évi^ 
ter les Polonois , qui ont coûtitme 
d'être alors en campagne. 

Ils paffent les fleuves d'une fâçôtt 
finguliere. Chacun d'eux ramaffe (î) 
des joncs ou des rofeaux , qu'il atta- 
che à deux longues perches , dont H 
fait line efpece de radeau , fur lequel 
il met fes habits & fes armes. Il lie ces 
perches à la queue d'un de fes chevaux 
dont il tient le crin d'une main , & 
dans l'autre ayant un fbuet potif te 
conduire , il nage des pieds à côté , & 
paffe la rivière tout nud. Au refte ces 
petits ponts de fagots , quoique faits 
à la hâte , font fi bien joints & fi fer- 
mes , qu'ils peuvent porter fans dan- 
ger ceux de leurs efclaves qui ne fça- 
>vent point nager. >. 
: S'ils ont des effets que l'eau puiffe 
(endommager , ils (3) tuent quatre de 



(1) U.f.61. 

(1) Id.ibid. Beattplan.f. j r, 
0) tbtiirfcnb.f. 66. 
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leurs chevaux , d'une grandeur égale ; 
mais de manière que leur peau refte 
entière après en avoir ôté la chair Gç 
les os. Ils foufflent dans cette peau , 
ils en font des outres fur lefquels ils 
mettent des traîneaux , ou des cha- 
riots , dont ils ont défaits les roues* 
Plufieurs nagent à côté pour foutenir 
cette machine flottante , qui eft tirée 
par deux chevaux > dont chacun a un 
conduûeur qui le mené au rivage. 

Les paffages des rivières , & du Bo- 
tîfthène fur-tout , ne laiffent pas par 
Tembarras qu'ils leur caufent de les 
retenir fouvent chez eux. Ils (i) en 
fortent plus volontiers en hiver qu'en 
été 9 foit parce qu'ils trouvent alors 
dans les maifons des payfans toutes 
les denrées, qu'en tout autre temps 
il leur faudroit chercher & ramaffer 
dans les campagnes , foit parce que 
les rivières & tous les marais étant 
pris , ils peuvent aller par-tout fans 
que rien les arrête , foit enfin parce 
que la neige rend les chemins plus 
commodes pour leur chevaux , qu'ils 
ne ferrent jamais. Levain de les nour* 



(1) Id.f, 6f 9 
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rir ne les^embarrafTe hon plus que celui 
de fe nourrir eux-mêmes. Il ne leur 
faut ni provifions , ni magàfins , ni 
cette foule de commis , efpéce de 
Tartares parmi nous , qUi n'ont d'att- 
iré talent que de piller le Prince, & 
de s'engraiiTer aux dépens d'une ar- 
mée , qu'ils ne craindroient pas de 
faire périr faute de fubfiftances , s'ils 
n'^voient que ce feul moyectde con- 
tenter letfç avidité. Lès chevaux Tai* 
tares fe nourrifferit indifféremment de 
tout ce qu'ils trouvent dans les cam- 
pagnes. La moufle , les écorces d'ar- 
bres , de méchantes herbes leur font 
auffi bonnes, ou les foutienne!ttatv- 
tapi;, que le fourrage le mieux choifi , 
&en hiyer ils chèrcheht leur pâture 
fous la neige , qu'ils ont foin d'écarter 
avec les pieds. 

Les Tartares (i) dans leurs expédi- 
tions n$ fuivent jamais les routes bat- 
tues & ordinaires. Ils vont toujours 
par les chemins les plus difficiles & les 
moins connus ; & (i)pourcacher en- 
core mieux leur màrche , ils ne font 



[i) Beauplan.p. 43. 
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jamais de feu dansrleur camp., C'efl: 
ainfi qu'ils furprennent inopinément 
lçjj peuples mêmes qui font le plus en 
garde ontre leurs rapines;. . 

'Dès qu'ils (i) font arrivez à trois 
ou-fluatre lieuës du pays bh ils, ont 
deffein;de pénélpeK^ils font mnë alte 
de quelques jours pour fe remettre en 
haleine. Ils fe partagent alors èn trois 
corps , dqnfc deux font le gros de l'ar- 
mée y & ,dont le* troifiéirfeque Ton 
parfagejenoôre , forme deux gros dé- 
tachemens àchac^ie côté^Hs entrent 
ainfi chez leurs voifins. Le centre 
avance en ligne piarallelle avec la 
droite & la gauche , mais tout marche 
jour & nuit &Xaiis ferepofër tout au 
plus qu'une heure. Dès qu'ils ont fait 
loixante ou quatre-vingts lieues dans 
lé pays qu'ils épargnent encore , & 
ipi'ondiroit qu?ils**e traverfent qu'en 
voyageurs r les deux aîles ont ordre 
de fe ^épancfee jàfqu'à fix lieuës en 
avant & autant aux environs. DU 
Y^ées jie jjpuygau.gn, dix ou. douse 
brigades , qui peuvent être chacune 
de cinq ou fix cens hommes , & celles- 
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ci partagées encore en plufieurs au- 
tres , à mefure qu'elles pénétrent plus 
avant , elles fe hâtent de fourrager les 
campagnes ; & fe rejoignant peu-à- 

Î>eu(î) & aveclemême ordre qû^el- 
es s'étoient féparées ; elles rappor- 
tent leur butin au gros de l'armée, 
qui durant ce temps n'a été qu'au pas 
pour être plus difpofée à repoufler 
les efforts des habitans q^ii pourroient 
fe raffembler pour les combattre*, 
Deux nouveaux corps fe détachent 
encore pour courir fur les traces des 
premiers ; & ils font à peine de retour 
qu'il fe fait jufqu'à un troifiéme déta^ 
chement , qui va rechearçhér: tcait ce 
qui eft échappé à l'avidité des^deux 
autres.^ /' . ' i ; -. 

Rien n'èfl épargné . par ces barbai 
res. Us égorgent (i) les vieillards , & 
les enfans en bas âge ; mais ils forcent 
de les fuivre , les hommes , les femr 
mes r les garçons & lès filles, héstonb 
brë(3)deleurs captifs eft allé quel* 



(i) Paft.abHirtenb.p.62. f , 
* (i) VU. Crotner. Ub. IX. p. & Lib. jtf 
p. z6$. &Lib:~XXIX.f. 6sï. ' "~ 

quefoit 
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quefois au-delà de cinquante mille* 
Ils brûlent pour l'ordinaire les mai-' 
ions qu'ils ont pillées , & ils ne laiflent 
qu'un défert affreux dans les contrées 
auparavant les plus riantes & les plus 
riches. 

Le même dégât qu'ils ont fait aux: 
environs des lieux,qu'ils avoient fixez 
pour le terme de leurs courfes , ils le 
font & de la même manière, en re- 
tournant fur leurs pas , à moins toute- 
fois qu'on ne les pourfuive ; & lorf- 
au'eahn ayant repaffé les frontières 9 
Sis fe trouvent dans un Heu de fôreté 9 
ils fe repofent & partagent leur proye, 
dont ( 1 ) la dixième partie eft toujours 
mife en réferve pour le Kân. Ils fépa- 
rent cruellement (1) tous les fumets 
d'une même famille , ou d'un même 
canton , le mari d'avec fa femme, les 
enfans d'avec leurs pères , & ils les 
font tous pafier en d'autres mains , & 
en d'autres pays. Ils les vendent aux 
Turcs , qui les employent fur leurs 
galères ; mais ils gardent pour eux les 
jeunes filles , qu'ils rendent les trifles 



<i} id.p. 

(t) Bcauplan. tkfcrfy. dVkrgnte , p. +6* . 
Tomcll* Ll 
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viûimes de leurs brutalitez. Ils ( i) en 
époufent quelques-unes , car ils ont 
plufieurs femmes , & autant qu'ils en 
peuvent nourrir. î 
Arrivez dans un pays tous enfenn 
ble , ils n'ont garde de s'en retourner 
de même dans le leur j ils ne vont 
plus que par différentes divifions 9 
afin que ceux qui pourroient les fui* 
vre y appercevant plufieurs traces , 
ne fçachënt précifément quelle route 
ils ont à tenir. D'ordinaire (^) les 
Cofaques , prefque auffi féroces , & 
du moins auffi brigands , leur pré- 
parent alors des embufcades. Us les 
attendent dans des défilez , ou même 
au milieu des plaines , oîi (3) ils mar- 
chent en Tabort ; c'eft ainfi qu'ils 
appellent leur façon d'aller entre deux 
files de chariots > où ils fe renferment. 
Ils tirent de-là fur les Tartares avec 
leurs armes à feuu II eft rare que ceux- 
ci ne fe débandent auffi-tôt. Laronfu* 
fion fe met dans leur troupe* Ils cou- 
rent avec tant de défordrè , qu'ils pa£ 



(1) Pafl. ah Hirtenf.'p. 69. " 

(z) Id.p. 70. Beauplan.p. fû • ' 

(3) Id.pag.47.> . : \; 
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fent les uns furies autres , fans même 
aucun égard pour leurs Commandans. 
Chacun fiiit où la crainte le mené ; 
& s'ils font pourfuivis , ils fe défont 
peu-à-peu de tout ce qu'ils portent. 
Ils en fement les chemins pour amufer 
leurs ennemis. Ils jettent jufqu'à leurs 
armes même , & louvent fans ceffer 
de courir , ils coupent les fangles de 
leurs felies , les laiffent tomber , & 
foulagent par-là leurs chevaux pour 
les faire aller plus vite. 



FIN. 
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